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ONSEIG NEVR* 



Quoy que cet Ouvrage ne paroijfe pas 
djfe^ conftderable pour être prefemé à 



E P r S T R E> 
rOSTRE EMlNENCÈ>nousnt 
pouvons ne&ntmoins nous dijpenjer de le luy 
offrir, & de la prier de fouffrir% en vou~ 
lant bien (honorer de fa proteélion , quil 
porte à fon jrontiflice un Nom auffi refpeél*. 
ble que le Votre . Nous ofons même nous pro* 
mettre,que VOSTRE EM1NENCE 
ne regardera pas cet Ecrit, tout petit quil 
efl , avec indifférence , & quelle prendra 
quelque part au Jùjet qui y efl traité ; Puis 
quil sy agit dun Saint , qui efi très- célèbre . 
dans votre diocefe \ dm Saint, dont le corps 
efl confervé depuis plufteurs fiecles dans me 
Abbaye proche de Paris j dun Saint enfin „ 
dont teglife qui porte fon nom , vous efl 
foumife dune manière particulière. 

Il y a plus de huit cens ans , que l'on a 
tenu comme une chofe indubitable , r nom j 
feulement dans f Eglife de Paris , mais en* 
me dans toute la France, & même dam j 
toute l'Europe , que faint Maur , dont nous 
parlons dans cet Ouvrage , efl cet illuftre 
Dtfctple de faint Benoift , à qui faint Gre~ 
goire le Grand a donné de fi beaux éloges 



E P I S T R E: 

êu fécond livre de fes Dialogues ; on 21 
toujours crû depuis ce temps-la , qutl avoit 
été envoyé en France far ce faint Patriar- 
the , a la prière £ m Evêque du Mans. Per* 
jonne tien avoit doute jufqua nos jours* 
& nous ferions encore paifibles dans cette 
foffèffion , fi depuis peu quelques pcrfenne* 
de Lettres ne sétoient avijes de révoquer en 
doute cette ancienne Tradition > fans en 
tporter aucune preuve pofîtive , fous pré- 
texte feulement de quelques difficultés, qui Je 
trouvent dans la Vie de ce Saint. Ils ont 
pouffé cependant ces difficultés le plus loin 
quils ont pu, de vive voix , & dans des 
Ecrits quils ont compofes fur ce fujet ; <T 
ils ont fait tous leurs efforts pour les faire 
valoir auprès de FOSTRE EMINENCE, 
afin de la porter >/// fe pouvoit , a effacer la 
Miflion dun Saint fi illuflre du nouveau 
Bréviaire de Paris. 

Mais, MONSE1GNEVR, tous 
tes efforts ont été inutiles , bien loin 
que ce quils ont pu dire ait été capable 
de faire fur votre efprit toute ïimpreffion 

a iij 



EPISTRE. 

ûu ils s etotent imaginée > ROSTRE 
EMINENCE au - contraire , après 
dvoir bien voulu Elle - même affifter aux 
Conférences , qui ont été faites fur ce fujet , 
& après avoir entendu les raifons de fart 
& d autre , ri a pas voulu que Ion s écar- 
tât de ï ancienne Tradition , aue lEglife 
de Paris a toujours inviolablement con~ 
fervée depuis plus de huit fiecles , quelle a 
le bonheur de pojjèder les Reliques de ce 
faint Abbé. Cefl ainfi que FOSTRE 
EMINENCE , anjfi difiinguée fat 
la fuperiorité de fes lumières , que par ïe- 
dat de fa pourpre , & la grandeur de fa, 
naijfance y /fait donner de jujles bornes a U 
Critique , perfuadée que quelque bonne % 
& quelque nçcejfaire quelle foit en elle-mê- 
me y elle devient fort dangereufe, & même 
tout-a-ftit nuifible , lorfque notant point 
renfermée dans des bornes légitimes , on U 
veut pouffer ttop loin. 

Cefl par cette fage modération, MON- 
SElGNEVR>qn U grâce encore plus 
que U nature a produite dans votre ame^ 
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EP1STRE. 

que vous riave% rien plus a cour que Je 
confervcr la paix dans ÏEglife > en k*** 
fant les difputes dés leur naijjance > & qit 
fans prévention & fans acception de per- 
fonnes , vous vous attache^ uniquement a 
la vérité & à la jujlice. Aufii efi-ce ce 
qui nous fait efperer ,que V O S T R E 
EM1NENCE ne defagréera pas ce 
petit Ouvrage , que ïon a taché de fai- 
re dans un efprit de paix , a l égard mê- 
me des perfonnes > qui fe font élevés 
avec plus de force contre notre Saint : per~ 
fuadés que nous fommes y qu après que 
POSTRE EMINENCEluj 
* déjà été fi favorable , elle ne foufrira 
pas que ïon donne atteinte a l'ancienne 
Tradition dune Eglife aufli illujlre , que 
telle que Dieu a confiée a vos foins \ <? 
d'un Ordre célèbre , que vous avc% tou- 
jours honoré de votre protc&ion. 

Ceft, MON SEIGNEUR , la 
grâce que nous prenons la liberté de V ms 
demander avec infiance , en renouvel* 

tant nos vmx & nos prières pour vo~ 

" âiiij 
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EP1STRE; 

ire confervation , & pour celle de toute 
njotre illuflre Maifon. Ceft ce que fait 

particulièrement celuy qui efi avec un 
très profond rejpeél & une très -parfaite 

foumijfton , 



MONSEIGNEV *, 



DE KOSTRE EMINENCE, 



le très-humble , trcs-obcïflTaûC 
& tres-obligé fervitcur 
F. Thierry Ruinait. M. B« 



PREFACE. 

LA Million de faint Maur en France a 
toujours paflepourun fait fi univerfel- 
lement avéré & inconteftable , qu'on au- 
roit encore aujourd'huy de la peine i fe per- 
fuader, que perfonne eût jamais voulu en- 
treprendre de la combattre > fi 1 événement 
ne nous avoit convaincu du contraire. Il cil 
vray que d'abord on fe contenta de former 
des difficultés fur quelques endroits de la 
Vie de ce Saint > mais enfin après avoir dis- 
puté afiez long temps fur les circonftances 
de cette Million , on en eft venu jufques-là> 
que de vouloir révoquer en doute le fond mê- 
me de toute cette hiftoire. Cela a commencé 
il y a environ trente ans, lorfque la refolution 
fut prife de travailler à l'édition d'un nou- 
veau Bréviaire pour le diocefe de Paris. On 
alTembla les gens les plus habiles & les plus 
verfés dans l'Hiftoirc eeelefiaftique ^ qui fuf- 
fent pour lors , & on examina pendant fept 
ou huit années toutes entières , ce qu'il le- 
roit à propos de recevoir ou de rejctter de 
ce qui avoit été dans les Editions précé- 
dentes. On s'arêta fur tout au choix des le- 
çons, afin de n'y rien mettre qui ne fut con- 
forme à la vérité de l'Hiftoire : & on peut 



PREFACE. 
dire que cela a été exécuté avec tant de cir* 
confpe&ion & de fuccés, que ce Bréviaire a 
depuis fervi de modelle à la plupart des au- 
tecs , que Ton a faits dans différons diocefes 
du Royaume. 

Les leçons pour la fête de faint Maur 
furent pour lors examinées avec toute la 
maturité que Ton pouvoit fouhaiter > & 
on propofa des lors toutes les difficultés., 
que Ton propofe encore aujourd'huy contre 
la Miflion de ce Saint en France j mais elles 
ne furent pas capables d'y donner aucune at- 
teinte. Il cft vray que depuis ce temps- là, 
quelques perfonnes ont fait, tous les efforts 
imaginables pour détruire cette Tradition. 
Ils ont cru , que quoy qu'ils manquaient de 
raifons & d'autorités pour établir d'abord 
une nouvelle Tradition , ils potiroient neant- 
moins , en entaffant difficultés fur difficultés, 
rendre premièrement l'ancienne fufpe&c , 
pour dans la fuite venir à bout plus facile- 
ment d e.i introduire une autre : perfuadés 
que comme aujourd'huy l'on fe fait une ef- 
pece d'érudition de rejet ter ce que nos Pè- 
res ont reçu , à ce que Ton dit, avec trop 
de facilité , ils ne manqueroient pas de trou- 
ver des gens qui entreroient facilement dans 
leurs vues, & feroient avec eux tous leurs 
efforts pour appuyer leurs fentimens. Ils ont 
donc fait des mémoires fur ce fujet , & non 



PREFACE. 
Contens de les lire dans des al femblées , & 
de les communiquer à Paris aux perfonnes 
qu'ils ont cru capables d'entrer dans leurs 
penfées , ils les ont envoyés en Province, 
& dans les pays étrangers. On les a même 
fait pafler en Hollande , comme fi Ton vou- 
loit fc fortifier du parti des Proteftans. 
Et ceux - ci > fans confiderer , qu'il étoic 
fort indiffèrent pour la foy , que Ton 
croyc que faint Maur foit venu en Fran- 
ce , ou que l'on ne le croyc pas , en ont 
neantmoins fait des triomphes contre l'E- 
glife Romaine, çn luy reprochant qu'après 
avoir long- temps fait la fête de ce Saint , & 
d'autres femblables , elle avoit enfin recon- 
nu , que ce n'écoit que des fantômes. On 
a même aiïuré à ces Meffieurs , que l'EgU- 
fe Gallicane avoit dtcUré autentiquement , 
qu'il n'y avoit jamais eu de faint Maur Bt- 
mdi£Hn> & que les Beneiiihns eux-mêmes e* 
étoient enfin convenus. C'cft au moins ce que 
l'on voit dans des ouvrages publics d'un des 
plus fameux Miniftrcs réfugiés en Hollande, 
& c'eit à ceux qui leur ont fourni les mé- 
moires , à voir Ci ces Meffieurs les ont fui- 
vis fidèlement. 

Pour ce qui nous regarde > il nous fuffic 
de delà vouer ce que Ton nous a fait dire fana 
nous avoir confultés 5 Et nous déclarons, 
que bien loin d'être du fentiment que l'on 



PREFACE. 

nous împofe , nous perfiftons à (ôutenir la 
Tradition , que nous avons reçue dcnosPc- 
rcs fur ce lùjet. Si l'on n'a pas affe&é d'en 
parler, lors qu'il n'en étoit pas qucftioUf 
on n'a jamais manqué de la foutenir dans les 
ouvrages que l'on adonnes au public, lorf- 
nuel'occafion s eneft prefentéc. On Ta défen- 
dus même par écrit, & de vive voix dans une 
allèmblée tenue fur ce fujet en prefence de 
Monfeigneur l'Archevêque de Paris , aujour- 
d'huy Monfeigneur le Cardinal de Noailles , 
quand il donna ordre de travailler à une nou- 
velle Edition du Bréviaire. Il eft vray que 
J'on n'a pas fait imprimer l'Ecrit , qui fut 
fait pour lors fur ce fujet, mais c'eft que l'on 
a cru que cela n'étoit pas necefTaire , d'au- 
tant plus que ceux qui nous avoient atta- 
qués , n'avoient produit aucun Ecrit impri- 
mé. Mais puituic le filence que l'on a gar- 
dé jufqu'à prêtent , peut avoir donné occa- 
fîon à quelques perfonnes de dire , & à d'au- 
tres de croire que nous avons changé de fen- 
timent, on s'eft enfin refolu de donner cet 
Ecrit au public , malgré toute la répugnance 
que l'on a pour toutes ces fortes oe cou* 
te/lations. 

Pour garder quelque ordre dans ce petic 
ou vrage , nous démêlerons premièrement le* 
faits dont tout le monde convient , d'avec 
ceux c^ui font aujourd'huy en difpute. Nous 



PREFACE, 
râportcrons enfui ce les fondemens fur Ief- 
qucls nôtre Tradition cil établie. Enfin 
nous tâcherons de refoudre toutes les diffi- 
cultés qui fe rencontrent fur cette matière ? 
& de répondre aux objeâions que l'on a fai- 
tes , depuis que cette conteftation sert émue 
juiques à prefent. Pour éviter la confufion > * 
cous avons cru qu'il étoit à propos de ra- 
porter toutes ces chofes à certains chefs, 
que Ton a divifés en autant de chapitres , donc 
nous mettrons icy la table , parce qu'elle 
pourra donner d'un coup d'oeil aux Lecteurs 
une idée aflez diftin&e de tout ce que l'on 
a à traiter dans cet ouvrage. 

Nous avons mis à la fin de cet Ecrit une 
Addition touchant faint Placide, que nos ad- 
verfaires ont encore plus maltraité que faint 
Maur. Car 1 on ne s'eft pas contenté de com- 
bat re feulement fes A des ou fa Million en Si- 
cile & Ion martyre , mais on a même tâché 
de le faire paffer pour un Saint imaginai- 
re, qui n'a jamais été au monde. Nous tâ- 
cherons de faire voir, que tels que (oient les 
A&es que nous avons de fa Vie fous le nom 
de Gordien > fa perfonne neantmoins > fa 
Mifllon en Sicile, & fon martyre doivent 
être à couvert , & que c'en; à julte titre que 
les Papei ont ordonné , qu'on en feroit la 
fête dans toute i'Eglife. 
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TABLE DES CHAPITRES. 

C h a p. I. T* L y a eu un difciple de faim Benoifi M 
X apellé Maur , homme tresfa'nt & très- 
Ulufire , que le même Saint confideroit corn* 
me le plus parfait de fis difc pUs , & avec 
qui il partagea même le gouvernement de 
jfbn monaflere. page r. 

C H A P. II. On convoi '([oit au neuvième fiecle un faint 
Maur y Abbé de Glanfcùil en Aniou, do? t 
le corps fut transféré pour lors ae ce mo' 
naftcre en ccluy de faint Pierre des Fof- 
fijt t au diocefi de Paris ; & on a cru 
dans le même fiecle , ejue ce faint Aiaur 
avoit été difciple de faint Beno'tfl , & que 
f avoit été ce fa'mt Patriarche qui C avoit 
envoyé en France. 

Ç H A P. III. La Tradition qui nous a appris que 
faint Maur avoit e\lè envoyé en France 
par faint Bcnoijl , seïl toujours confervée 
depuis le neuvième fiecle jufqu à nos jourT, 
fans aucune interruption Les Auteurs de 
toutes les n avons /* ont reconnue comme une 
choft a fu rie » fans que pe rfinhe pendant 
tout ce temps fe Jo t avif è de la contre di- 
re', ni ait témoigné avoir aucun doute jitr 
ce fait. 9. 

C H A P. IV. On a connu la Mijfion de faint Maur 
en France dam l' intervalle du temps qui 
sefl pafîè entre la mort de ce Sa : nt, & 
la pubùcation de fa Vie , faite fur la fin 

du neuvième fiecle par C /ibbè Eude. \Ç. 

§ I. Avant la publicAt ; on de la l r \e de fa'' ni 
Maur faite par l'Abbé £udc> on recon- 
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TABLE DES CHAPITRES. t— 

îioiffbit pour Saint , tant en France qu*m 
Italie y Maur le difcifle de faim Benoifl. 
On ne cro'ioit pas qu ilfitft mort en Ita- 
lie y on étoit au contratre perfuadé gu il 
avcit été envoyé en France peur y bâtir \ 
un monaftere , gui efl celuy de Glanf'Àii 1 
en Anjou. 19 



j. H. La propagation de la Règle de faim 
Beno'ft en trame , cjl une preuve de la 
^Miffion de faim Maur hidependemmenl 
He la publication de la Vie de ce Samt. 31. 

« III. Preuve de la Miffion de faim Maur, 

s — ï p : — • „ — — tttttz — t. — r — il- 



tirée d me ancienne Règle de faim Be- 

i y a déjà 700. 
ans avoir été aportée en trance par faim 



gfjjj , q u e l on croyait il 



Maur. 3$. 
§. IV. Preuves de la Miffion de faim Maur , 
tirées de quelques autres anciens tnonu- 
mens, 39. 

C h A P. V. La Vie de faim Maur écrite par Faufle, 
eîl une preuve de la Miffion de ce faim 
en Trance y fi elle a quelque autorité , & 
fi elle 4 été publiée par ï Abbé Qdon , 
ou En de , qui a écrit ? 'Histoire de U 
Trqnflation du même Samt. 4^ 
f. I. Si la Vie de faim Maur a quelque au^ 

torite. 44. 

y*. II. La rie de faim Maur a été publiée par 
C Abbé Eude. 4^ 

C H A P. VI. Quand la Vie de fatnt Maur n aurait 
pas été publiée par PAbbé Eude, il efi 
certain qu'il y en avoit une qui étoit con- 
nue de fen temps , & par confequem U 
freuve de la Miffion de ce Saint par la 
fubjîjieroit toujours. ji. 
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TABLE DES CHAPITRES. 
C h a r. VII. On répond aux objeclions faites tontn 
la Miffion de falnt Maur en France. 5 8 . 

Réponfe ah Mémoire touchant C autori- 
té que mérite la Vîe de faint Maur fous 1$ 
nom de F au fte. 59. 
Ch AP. VIII. On réfute le fentlment de Monfieur Baf- 
ftage Minifire protestant , qui prétend 
qu'il ri y a jamais eu de fa ; nt Maur. %%e 
§. I. S*U y a eu une Déclaration de CEglife 
, Gallicane contre faint Maur. 89. 
/.II. Si les preuves cjue Monpeur Bafnage 
apporte pou* détruire faint Placide s dé- 
truifer.t aujfi faint Maur. ?0 . 
f. III. On répond aux difficultés que Monfieur 
Bafnage a formées contre la Vie de faint 
Maur. 93. 
C H A P. IX. On fait Voir contre Monfieur Baillet , 
qu 'il n t y a eu quun faint Maur , dU 
fciple de faint Benoift , & fondateur 
de l'abbaye de Glanfeùil en Anjou, r 1 7* 
J. I. Si Monfieur Baillet a euraifon derejet- 
ter la Tradtion reçue touchant la Mijfion 
defa-ntMaur. 121. 
§. 1 1. Si Monfieur Baillet a eu raifort d'ad- 
mettre un autre faint Maur. j 3 0 . 
ChAP. X. Conclu fion de tout C ouvrage. 

Copie dune Bulle du Pape Vrbanficond* 
par laquelle il parott que l 'abbaye de 
GlanfM efi une colonie du Mom-Caf- 
. fin. 
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TABLE DES CHAPITRES. 

jD DIT ION touchant faint Placide, premier mar* 

** tyr de ? Ordre de faint Benoifl. 147. 

J. L l>t fondement fur lequel on S* appuyé pour dètrmr$ 
faint Placide & fin culte , ri y donne aucune at- 
teinte. 150, 

$.11. Il y a eu un véritable faint Placide difciple de 
faint Benoi/l. If 3. 

$.111. On a reconnu faint Placide difciple de faint Be- 
noift pour Saint bien avant la publication de fis 

I IV. £4 Mi f ton de faint Placide en Sicile & fin Mar- 
tyre , ont été connus avant la publication de fis 
A fies. 15*. 
J. V. Lu découverte des Reliques de faint Placide & de 
. fis compagnons , eft une confirmation de la Tra- 
dition que Ion a touchant fa Mijfion & fin 
licite, qui la rend indubitable. 



! tyre m Sicile , qui la rend indubitable. iti. 

Copie d'une Bulle de Sfxte K par laquelle ce Pape , 
après avoir été informé exatlcsxnt de tout ce qiït s'etoit 
fajje dam la découverte des Reliques de faint Placide & 
de fis Compagnons a Mejfme , ordonne que la fête de ces 
Saints Martyrs firoit dans U fu'te célébrée a perptutk 
par toute ÏEglifi $ lt cinquième jour du mois avOelo- 
fr*. 174. 



APPROBATION. 

Ï'Ay lu par ot ire de Monfeigneur le Chancelier, un mamifcrit intitulé, 
ApoUpe de U Miffien de faint Af«*r , *foflr* dts CentdtHint en Pmm» » 
**e< : Mit A Union ttm t kmnt f*iët fUaid* 1 8e le tout m'a paru tret-iigar 
d» l'ioaf tfifra - F AU A Pau» , ee 4. Mati 1701. 

1 A Mam^ui TlLlAIlTk 
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PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France 8c «Je Navarre. A noi 
amés fie féaux Conîcillers , les gens tenant net Cour* de Parlement , 
) 1 ■ ' . e s de* Req "êtes ordinaire* de nôtre Hôrel , Grand- Confcil , Prevoft 
èt Parts i Faillit* , Sénéchaux , leur* Lieutenant Civil* , fie autres no* 
Julliciet* , qu'il appattunrlra , Salut. Le Peie Dom THittur R u t« 
v a k t , Religieux Bencdi&indc la Congrégation de faint Maur , Noua 
ayant fait fupplier de liiy accorder no* Let retde Privilège, pourl'lm- 
errifton d'un ouvrage qu'il a compote , 3c qu'il defireroit donner au pu- 
l>] ic fou* ce t'tie , / • rff ld Mtflion de faint Maur , Mpofirt dtf Btne» 



didtnt en Fr*«» , Nou< luy avoto» permi* Se accordé , permeuon* & ac- 
cordons par ce* prefeittes , df farc imprimer par tel L.iptm.cut qu'il 
ehoilîr , leJit Livre, en ulle forme, marge caractère, fie autant de fois 



* - bon luy femblera , pendant le tempt de fix aances confecutive* , 4 
wmp : 'u jour <^e la datte des prefentes , fie de 1' faite ven ire le dillri> 
k»uet pat tout nôtre Royaume j faifant defen'es' à tou< Libraire* , Imprt* 
meurt if autres , d'Imprimer , vendre fie diflribuer ledit Livre, fous quel- 
que prétexte que ce foit , mime dïmptemon étrange e fie autrement . fans 
le confentement de I Expofant « ou àr le* ayans eau e , fu peine de con- 
JT'cat'on des Exemplaires contrefait», de quinze ceus H vie* d'amende contre 
chacun de* contrevenant , aplicables un tiers à Nouv , un tiers â l'Hôtel- 
T>icu de Pari* , l'autr- tiers audit Expofanc , fie de cuus dépens , do minage* 
& interdis A la charge d'en mettre avant uc l'expofet en vente . àeux 
1 v • aires en nôrre Bibhoteque puhli jue.un auttidant le Cabinet des 
Livre» de nôtre Château du Louvre , fie un en celle de nçire trei cher fie 
frai chevalier Chancelier de Ptance le Sieur Phelvpr»t. 1ux , Comte de Pone- 

♦îehartrarn . Commandeur de no* Ordre* , dç faîte imprimer ledit Livre 
dan* notre Royaume , fie non ailleurs .et* beaux caractères 3c papier , 8c 
fui/ante: qui elt porré pu le* Reglca^h» de* année* 1 fie ,c'< 9 fie de 
faire enregiflter les ptcfenttsés regiftret de la Corn uunautc de* Libraires 
de nôtre bonne Vrl'e de Paàr , le tout à peine de nullité d'kelle* ; du con- 
tenu defquelle* , Noua vous Mixcom it mjoi«Hom 
de faire jouir l'Expofant , ou fc* ayan* caufes , pleincm nt fie paifîb'ement, 
cefi'antSctaifantcefler toos troubles fie empêchement contraire*. Vota* 

• **!*$ que la copie dcfdite* prefente* qui fera imprimes au commence- 
ment ou a la fin duJit Livre , foit te.iufc' pour dufcment signifiée, fie qu'aux 
copies co'lationnée* par l'un de nos amez fie féaux Cujieill r» fie Secrnai» 
res , fby foie ajourée comme à , l'Original. CommahBohS ju 
pr.-mier nôtre Huiiîiet ou Servent, défaire pouf l'cxe»ution d-j pi clco- 
tes , route* lignifications , detenf s . faine* , fie tout auir-s actes requis Se 
ne ertair*, fan* demander autre permiilïon. , nonobllant clameur de 
I ! > , charte Normande , fie Lettre* i ce contr.iires. Ca x tel cjl nôtre 

fliaifir. DnKni'i V criailles , l'onzième jour d Avril , l'an de grasc mil 
épt e n* deux , fie de nécre Règne le cinquante neuvième. Signé pat . U 
Roy en fon Confeil , L E COMTE. 

Xfg'flrr furl* Livre de U Commmmt»te' du lilrtirfr (y Imprimeurs de' 
Ttn, c*nformeme»t mmx 'Utilement. Jd Paris , U i|- Jwr f*4vril »-»oi. 
Sig!ti P. Tllieil:iÙi. Syndic. 
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APOLOGIE 

DE LA MISSION 

DE S- MAUR. 

• * 

Apôtre des Benedi&ins • 
en France. - J 

! — , .V. 

: Ïi:.-.CH A PITRE PREMIER. 

lly a eu un DifcipU de S. Benoist , appelle Maub. > 
homme très -faim & tres~'dluftre , qne le même Saint 
confiderwt comme le plus parfait de Jes Difciples , & avec 
qui tl partagea même le gouvernement du Monaftere. 

Ou s avons pour garent de ce qui eft 
contenu dans l'énoncé de ce chapitre, 
Saint Grégoire le Grand, dont il n'eft 
pas befôin de relever icy l'autorité pour 
rendre fon témoignage plus recommanda- ' 
ble.Ce grand Pape,quiyivoit peu de temps après S.Bc- 
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noift , & qui a «aie les principales actions de ce Saint 
dans le fécond Livre de fes Dialogues, celles, comme 
il l'allure luy-même, qu'il les avoit aprifes despre- 
miers Difciples du même Saine , raporte au chapi - 
tre troifiéme de ce Livre , que S. Bcnoift ayant aban- 
donné les Moines incorrigibles, qui l'a voient élû 
pour leur Abbé , (c recira dans fa chère fblicude de 
Sublaque , & qu'après avoir bâti dans le voifinage 
douze Monafteres , fa renommée étant devenue cé- 
lèbre , elle alla enfin jufqucs à Rome, Ce qui donna 
occafîon à pluficurs pcrlonnes de cette Ville , qui é- 
roienc les plus considérables par leur vertu & par 
leur noblelTe ,#de le venir vuiter dans Ton défère , 6c 
de luy amener leurs enrans , pour eftre élevés à la 
pieté dans une ri fainte école. Entre autres deux Sei- 
gneurs , dont S. Grégoire raporte les noms , à fç avoir 
JEutichc & le Patrice Tcrtulle , y vinrent avec leurs 
fils qui étoient de grande efperance, Bond fpei foboles % 
pour eftre prefentés au faine Patriarche. Le premier 
offrit fon fus M a a r , & le fécond Placide. 
Celui-cy étoie encore enfant , mais Maur qui étoic 
un peu plus âge , fe diftingua bien-toft par fa vertu &^ 
par l'innocence de fes mœurs -, & le faint Patriarche 
conçût une telle eftime de fês mérites , qu'il voulut 
partager avec luy le gouvernement du Monaftere, 
quoy qu'il fut encore tout jeune. £ éjmhu » dit Saint 
Grégoire, Mourut junior, cum bonis poUrret moribui, ma- 
gflri ad] ut or cœfk exfifiere. En effet, nous voyons 
qu'il faifoit déslors les fondrions de Supérieur. Car un 
Religieux, comme raporte le même Saint Docteur 
au chapitre flxiéme , ayant laiflè tomber dans- un lac 
le fer d'une faucille , avec laquelle il eravailloit à dé~ 
fricher un endroit remply de ronces , il vint eoue trou- 
blé trouver Saint Maur pour l'en avertir, & rece- 
voir pénitence pour le dommage qu'il avoit cauft 
au Monaftere. Dans le çhapitre quatrième, Maux tui 
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U feul qui put voir avec Ton bienheureux Perc, le de* 
mon fous la figure d'un enfant noir , qui détournoit 
tin Religieux de l'Oraifon. Ce Miracle fut fuivi d un 
autre encore bien plus illuftre , puifque S. Grégoire, 
<jui le raporte au chapitre fetiéme , hc fait aucune 
difficulté de le comparer à une des plus grandes mer* 
veilles qui foient raportées dans V Evangile. ïl dit donc 

?ue le petit Placide étant allé un jour pour puifer de 
eau dans un lac , & que s'y étant laifié tomber Iuy*. 
même , il y couroic gran4 rifque d'eftre noyé , s'U 
n'avoit été fecouru promptement. Saint Benoift qui 
étoit dans fa cellule, continue' le £unt Pape, connut 
l'accident arrivé à fon Difciple , il en avertit auffi-toft 
Maur , & luy ordonna daller retirer fon frère qui 
étoit en daneerde périr. Ce faint Difciple prend fur 
le champ la bénédiction de fon Abbé , & fans penfer 
à autre chofè qui obeïr , chofe admirable î s'écrie 
Saint Grégoire, & inouïe depuis l'exemple que l'on 
en avoit vû dans l'Apotre Saint P ierre , Maur pen- 
dant marcher fur la texte , courut fur les eaux , fer 
Urrtm fi in txifimums Jkper acfuarn cucurrit. Il s'avan- 
ça jufqu'au lieu où les flots avoient entraîné l'Enfant, 
le prit par les cheveux , & le ramena au bord du lac. 

Il eft furprenant qu'un Auteur célèbre , oui a don- 
né depuis peu un nouveau Recuctl de Vies des Saints , 
où H fait prorcflion d'eftre fort exa& , &c qui avoit 
averti qu'un homme d'une autorité moindre que celle 
de Saint Grégoire le Grand, ne feroit pas facile- 
ment crû touchant les Miraoles qu'il alloit raporter 
de Saint Maur j il eft furprenant , dis-je , après une 
telle précaution , que cét Auteur dans la Vie de Saint 
Maur & dans celle de Saint Placide , ait paru vou- 
loir réduire un fi grand miracle prefque à rien , en di- 
fant que Maur fi }0t* a U nage fur le lac pour aller 
fâuver le petit Placide qui fe noyoit. Il eft vray qu'il 
ajoute en un endroit , que pour fe fervir des termtl 
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de Sdni Grégoire , Maur marcha fur te ah comme SmM 
Pierre, fans fonger k autre chofe qu'à ibeïr. Mais les 
termes dont ce grand Pape s'eft fervi pour raconter ce 
Miracle , les circonftances qu'il a remarquées , & les 
reflexions qu'il fait dans la fuite , font bien connoitre 
qu'il n'a point dit ces paroles feulement par manière 
de parler , ou pour exprimer avec plus de force par 
l'exemple du Miracle de Saint Pierre, la promptitu- 
de de J'obeïflance de Saint Maur : mais qu il a cru 
que ce Miracle étoit efFe&ivémcnt arrivé,tel qu il le ra- 
portoit, fans aucune exaggeration. Et en effet, ce n au- 
roit pas été une grande merveille, qu un homme fe 
fût ietté à la nage dans un lac pour aller fecounr un 
enfant qui s'y étoit laifïe tomber. Mais voyons ft la 
fuite du difeours peut fourTrir l'adouci flemenr qu'on 
veut luy donner , fans rendre en quelque maniè- 
re ridicule un des plus grands Do&eurs de 1 E- 
glife & un des plus faints Papes qui ait été aflis fur 
fe faint Siège ; car il auroit raporté comme une cho- 
fe fort extraordinaire , une action qui n'auroit tien eu 
que de tres-commun. Voicy donc comme il continue 
7a narration. Lorfque Maur fut revenu à rerre, il ht 
reflexion fur ce qu'il venoit de faire, & regardant der- 
rière luy , il s'aperçut qu'il avoit couru fur 1 eau II 
fut furpris d'avoir Tait ce qu'il n'auroit pas pre fumé 
de pouvoir faire, s'il eût penfé à ce quil faifoit* 
Mox ut terram tetigit , ad fe reverfus poft tergum refte- 
xit . & W* fuper aquas cucurtljfet agnavu &c ( 

Au rtftc , Maur n'étoit pas moins humble qu o- 
beïflant & charitable, & cela parut dans une pieufe 
conteftation forméeen fuite de ce Miracle, entre lui 6c 
Saint Benoift fon Pere,à l'occafion d une merveille li 
extraordinaire. Car le faint Abbé , comme le rapor- 
té*- Saint Grégoire, qui favoit combien la vertu de 
•Maur étoit folide , attribua aux mentes de ce cher 
Difciple le grand Miracle que nous venons de rapor- 
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ter; mais cclui-cy répondit qu'il n'avoit agî que par 
le commandement de fon Abbé , & qu'if ne pouvoir 
avoir eu pan à une merveille, qu'il avoir faite fans y 
penfer. Tel fut SairftMaur, au jugement du Grand 
Saint Grégoire , & Ci nous nous tommes un peu éten- 
dus fur les Miracles que Dieu a faits en fa faveur , 
c'eft que nous avons cru qu'il étoit à propos de don- 
ner une jufte idée de ce grand Saint , que nous croyons 
avoir été deftiné de Dieu à une Miffion fî célèbre ; an 
L'eu que nos adverfaires veulent qu'il foit entieremenr 
demeuré dans l'oubly , en forte que depuis ce temps- 
là il n'en foit plus fait aucune mention. C'eft ce oui 
paroîtra incroyable à tous ceux qui y feront tant foir 
peu de réflexion , comme nous ferons voir c/-aprés. 

• CHAPITRE II. 

4 

On cormoijfoit au neuvième Siècle un Saint M a u r Abbé 
de Glanfeûil en Anjou , dont le corps fut transféré pour 
lors de ce Monaftere en celuy de Saint Pierre des- Foffiz 
au Diocefe de Paris ; & on a cru dans le même Siècle 
que ce Saint Maur avoit été difciple de Saint Benoift, & 
que f avoit été cefaint Patriarche qui V avoit envoyé en 
France. 

CE chapitre qui comprend trois parties, ne nous ar- 
reftera pas beaucoup , puis qu'il femble que tout 
le monde convienne à prêtent de tous les chefs qu'if 
len ferme : nous avons crû neantmojns qu'il étoit à* 
propos d'en aporter quelques preuves , afin que ceux 
mêmes qui n'ont pas étudié cette matière à fonds fuf- 
fenr perluadés , que nous n'avançons rien qui ne loir 
appuyé fur de bonnes autorités. 

La première chofe que nous difions icy , eft que Saint 
tylaur Abbé de Glanfcuil en Anjou , étoit connu cr> 

A 
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France au neuvième fiecle. Pluûeurs Martyrologes en 
fonc foy , mais le témoignage feul d'Ufuard en doit 
convaincre , puifque l'on ne le produit pas feule** 
ment fur les copies imprimées > mais fur l'exemplai- 
re écrit du temps même de cét Auteur , & peut-eftre 
de (a main propre , dans lequel on y lit ces paroles au 
dix-huiciéme des Çalendes de Février : In territoria 
jfndegtutnfi fitnfti Mann Abbaùs. D'autres Martyr 
roloecs difent aufli la même chofe. Quelques-uns au 
lieu du titre d'Abbé fe contentent du mot de Montchi. 
Enfin il y en a , comme nous verrons cy» après , qui 
y ajoutent la qualité de Difciple de S. Benoift. Nous 
avons vû aufli quelques Chartes originales du neu- 
vième fiecle qui font mention de Saint Maur Abbé* 
à I'occafion du Monafterede Glanfeiiil en Anjou ,où 
fon corps repofoit pour lors. 

La féconde partie de ce chapitre eft encore une preuve 
de la première , c eft touchant la Tranflation du corps 
de ce faint Abbé, qui fut faite dans le même fiecle, du 
Monaftere de Glanfeiiil en celuy des Foflèx prés de Pa- 
ris. Nous en avons Thiftoire écrite par l'Abbé Eudeou 
Odon,qui en a été le principal auteur. Pluficurs Char- 
tes parlent aufli de cette Tranflation, & le changement 
de nom qui efl; arrivé à ce Monaftere, que l'on a depuis, 
appelé communément Saint Maur des Foflèz , eft une 
preuve convaincante de la vérité de ce fait; au (fi per- 
ionne n'en difeonvient. • 

Il nous refte donc à faire voir que dans le même 
fiecle on a crû que ce Saint Maur étoit véritable- 
ment celuy qui avoit été Difciple de Saint Benoift x 
& qu'il avoit été envoyé en France par ce grand Sainr* 
Nous ne donnerons pas icy pour preuve la Vie do 
Saint Maur , telle qu elle a été publiée par le même 
Abbé Eude j car , quoy que nous croyions la chofe 
certaine, ncantmoins^ comme c'eft un des* principaux 
points que nous ayons, à fo&cenir Çantjçe nos a&e*j 



t)B IA MlSSIOH DE S. M AU*. f 

Aires , ce ferait apporter le fu jet de L contestation en 
preuve ; il faut donc en chercher d'autres. La princi- 
pale fe tire du témoignage d' Adrevald , Auteur fort 
connu. Il vivoit , comme il le dit luy-même, du temps 
de Louis le Débonnaire , & il a écrit fon Livre des 
Miracles de Saint Benoift du temps de Charle le 
Chauve , avant même que ce Prince fût parvenu I 
l'Empire, comme nous le ferons voir tres-claire- 
ment dans la fuite. Il ne fe contente pas de dire un 
mot en panant de la Million de Saint Maur en Fran- 
ce, mais il en fait jplulieurs chapitres de fon Livre: 
il en décrit toutes les rirconftances dans un (1 grand 
détail , qu'on ne peut difeonvenir , qu'il n'en fut par- 
faitement inftruit 6c tres-perfuadé. Nous né dirons 
rien icy davantage fur cet Auteur » parce que nous fe- 
rons obligé d'en parler plus au long au chapitre fixié- 
mede cet Ouvrage. 

Nous pouvons joindre à Adrevald l'autorité d' A ma- 
larias : c'eft un Auteur des plus i Huîtres du neuvième 
Siècle , dont on a un Ouvrage tres-confiderable fur 
les Offices divins > qui cft divffé en quatre Livres.. 
Le quatrième dans les imprimez finit au chapitre qua- 
rante-fepticme , -mais dans un ancien manuicrit de 
Saint Martial de Limoges il s'y trouve un chapitre de 
plus , dans lequel il efi traité de l'Office divin des 
Moines par raport à ecluy des Clercs. On croit que 
ce chapitre ayant peut-être été ajouté depuis par 
l'Auteur même à fon Ouvrage , a été omis dans la 
plupart des exemplaires , à- caufe qu'il ne regardoit 
roprement que l'Office monaftique. Dom Jcan^Ma- 
illon l'a fait imprimer il y a prés de trente ans dans 
le fécond volume de fes Anale&es, & depuis ce temps-; 
là il a toujours été cité fous le noro-d'Amalarius» 
par tes plus habiles gens , qui ont travaillé fur cette, 
matière , tels que font le Père Tomafo Preftre Regu-> 
ier d'Italie , Monûeur Lancclot , & les autres qui onç 
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écrit fur l'Office divin. En effet , le ftyle, les mai* 
nieres de parler & de traiter les chofes conviennent * 
tout-à-fait à cet Auteur. Il cft même certain que ce- 
luy qui a compofé ce dernier chapitre , n'étoit pas 
Moine , comme il le déclare aflez Iuy-même ; ce 
qui convient à Amalarius , & qui doit empccher.de 
rendre cette addition fufpc&e. Enfin , il n'y a aucune 
1 raiion de douter que cet ouvrage ne (bit d'Amalarius , 
à qui il cft attribué , ftnon que la Vie de Saint Maur 
y eft citée avant quelle eût été publiée par l'Abbé 
Eude. Mais comme cet Auteur étoit fort curieux , & 
qu'il avoit voyagé en Italie pour y faire des recher- 
ches, il pouvoir y avoir vû la Vie de Saint Maur,- 
telle qu'elle a été apportée depuis en France. Au refte, 
s'il y a quelqu'un qui ne veuille pas abfolument re- 
connoître que cet Ouvrage foit effectivement d'Ama- 
larius , il ne pourra pas au moins difeonvenir qu'il no 
foit d'un auteur qui approche bien de Ton temps : puis 

?u'Ademare qui vivoit tout au commencement de 
onzième fieele, leluy a attribué , & dit qu'if l'avoir 
tiré d'un exemplaire plus ancien pour le faire trans- 
crire dans le manuferit même fur lequel il a été im- 
primé. Cet Ouvrage étoit donc déjà pour lors dequel- 
ue antiquité , de il panait pour une partie du Livre 
'Amalarius. Ademare Iuy-même le croyoit ; & âin- 
5 fi peu qu'on luy veuille donner d'antiquité au de- 
là , on trouvera qu'il a dû être écrit au moins fur la 
fin du neuvième Siècle. 

Nous pourrions ajoûter icy parmy les preuves du 
neuvième Siècle une Charte de Louis le Débonnaire , 
avec quelques autres de Charle-lc-Chauve , tirées du 
Cartutairc de Saint Maur des Foflez. La picmiere a 
été imprimée par Monfieur Baluzc. Le Perc le Coin- 
ce le Pcrc Dubois , & d'autres favans hommes ont 
cru qu'on pouvoit s'en fervtr , au moins pour éclatr- 
cir & pour appuyer les faits hiftonques. Celles dr 
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Cbarle-fe Chauve fe trouvent imprimées dans quel- 
ques Recueils d'anciennes pièces. Mais comme nous 
n'avons pas vu les originaux de ces Chartes, &c que 
l'on ne peut pas difEmuïer qu'il n'y ait quelques défauts 
dans les copies qui nous en reftent ; nous avons crû 
qu'il étoit plus à propos de ne nous en point fervir * 
uns neantmoîns improuver ceux qui croiroient peut- 
être les pouvoir foutenir. 1 



CHAPITRE Hl 

La Tradition qui nous a appris que Saint Maur avo'tt été 
envoyé en France par S Benoift , s'efi toujours confervU 
depuis le neuvième Siècle jufau'a nos jours fans aucune 
interruption. Les Auteurs de toutes les Nations Font re- 
connue comme une chofe ajfurée,fans que perfonne pen- 
dant tout ce temps la fe foit avife de ta contredire , 
ny ait témoigne avoir aucun doute fur ce fait. 

Bien loin que l'on fe foit recrié contre la Miflîon 
de Saint Maur dans le neuvième Siècle ou dans 
les fuivans , tout le monde au contraire Ta reconnue 
• comme une vérité confiante & aflurée ; & quelques 
Ifforts que l'on ait faits depuis quelques années pour 
la contredire , oh a été obligé d'avouer qu'on ne pou- 
voit pas difeonvenir, qu'elle n'ait été receiie fans 
aucune contradiction depuis plus de huit cens ans. Ce- 
pendant plufieurs Auteurs depuis ce temps-là ont par- 
lé de Saint Benoift & de Saint Maur : on a compo- 
fé des Hiftoire> générales & des particulières , on a 
écrit plufieurs Ouvrages touchant les établiflemens 
des Monafteres & des Congrégations 5 mais quoy 
qu'on fe foit partagé fur plufieurs autres raits hifto- 
riques, aucun Auteur ne s'étoit encore avifé, foit 
qu^il ait c:é^ Bénédictin, ou d'une autre profeflîon , 
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fcculier ou régulier, de mettre en queftion cette vérité 9 
ou de former aucun doute fur ce fujet.C'efecequi pour» 
roit peut-être faire croire a quelques-uns, qu'il eu mu- 
tilt- de raporter icy les témoignages de pluiïeurs Au- 
teurs, pour prouver une vericé que perfonne ne révoque 
en doute. Mais neantraoins, comme un fêntimcnt peut 
n'avoir pas été conrredit (ans qu'il (bit appuyé fur 
des autorités bien fortes, nous avons crû qu'il ne fèroit 
pas hors de propos de produire icy quelques paflages 
des Auteurs les plus confiderables , qui ont parlé de 
cette Mifllon , pour faire voir, qu'elle n'étoit pas feu- 
lement regardée comme un fait indiffèrent , auquel on 
ne prenoit gueres de part , mais qu'elle a toujours paf- 
fée au contraire pour une tradition bien ail urée , fur 
laquelle on fondoit la gloire de l'Ordre de S. Benoift , 
ôc le premier établulement de fa Règle en ce Royau- 
me. 

Le premier Témoin que nous produirons , après 
ceux du neuvième Siècle dont nous avons parlé dans 
le chapitre précèdent , fera Saint Eude ou Odon 
Abbé de Cluny, & Fondateur de cet Ordre. Ce 
Saint qui eft né dans le neuvième Siècle , & qui a vé- 
cu aiTez long-temps dans le dixième, s'eft appliqué 
beaucoup à la recherche de ce qui regardent l'Ordre 
Monaitique , comme îlparoit par tous les Ouvrages ; 
& dans un Sermon qu il a fait pour la Fefte de Saine 
Benoift , après avoir félicité la France fur le bon-heur 
qu'elle avoit de poffeder les reliques de ce faint Pa^ 
triarche , il ajoute que ce n'avoit point été fans raifon 
que ce même Saint « 'étoit déterminé pendant fa vie à 
envoyer fon cher difciple Maur en ce Royaume pour 
y établir fon cfprit , parce qu'il prévoyoit dés-Iors 
que fon corps même y devoir être tranfporté un jour. 
Nec ah re credxmm contigjpt, qmd client cm unice 
beatum vMicet MéUtntm , has in partes adhuc vvvens di- 
wcerit , c'eft de S. Benoift dont il parie, & dmmfi 
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trAwfcrrivolnerit.Torte cmm cum fan fia mens eytsadeo dila- 
tât a effet , r<r omnem mun&um Jîmul colletlum confpiceret , 
Il donne fapenfee comme une conjecture , mais il 
pari e de la M iflion comme d'une chofe avérée. 

Saine Adalbert Evcque de Prague en Boëme, croit 
bien pcf fuadé de la vérité de la M iflion de S. Maur 
en France , puis qu'en vifîtant les lieux faines de ce 
Royaume ± qui étoient les plus connus , après avoir 
été à Fleurf rendre fes devoirs à Saint Benoift , il 
voulut aller jufqu'à Glanretiil pour faire fes dévotions 
en ce lieu , que Saint Maur avoit rendu célèbre par 
fa vie , fa, mort & fes miracles. C'eft un Auteur Ita- 
lien qui vivoit en ce temps-là , qui nous apprend cette 
circonftançc dans la Vie de ce Saint , qu'il a écrite peu 
de temps après fa mort, jid Vloriacum monacborum 
ingens canobium avldo curfu volât, &c. Nec dimiftt ubi 
€orfus difeifuls qwevit , ubi & primas Montchêrum gre- 
gem'rexit Abbas Mourus , figno fanÛitaùs & mirscult* 
mm dulcedint Afaotftro fimUlimus. Au refte , ce témoi- 
gnage doit eftrc d'autant plus de poids , que ce faine 
Prélat , qui avoit long-temps demeuré a Rome & 
au Mont Caûîn, & qui avoit parcouru toute /a France 
& l'Allemagne plufieurs fois , nous fournit par cette 
attention à vifiter le Monaftcrede Saint Maur , à caufc 
qu'il avoit été le difciplc de Saint Benoift , une preu- 
vc a nez forte du confentement de toutes cçs Nations 
à croire la vérité de fa Miffion en France. 

Le Roy Robert , dans une Charte qu'il a donnée en 
5^8. pour confirmer quelques Donations faites au Mo- 
naftere des Foflêz , donne aiuli le titre de, difciple de 
Saint Benoift à Saint Maur. Cette pièce eft rapportée 
dans la Diplomaticfhc de Dom Jean Mabillon , pa- 
ge yi$. & il y en a encore d'autres du morne Roy 
parmy celles qui reftent à Saint Maur des FofTea , 
qui portent la même chofe. 

Airnoiu Religieux de l' Abbaye de Fleury , qui vi- 
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voit fur la fin du même Siècle , Se qui eft mort au 
commencement de l'onzième § parle en plus d'un en- 
droit de fes Ouvrages de la Miflîon de Saint Maur 
comme d'un fait tout-à-fait avéré & reconnu de tout 
le monde. Il en raporte au fécond Livre de i'Hiftoire 
des François toute la fuite comme elle fe trouvedécrite 
dans la Vie du même Saint, excepté qu'il ne dit pas 
que ce fut l'Evêquedu Mans qui envoya des députes 
au Mont Caffin , mais feulement que ce furent des 
Envoyés de cette Ville, qui en vinrent faire la deman- 
de à Saint Benoift , hCemmannicaurbe legati. Le mê- 
me Auteur , dans un Sermon qu'il a fait touchant 
Saint Benoift , cite la Vie de Saint Maur écrite par 
Faufte , Pan/lus vit* ftntti Mann conjeriptor , 
Enfin dans la Vie de Samt Abbon Abbé de Fleury , 
qui fut tué en 1004. il remarque que ce Saint, qui 
fat un des plus favans hommes du dixième Siecfe, 
avoit fait un Ouvrage fur les Cycles de Pâques, & 
que dans la Préface qu'il adrefïbit à fes Religieux , il y 
etoit fait mention de la mort de Saint Benoift, ce qui. 
ne peut être entendu que par raport à la Vie de Saint 
Maur écrite par Faufte ; par où il paroît que nous 
pouvons encore compter ce faint & favant Abbé 8c 
Martyr parmy les Auteurs qui ont reconnu la vérité 
de cette Hiftoire dans le dixième Siècle. 

Saint Odilon Abbé de Cluny doit aufïi avoir pla- 
ce entre les plus illuftres témoins de cette Tradition. 
II a écrit au commencement de l'onzième Siècle la 
Vie de Saint Mayeul fon predccefTeur , & il y re- 
connoît en termes exprés , que Saint Maur ayant été 
envoyé en France par Saint Benoift , étoit le pre- 
mier qui y avoit étably l'ObfervIhce de la Règle de 
ce faint Patriarche. Per beatHtn Mayrunî'ejus , il parle 
de Saint Benoift, Difcipttlum omnis pane G allia ejns 
iftftitutionis & Religions fufctpit exordium. 
Le même Saint Odilon alla vifitetle Mont Caf- 
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lin dans un voyage qu'il fit en Italie: Il y fût reçu 
par l'Abbé Thibaud & par les Religieux de cette 
fainte Maifon avec toute la diftin&ion & le refpect 
que meritoie une perfonne de ce ranç , & il y pana 
même quelques jours. Mais lors qu'il fut preft d'en 
partir , les Religieux de*ce Monaftere le prièrent avec 
inftance , de vouloir bien , s'il avoit quelque inclina- 
tion pour eux , leur procurer quelque partie du corps 
de Saint Mtur , afin , difoient-ils , qu'ils ne fuflent 

f>as entièrement privés des reliques d'un Saint fi il- 
uftre , que leur bienheureux Perc avoit autrefois tiré 
de leur Monaftere pour envoyer en France. Le Sa^it 
s'y engagea, &c étant de retour en France , il obtint 
un bras du famt Abbé , qu'il fit porter au Mont Caf- 
fin par fix de fes Religieux , où il fut reçu avec toute 
la lolemnité poflible , comme le raporte Leond'O- 
ftie au chapitre 55. du fécond Livre de la Chronique 
de ce Monaftere. Les Religieux de ce faint lieu eurent 
tant de confiance en ces Reliques , que quelque temps 
après un dempniacle ayant été amené au Monafte- 
re pour y être délivré , quelques-uns d'entre eux les 
prirent avec refpecl: , & les ayant mifes avec une 
grande confiance fur la poitrine dupofledé , cum m*,- 
jna fpe ac dtvoiume> il hitdélivré fur le champ , com- 
me l'allure le Pape Vi&orlII. qui a décrit ce miracle 
au fécond Livre de fes Dialogues. 

Glaber Rodulrus eft encore un des plus célèbres Au- 
ceurs de ce temps-là. Il atécrit I'Hiftoire de France 
diviléeen cinq Livres. Dans le troifiîme Livre chapi- 
# tre 5. il traite du rétabliflement de la vie monaftique, & 
à cette occafion il parle de quelques pratiques régu- 
lières , qu'il dit avoir été reçues en France dés le 
temps dé Saint Maur , lors que ce Saint y eût été en- 
voyé par Saint Bcnoift. Il expofe enfuite comment 
elles avoient été confervées depuis la venue de ce Saint 
jufques à fon temps. Mais nous refervons cet endroit 



ï 4 Aî'OLOGTÊ 

pour le chapitre fuivant , où nous traiterons cette 
matière plus à fonds. 

Panons encore une fois en Italie , & bien loin d'y 
rencontrer des Auteurs qui conteftent à la France la 
Miflion de Saint Maur , nous trouverons au con- 
traire qu'ils n'ont pas été rnoins favorables à nôtre 
Tradition que les François mêmes. Alfanus Arche- 
vêque de Salernc, ne parle pas de la Miflion de Saint 
Mau/ en termes exprès , mais dans les Hymnes qu'il 
a faits en l'honneur de ce Saint , il y raconte des 
Miracles qui la fuppo(ènt absolument: on y voit 
eqjre autres celuy qui eft arrivé en la perfonne d'Ar- 
deradus, qui étoit un des députez de la ville du Mans. 

Lcon Cardinal & Evêque d'Oftic , qui vivoit en 
même temps qu' Alfanus , raconte dans la Chroni- 
que du Mont Cailin toutes les circonftances de la 
Miflion de Saint Maur , & fait un grand détail de 
fon voyage. Nous ne raporterons point fes paroles , 
parce que cela nous mencroit trop loin. On peut 
joindre à ces Auteurs un ancien Poète, imprimé 
par Martinengius fous le nom de Paul Diacre , qui 
a fait un Abrégé en vers de la Vie de Saint Maur. 
Nous ne voulons pas fou tenir , comme a fait Marti- 
nengius y que cet Auteur foât le même que Paul Dia- 
cre qui a vécu au huitième Siècle , mais nous ne 
croyons pas qu'on puifTc difeonvenir qu'il fie foie 
fort ancien. 

Sigebert qui a fleuri dam les Païs-Bas & dans les 
Provinces voiilnes fur la fin de l'onzième Siècle , Se 
qui eft mort au commencement du douzième » rend • 
témoignage à la vérité de la Miflion de Saint Maur 
€fi plufîeurs endroits de (a Chronique , & donne pla- 
ce a Faufte dans fon Catalogue des Ecrivains Eccle- 
fiaftiques , pour avoir éçrit la Vie du même Saint , ce 
qui a été auffi pratiqué dans la fuite par ceux qui ont 
tait de ces fortes de Recueils. 
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Ruperc Abbé de Tuy prés de Cologne , reconnoît 
auiïï la même Tradition , en affurant dans fon Com- 
mentaire fur la Règle de Saint Benoift , que ce Saint 
Patriarche avoit envoyé en France Saint Maur, pour 
y établir les mêmes Obfcrvances que celles qui fe 
pratiquoient au Mont Caflin. 

Pierre Diacre & Bibliotecaire du Mont Caflin a 
été obligé aufli-bien que les autres de fe rendre à cet- 
te Tradition , en comptant Faufte parmy les Ecri- 
vains illuftres de fon Monaftcrc , pour avoir écrit la 
Vie de Saint Maur : &z il eft remarquable que cet 
homme, qui a tâché en tant d'occafîons de porter tout 
le monde à croire que le Corps de Saint Benoift 
étoit refté au Mont Caflin , n'a jamais rien dit de 
femblable fur les Reliques de Saint Maur , qu'il au- 
xoit eu neantmoins grand intereft d'aflurer à fon Mo» 
nafterc , s'il eût été vray , ou au moins douteux , qu» 
ce Saint ne fût jamais venu en France. 

Joignons à tous ces témoignages celuy d'Ordcric 
Vital Religieux de Saint Evrou. Cet Auteur qui étoit 
venu d'Angleterre en France, y a écrit une Hiftoire 
fort ample & fon exacte , dans laquelle on trouve 
beaucoup de faits fînguliers. Il y parle de la Mif- 
fion de Saint Maur en France comme d'une chofe uni- 
vcrfellement reconnue de tout le monde. C'cft à Poe- 
cafion de Saint Robert premier Abbé de Molême, qui 
fut auflî depuis le premier Abbé & le Fondateur de 
Cîteaux. 11 dit que ce fàint homme ayant propofé 
un jour à fes Religieux d'embrafler une nouvelle ma, 
niere de vivre , ils luy répondirent to*s d'une voix , 
qu étant de notoriété publique^que Saint Benoift avoit 
envoyé Saint Maur en France' pour y établir fa Rè- 
gle , ils dévoient s'y attacher inviolablement. Beatm 
Pater Benediftus . Ht nobis omnibus evidenter Pattfcit . ht*» 
tum Maurum monafterufm priorem , quem m pmritia fiu 
uumtrat > m Gailkm tnifit, & librm ttgdé , qnm 
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ipfe vvr Dei manu propria firipferat , &c. cotmlnum 
êonflruxit in loco , qui Glannifolium dicitur , régularités 
inftituit ,&c. 

Le bienheureux Pierre le Vénérable Abbé de Cluny 
dit la même chofe en plufieurs endroits de fes Ou- 
vrages *, particulièrement en écrivant à Saint Bernard > 
ce qu'il répète encore dans une autre Lettre , qu'il a 
adreflee à tous les Supérieurs & les Religieux de fort 
Ordre. 

Nous pourrions rapporter pour les Siècles fui vans , 
les témoignages d'Alberic , de Vincent de Beauvais, 
de l'Abbé Tritheme, de Saint Antonin Archevêque 
de Florence , & d'une infinité d'autres Auteurs , qui 
ont parus depuis le treizième Siècle; masi nous avons 
crû que cela feroit inutile , puifque perfonne ne dis- 
convient que la Miffion de Saint Maur n'ait été re- 
gardée de tout le monde dans ces Siècles comme une 
vérité tres-fûre -, & que d'ailleurs leur autorité ne fe- 
roit pas de grand poids dans l'efprit de nos .adver- 
faires , qui ne manqueraient pas de nous dire, que ces 
fortes d'Auteurs n'ont fait que copier fans graid 
choix & fans critique ce, qu'ils «nt trouve dans les 
Ecrits de ceux qui les ont devancés. .* ' 



CHAPITRE IV. 

: ■ * . - ■ 

■ i i . • - • . • 

On a connu la Miflion de Saint Maur en Vrance dé* 
f intervalle du temps oui s'efl fajfe entte la mort de 
ce Saint, & la publication de Ça Vie, faite fur U 
fin du neuvième Siècle par l Abbè Eude. 

CEux mêmes qui ont été les plus déclarés contre 
la Miffion de Saint Maur , n'ont jamais ofédif- 
convetùr de tout ce que nous avons avancé jufqu'à pre- 
fent fur ce fujet : c'eft pourquoy , après avoir étably 

un 
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ùn faint Maur diiciple de faine Benoift , reconnu par 
faint Grégoire le Grand pour un des plus faines dis- 
ciples de ce faint Patriarcne , 6c après avoir fait voir 
ue Ton a reconnu & crû dés le neuvième fiecle 8c 
ans les fùivans, que ce S. écoit le même que celui que 
nous avons en France*, il ne refterien à prouver, finori 
que Ton a crû la même chofe dans l'intervalle même 

Î[ui s'eft pa(Té entre la mort de ce Saint , arrivée fur 
a fin du fîxiéme fiecle , & la publication de fa Vie j 
faite dans le neuvième , vers l'an %6?. 

i. C'eft un préjugé bien favorable pour nous* 
que nonobftant toutes les diligences que Ton ait p& 
faire depuis trente ans,que Ton a commencé à vouloir 
révoquer cette Million en doute , on n'ait encore 
pû découvrir aucun monument , ni aucun Auteur, qui 
fbit oppofe à une Tradition , que l'on avoue être re- 
çue depuis tant de ficelés. Il n'en faudroit pas davan- 
tage pour nous Iaifrer dans une pofleflion de huit à 
neuf cens ans , & cî feroit à faire à ceux qui nous 
troublent, \ produire des titres pour appuyer leur nou- 
veau paradoxe. 

i. Un fécond préjugé en nôtre faveur 3 ou plûtoft, 
une preuve alïèz forte que l'on n'a pas introduit au 
neuvième fiecle une nouvelle Tradition fur la M if- 
fion de faint Maur , eft que l'on ne voit aucun veftige 
de ce changement dans les monumens dé ces temps- 
là. Au contraire , les Auteurs qui ont vécu au temps 
même , ou peu après que fa Vie a été publiée y ont 
reconnu comme ceux qui font venus depuis , cette 
Miflion , fans marquer aucune doute , ce qui fait 
croire que cela étoit conforme à ce que l'on en croyoit 
déjà auparavant. Car s'il eût falu faire changer tout 
le monde de fentiment dans les Dioce(ês où S. Maur 
étoit connu,on n'auroit pas pû y réiifïir fi facilement, 
(ans caufer quelques mouvemens dans les efprits. 
On ne voit gueres que l'on ait entrepris de fuprii 
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mer une ancienne Tradition , pour en introduire ùa 
autre , fans faue quelqu'un s'y foit oppofé. Si le» 
Religieux Bénédictins l'euflfent voulu entreprendre 9 
les Séculiers n'y auroient pas donné facilement les 
mains. Il eft difficile que des Evêques, & des Eglifes 
auffi confiderables <jue celles d'Aneers , du Mans ÔC 
de Paris , enflent été fi faciles a feïaifler corrompre, 
ou au moins à fe Iaifler tromper. Et quand bien mê- 
me on en feroit venu à bout , les Italiens n'euflent pas- 
ibufert qu'on leur eût ravi un aufli grand Saint , que 
faint Maur difciplede faint Benoift , pour le confon- 
dre avec un qui leur étoit inconnu. Il autoit dû être 
xefte en Italie , fi c'eût été un autre que celuy d'An- 
jou. Nous pourrions donc nous difpenfer de produire 
aucun titre , après une poflèffion fi bien établie» 
Nous ferions d'autant plus recevables à nous fervir 
lie ce droit , qu'il eft certain que l'Abbaye de Glan- 
fciiil ayant été plufieurs fois déiolée & ruinée de fond 
cri comble , depuis la mort de faint Maur jufqu'au 
neuvième fiecle > il eft difficile qu'il y foit relie 
beaucoup de monumens de ce temps-là. Neantmoin? 

Suifque nous n'en manquons pas , ôc que nous avons 
es preuves cres-claires, pour faire voir que bien au* 
paravant la publication de la Vie de faint Maur , on 
étoit perfuadé que ce faint avoit été envoyé en Fran* 
ce par faint Benoift» nous allons les produire , & 
*fin d'éviter la contufion * nous diviferons ce chapi* 
ireen plufieurs ferions. 



bi U Mission ci S. Maur, 15 

Avant la publication delà VU de faint M sur faite par 
l'Abbé Eude , on reconno'jfoit f§Ur Saint , tant en Fran* 
ce qu'en Italie, Maur le difcifle de fatnt Beneisl. On m 
croyoit pas qu'il fut mort en Italie : on étoit au contrai- 
re perfuadé qu'il avoit été envoyé en franco four y bâtir 
tén Monaftere, qui efl celuy de GlanfeuU en Anjou. 

■ 

XTOus prouverons toutes les parties de cette fec- 
tion les unes après les autres. 
I. La première eft , que Ton a reconnu pour Saint ; 
tant en France qu'en. Italie, faint Maur difciple de 
faint Benoift. Nous la prouvons par plufieurs an- 
ciennes Litanies , dans lesquelles on trouve le nom de 
iâint Maur marqué immédiatement après celuY de , 
faint Benpift , avant même les plus illuftres feints 
Pères de la vie Monaftiquc , que Von auroit dû pré- 
férer à faint Maur , fi ç eût été un autre que le pre- 
mier difciple de faint Benoift. Alcuin, dont il fc*. 
roit inutile de faire icy l'éloge , qui a été Abbé de 
faint Martin de Tours, & qui eft mort l'an 8 04. a 
difpofé des prières pour chaque jour de la fenflune : el- 
les font prelque toutes tirées de l'Ecriture (aime ou des 
Auteurs plus anciens que luy : & dans les Litanies des 
Saints , qu'il veut au'on renetc tous les jours ; il n'y 
a que trois faims de l'Ordre Monaftiquc ; dont les 
deux premiers font faint Benoift & faint Maur. 
Sanïle Beneditte , ora pro nobis. Sanûe Maure t ora prù 
Ttobis. Monficur Baillet , qui a fenti la force de cette 

Srcuvc, dit que ces Litanies font peut-être la fource 
e la Tradition touchant la Million de faint Maur ; 
parce que la place que faint Maur y occupera pu 
faire croire qu'effectivement c'étoit du difciple de 
faint Benoift qu'elles dévoient s'entendre. Mais il 
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n'y a perfonne qui ne voye qu'il eft bien plus natu- 
rel de croire que ces Litanies fuppofent la Tradition , 
que de dire qu elles luy ayent donné commencement. 
Car autrement il faudroit dire, que cette place a été 
donnée par hazard à faint Maur, ce qui Feroit d'au- 
tant plus difficile à croire , que nous voyons la même 
chofe dans plufîeurs autres Litanies. Si cela a donc 
été fait avec reflexion , comme on n'en peut pas dou- 
ter, on aura de la peine à trouver une railbn plus 
^ vray-femblable & plus jufte du rane que I on donne 

à ce Saint , que celle qui vient naturellement à Tefprit 
de tout le monde : c eft à dire , qu'on a donné cette 
place à faint Maur, parce qu'on l'a crû effective- 
ment dés-lors le premier difciple de faint Benoift. 

On voit encore la même chofe dans d'autres Lita- 
nies, qui fe trouvent dans un ancien manuferit de 
l'Abbaye de Nonantule en Italie, donné à ce Mona- 
ftere tur l'Abbé Leopardus. Cet Abbé fut élûen 899. 
mais le manuferit eft encore plus ancien que luy, par- 
ce que ce n'a point été ce Leopardus qui a fait écrire 
ce Livre ; puisqu'il l'avoit aquis d'autre part pour en 
faire prefent à fon Abbaye , comme il paroît par 
l'infcription que l'on y voit encore à prefent, à Léo- 
pard* aêcjuiftHS. Dom Jean Mabillon , qui a vû ce 
manuferit à Rome dans Ta Biblioteque de lainte Croix 
en Jerufalcm , où il fe garde encore aujourd'hui , 
rend témoignage dans fon Voyage d'Italie , page 125. 
qu'il a été écrit avant le temps de Leopardus , codex 
ipfi smiquiêr Et il eft à remarquer , que dans ces Li- 
tanies , S. Benoift & S. Maur font misenfcmble à. 
la tête des premiers maîtres de la vie monaftique, 
avant même faint Antoine, {âint Efrem, & d\m- 
tres Saints trcs-celebrcs. 

Nous avons un fragment de Litanies encore plus an- 
ciennes que celles dont nous venons de parler. Il 
eft tiré d'un manuferit de la Biblioteque du Vatican 
» 
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à Rome. Dom Jean Mabiilonle raporteauflï dans Ton 
Voyage d'Italie , page 144. On y voit ces trois Saints 
tout de fuite , faine Benoift , faint Maur & faint Pla- 
cide. Il paroît que ces Litanies ont été compofées 
avant le neuvième fiecle > par la manière dont les 
noms des Saints qui fini fient en s'y trouvent ter- 
minés en "ic Nantie Gregorit \ 9 Amhrofic t AntonU , Bd~ 
flie. On ne voit pas que cette façon d'exprimer les 
vocatifs des noms propres ait été en ufage depuis 
Charle-Magne -, & dans les Litanies de ce Prince , 
imprimées au fécond tome des Anal cdtes , il y en a peu 
qui fe trouvent terminés ainli , & il n'y en a pas un 
feul dans celles de CharIe-Ie-Chauve > fon petit fils, 
que l'on voit dans le Livre de prières de ce Roy , qui 
fe confervç dans la Biblioteque de Monfieur Col- 
bert. 

Le même rang eft encore donné à faint Maur 
dans les Litanies , qui fe trouvent avec un fragment 
d'une Mefle femblable à celle du fameux Mathias II- 
Iyricus » que le Pcre le Cointe a tant eftimée & dont 
on ne peut pas révoquer Pantiquitê en doute. Ce ma- 
nuferit qui a autrefois apartenu à l'Abbaye de faint 
Vincent de Vulturne , eft écrit en caractères Lom r 
bards. Il fe garde auiourd'huy dans la Biblioteque du 
Cardinal Chigi, & c eft de là que le Cardinal Bona a 
tiré ce qu'il en a imprimé à la ftn.de fon traité fur les 
Liturgies. Il elfc remarquable que toutes ces Litanies, 
à la referve de celles d'Alcuin, fe font trouvées en 
Italie, 8c quelles ont été dretfees avant que la vie 
de faint Maur, publiée en France par l'Aobé Eude, 
y eût été connue". 

Nous ajouterons à toutes ces. Litanies, un ancien 
Martyrologe tiré de l'Abbaye de Gualdo, dans le 
Diocefe de Benevent : il a été écrit en lettres Lom- 
bardes il y a environ 700. ans, & on le conferve 
* encore suijourcfhuy dans la, Biblioteque du Vatican 
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On y trouve au mois de Janvier ces mots ; stunj. KdZ 
lendas Vebruanj , natale fanfti Mann Abbatis difcipu!* 

fanfb Benedifti. Ce qui fait voir qu'en Italie , aufiï- 
bien qu'en France , on faifoit la fête de faint Maur 
di Triple de faint Benoift, au 15. de Janvier. On voit 
la fête de faint Maur Abbé , marqué au même jour 
^ians k Calendrier du Livre des Antiennes & des Ré- 
pons de l'Eglifc Romaine , donné par le Pere Toma«- 
10 , qui l'a imprimé fur un ancien manuferit, qui Iuy. 
avoit été communiqué par le Cardinal François Bar- 
berin. Au refte, quoy que ce Calendrier n'ait été 
écrit qu'au douzième fiecle, il eft neantmoins fort 
çonfiderable , puis qu'il a été drefle pour l'Eglife du 
Vatican , & cela ielon l'ufage que l on appeïoit dé- 
jà ancien , lorfque le Livre a été écrit , comme il pa- 
roît par le titre , juxta veterem ufum canomcwnm bafilir 
ci Vatican* fdntH Pétri. Dans les anciennes Litanies de 
cette Egliic , imprimées par le même Pere Tomafo > 
feint Maur eft placé immédiatement après Saint Be- 
noift, au deuils de Saint Equice, & même des faims 
Sabas , Efrcm , Macaire , de les autres anciens Pè- 
res. Voila donc un faint Maur difciple de faint Be- 
noift bien reconnu même en Italie , non-feulement 
dans les Monafteres , mais encore dans la première 
Eglife du monde. Voyons maintenant il on peut 
dire , qu'il foit mort en ce païs-Ia, 

l\. Si faint Maur ètoit demeuré en Italie , & s'il y 
étoit mort , cela n'auroit pu être caché aux gens 
du païs. Us auroient eu quelque connoiftance du lieu 
de la mort , de fes reliques , & de la qualité qu'il au- 
rait eue*. Car il faut convenir qu'un homme d unaufïï 
grand mérite , & d'une telle (âinteté que faint 
Maur , félon l'idée que (âint Grégoire nous en don- 
ne , ne feroit pas demeuré inutile ou inconnu. Il 
feroit même difficile de fe perfuader qu'il n'eût pas 
été le fuccelTeur de faint Benoift au MontCaflîn, ou. 
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3 Sublac, d'autant plus que ce Saint l'avoir atfbciÇ 
an gouvernement de fon Monaftere dés fa jeunefle » 
comme faint Grégoire le remarque ; & que félon Je 
témoignage du même faint Pape, Dieu avoit fait 
paroître ton mérite par de grands miracles : cepen- 
dant il n'eft rien de tout cela. Nous avons les ca- 
talogues des Abbez de Sublac & du MontCaiTm , 8c 
Ion n'y voit point de Maur en ce temps-là. Si faint 
Maur, tant eftimé de faint Benoift, & tant loue 
par faint Grégoire, eft un autre que ecluy qui eft ve- 
nu en France ^ on ne fait ce qu'il eft devenu , oh n'a 
point du tour de fes reliques, & on ne fait où elles 
ibnr. Si on répond que les Italiens le connoiflbient % 
mais qu'à la publication qui a été faite de fa Vie , ils 
ont changé de fentiment , & que pour lors ils ont 
commence à dire, que c'étoit leur iaint Maur, qui 
éroit honoré en France-, il faudra avouer que les Ita- 
liens , & en particulier ceux du Mont Caflïn , font 
tous convenus enfemblc de fuprimer un auffi. grand 
Saint , que ceîuy que faint Grégoire & faint Benoilfc 
«voient fi fort eftimé ,qui avoit été élevé parmi eux, 
& qui éroit de leur nation , & cela , pour mettre un 
inconnu en fa place 5 enfin qu'ils ont abandonné Ces 
reliques , aboli fon culte, fa tête & fa mémoire, pour 
aller chercher un autre Saint dans un païs éloigné , 
dont ils n'avoient auparavant aucune connoiflance. 
Qui peut croire ou avancer de tels paradoxes , de 
comment penfe-ton les perfuader à d'autres ? 

III. La vérité eft donc , que les Italiens & les Fran- 
çois connoiflbient fatnt Maur tel qu'il étoit , avant 
même la publication de fa Vie , faite par l'Abbé Eu- 
de au neuvième fîeclc. G eft à dire qu'en Italie comme 
en France, & principalement au Mont CaflSn , on fa-, 
voit que faint Maur avoit été envoyé par S. Benoift en 
France , & qu'on y étoit perfuadé que c'étoit celui-là 
mçjneque Ton invoquoit dans les Litanies. Auf&nj 
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les uns ni les autres n'ont-ils eu aucune peine a îe se-» 
connoître lors qu'on a publié fa Vie ; parce que cela 
étoit conforme à la Tradition de leurs païs, donc 
même ils pouvoient encore avoir des mémoires -, com- 
me nous croyons qu'ils en avoient en effet ; puis que 
nonobftant les révolutions arivecs depuis ce remps-là, 
tant au Mont Canin , qu'à Glanreuil , nous en avons 
encore aujourd'huy de fortes preuves. Ç'eft ce que 
nous allons faire voir. 

i. Nous tirons la première preuve de ce que nous? 
venons d'avancer d un ancien Bréviaire du Mont 
Caflïn , écrit il y a plus de fix cens ans fous l'Ab- 
bé Oderilîus , qui eft conferve dans la Bibliotcque des 
Pères de l'Oratoire de la rue faint Honoréà Paris. On 
trouve dans ce Bréviaire un Hymne en l'honneur de 
faint Maur, où fa Miffion eft clairement expri- 
mée. Il paroît que cet Hymne eft plus ancien que le 
temps auquel le Bréviaire a été écrit , parce que pre- 
mièrement , nous ne voyons pas qu'Oderifius aie 
rien fait , ou rien changé au Mont Caflïn touchant 
l'office divin. Secondement, le iftilc de cet Hymne, 
& la manière dont il eft compofé , font une preuve 
manifefte de fon antiquité. En troifiéme lieu , il n'eft 
fait aucune mention dans cet Hymne que des mira- 
cles que faint Maur a faits au Mont Caflin 3 & de 
fon départ pour la France : Ci cet Hymne avoit été 
fait depuis la publication de la Vie , ou à fon occa- 
(ïon » il y auroit eu autre chofe , Se l'auteur n'auroit 
pas pafïe fous ûïence tant de merveilles racontées 
Fort au long dans la Vie que nous avons prefentement. 
Voicy quelques ftrophes de cet Hymne , que nous 
avons crû à propos de raporter, afin que chacun 
en puiffe porter jugement. 

Cldudus te quemlM voce fernrgens , 
£xm nmpt tiu fert prece geffitm : 
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PHutum ftudiis tanins haberis , 
ijwa^ magnis Patribus par vdearis. 

Te dux ex: mi us ac Pater al mus 
% A l l i s archiatrum <&/ ammarwn : * 
♦ jfifiw ;4»i collacrymant ofcu'a fratrum , 
Abjceffumcjue tuum flendo Jufurram, 
Annos jam tibi dat aurea libra t 
Ad iucis patriam lux ma fpirat , 
■S^ua Solis radiis cunfla viaentts 
Jerfufus placidis f Ute confias. 

Il n'y a qu'à lire ces vers pour juger de leur an- 
tiquité. 

i. Mais voicy encore une preuve, qui n'eft pas moins 
fonfîderab'e que la première. Le Miracle du Boi- 
teux que faint Maur avoir guéri avant fon départ , a 
toû jours été tres-eelebre au Mont-Caflîn , en forte 
que Ton y a reipe&é jufqu'à l'endroit même où cette 
merveille avoit été opérée. C'eft ce que nous aprenons 
d'une defcription de ce Monaftcre,qui paroît avoir été 
faite avant le neuvième fiecle , comme il eft facile 
de le f lire voir non-feulement par l'antiquité du ma- 
nuferit , d'où on la tirée , qui (ê conferve encore 
à prefèntçn la Bibliotequedu Mont-Caflïn, mais auflï 
par le ftile & les vieux mots dont elle eft remplie , 
& encore plus par les anciens bâtimens dont il y eft 
fait mention : c'eft à dire > qu'elle a été faite dans le 
temps que fubfiftoient encore les reftes du premier 
Monaftêre bâti par S Benoift avec ce qu'avoir reparé 
Pcrronax > quand les Moines y furent rétablis au 
commencement du huitième (xccle. Voicy comme 
l'auteur de cette defeription s'exprime. In turre juxté 
fanftum Martinum , &G. ibi fantlus Maurut claudum ex- 
tendit. In poio qui eft in dorm'torio ante portant de turre 

Ifanttus Benediftus ) folfit rufticum , & Î9i corruit TotiU. 
9 refeÛorio quiefijuxta^ &e. in fede de rabe qua v*tit* 
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mi fmjiftumjêhmnmm , efre . Que l'on compare ces ma* 
nieres ii barbares de s'exprimer avec les auteurs ori- 
ginaux , ou les chartes anciennes , 6c il fera facile de 
remarquer la convenance qu'elles ont avec les ouvra- 
is des auteurs du fetiéme ou huitième fiecle, & qu'e!» 
es n'en ont point du tout avec ceux qui ont été 
écrits depuis ce temps- là. Il eft remarquable que noa- 
feulemcnt il eft parle icy du Miracle de faint Maur * 
mais que le lieu même où il s'eft fait , y eft très* 
diftinexement marqué. 

Il y a encore une remarque à faire à l'occafion de 
cet ancien monument. C'cft qu'il fert A faire voir 
que la Vie qui a été publiée au neuvième fieele , n'eft 
pas un Roman inventé par un impofteur. Car dans 
cette Vie , le miracle du Boiteux y eft raporté d'une 
manière entièrement conforme à cette defeription ; 
& par confequent , tel qu'il a été fait. L'auteur de 
cette Vie n'a pas connu ce miracle par les Dialogues 
de faint Grégoire, car ce (aine Pape n'en a fait aucune 
mention , il l'a cependant décrit , & ainfï il faut qu'il 
l'ait inventé par hazard , ou qu'il l'ait apris d'ailleurs. 
De dire qu'il l'ait inventé par hazard > cela ne peut 
tomber dans I'efprit de pcrlonnc , il faut donc qu'il 
l'ait apris d'autre part , c eft à dire d'une Vie de /aine 
Maur. Ainfî on ne peut pas l'accufer d'avoir inventé 
cette Vie , Se tout ce que l'on peut dire eft , qu'il a 
pû y faire quelques changemens , mais qui ne peuvent 
pas avoir été jufqu'à donner la qualité de difcipl* 
de faint B:noift à ce faint Maur, qu'il n'auroit pal 
eue dans la première Vie. Car il eft certain que ce 
Miracle a été fiit au Mont-Caffin , par le fainr 
Maur qui étoit effectivement difciple de faint Bcnoift. 
Palf jus à une troifiémc preuve encore plus forte que 
les pVcccdcntes. 
3. Nous avons encore recouvré depuis peu quel- 
ques pièces autentiques , qui prouvent avec évidence ». 
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indépendemment même de la Vie de faint Maur „ 
que ce Saint a été envoyé en France par faint Ber 
noift, & qu'il y a fondé leMonafterc de Glanfeuil 
en Anjou. Ccft à l'occafionde l'union qui a toujours 
été entre le Monaftere de Glanfeuil & celuy du Mont 
Caftin , Glanfeuil ayant été reconnu avant la publi- 
cation de la Vie de laint Maur pour une dépendance 
du Mont Caffin. Il eft certain que dans le neuvième 
fieclc, le Monaftere de Glanfeuil fut fournis à celuy 
de faint Pierre dq$ FofTez qui eft auiourd'huy fecu, 
larizé , fort connu fous le nom de laint Maur des 
FofTez, fitué à deux lieues prés de Paris,fur la Marne. 
Il eft encore certain, que fur la fin de l'onzième ficelé, 
Glanfeuil fut relévé de cette dépendance au Concile 
de Tours par Urbain fécond. Les auteurs de ce temps- 
là nous en font foy -, & Yves de Chartres, qui vi- 
voit pour lors , s'en plaignit fortement au Pape Paf- 
cal fécond , fuccefieur <f Urbain , dans une Lettre 
qu'il Iuy écrivit fur ce fujet. La Chroniaue du Mont 
Caflîn , livre a. chapitre 18. ajoute que te Monafte- 
re de Glanfeuil ayant été délivré dans le Concile de 
Tours de cette fervitude , fut rendu au Mont CafEn * 
Çub magifhrio tamum & tuula Cafmtnjis cœnobii per* 
fetna rnanfurum. Ôn avoit crû que cette dépendan- 
ce du Monaftere de Glanfeuil de celuy du Mont 
Caflîn n'avoit aucun fondement , & qu'elle n'étoit 
appuyée que fur les manières de s'exprimer, dont 
Pierre Diacre , continuateur de la Chronique du 
Mont Caflîn a coutume de fe fervir , quand il par- 
le de fon Monaftere , ne perdant aucune occafipn 
d'en relever h grandeur. C'eft ce Que l'on a dit 
dans la féconde partie du quatrième liccle des A&es 
des Saints de l'Ordre, à l'occafion de ce qui avoit 
été fait au Concile de Tours. Mais depuis , com- 
me on a été obligé de ramaflTer des mémoires pour 
travailler à une hjftoire générale de l'Ordre , nous 
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avons reçu pîufieurs pièces autentiques des archives? 
du Mont Caflin, qui nous ont obligés à changer de 
fentiment , & à reconnoîcre de bonne foy la vérité 
de ce fait. 

La principale pièce , & qui met la chofe hors de 
doute , eft une Bulle du Pape Urbain fécond , où il 
raporte luy-même ce qui a été fait à cette occafion 
au Concile dç Tours. Cette Bulle eft adreflee à Ode- 
rifius Abbç du Mont CafSn , & datée de Terracine 
au mois d'Avril en 1097. Le Pape y dit, qu'ayant 
fait un voyage en France pour y régler pluûeurs af- 
faires ecclenaftiqucs de grande importance , il avoit 
été au Monaftere de Glanfèuil en Anjou, & que s'é- 
tant trouvé-là avec un grand nombre d'Evêqucs ÔC 
de Cardinaux qui étoient à fa fuite , les Religieux qui 
demeuraient dans ce Monaftere s'étoient joints avec 
les Seigneurs du païs , pour Iuy demander avec grande 
inftance qu'on retirât leurMaifon.de la dépendance 
de l'Abbaye des Foflez. Il ajoute que Geofroy Evêquc 
Diocefain, & Fouques Comte d'Anjou , luy avoienr 
fait la même prière , aufli-bien que le Cardinal 
Jean Diacre , qui demandoit qu'on remît ce mona- 
ftere en fon premier état , c'eft à dire , fous la dé- 
pendance du Mont Caflîn , comme il y avoit tou- 
jours été avant qu'il fut fournis à l'Abbaye des Fof- 
fez. Le Pape dit enfuite , qu'il n'avoit pas voulu fi- 
nir cette affaire fans entendre les Religieux dù Mo- 
naftere des Foflez j & que pour ce (ûjet , il leur 
avoit donné du temps jufquau prochain Concile, 

3ui fe devoit tenir au Carême iuivant en la ville 
e Tours. Il ajoute , que les parties s'y étoient 
effectivement trouvées : que l'affaire avoit été agitée 
& examinée avec une grande maturité , en prelence 
de quarante-quatre Prélats qui affiftoient à ce Coiv- 
cile; ôc que les titres des Religieux des Foflez ne 
s'étant oas trouvés bons , l'Abbaye de Glanfèuil avoir. 
1 
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t rcmifc dans fon premier état, en luy rendant le 
droit d'avoir, un Abbé titulaire , & la remettant fous 
l'obéïftance du monaftere du Mont Canin. Vt in loc» 
Mo venerabili. . . car dlmii' s jibbas perpemis tmpsribus 
habeatur y ftlvA per omnia rêveront* & obedtemi* matris 
fut ecclefig, Cafinenfis. 

Il faut remarquer que le Pape ne fonde pas cette 
dépendance de l'Abbaye de Glanfeiiil de celle du 
Mont Caflîn fur la Million de S. Maur , telle qu'elle 
étoi: connue pour lors, car on ne manqueroit pas de 
ncu, dire, o^uela Million de faint Maur, paflant déjà 
dans l'onzième fiecle pour un fait bien certain , il ne 
faudrait pas s'étonner fi le Pape Urbain 8c les Pères 
du Concile de Tours avoient fondé là-deffus leur ju- 
gement, & avoient mis le Monaftere de Glanfeiiit 
fous la dépendance du Mont Canin, d'où ilscroyoient 
que les fondateurs de Cette Maifon étoient foitis. 
Mais le Pape remonte bien plus haut : il dit que 
l'Abbaye de Glanfeiiil étoit toû jours demeurée fous la! 
dépendance du Mont Caflîn , jufqu'à ce qu'elle eût 
été détruite du temps d'un nommé Gaidulfêj & 
qu'ayant été enfuite rétablie, Theodemar Abbé du 
Mont Canin l'avoit revendiquée , & avoit obtenu 
pour ce fujet des Lettres du Pape Adrien & de Char- 
Ic,pour lors Roy de France & Patrice des Romains i 
ma is que ce Monaftere ayant encore été détruit de- 
puis , il avoit enfin été fournis à l'Abbaye des Fof- 
iez , & qu'il étoit refté dans cet état jufqu'au Concile 
de Tours. Il ajoute encore fur la fin de fa Bulle, 
auen remettant l'Abbaye de Glanreiiil fous lobéïf- 
lance du Mont Caflîn , il fuivoit en cela fes prede- 
ceflêurs , Adrien & Nicolas , qui avoient fait la mê» 
me chofè. Il n'y a rien dans tout cet expofé qui ne 
convienne fort bien à la vérité de l'hiftoire. Car il eft 
certain, par l'hiftoire de la Tranflation de faint Maur, 
quePcpm ayant donné l'Abbaye de Glanfeiiil à un Ita- 
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licn,nommé Gaidulfe, celui-là l'avoir entièrement rui- 
née. Il n'eft pas moins fûr que Theodemar étoit Abbé 
du Mont Caflln du temps du Pape Adrien premier 
& de Charle-Magnc , qui prenoit pour lors le titre 
de Patrice des Romains , avec celui de Roy des 
François , Se apparemment que Theodemar leur avoit 
demandé cette confirmation , a l'occafion de ce Gai- 
dulfe Italien, qui ayant ruiné le Monaftere, maltraite 
& charte les Moines , avoit donné de l'averuon aux 
gens du païs pour les Italiens. Ce que le Pape re- 
marque encore du temps auquel les Religieux des Fof- 
fez ont commencé à pofleder cerre Abbaye, revient 
fort bien à la veriré de l'hiftôirc *, aufli-bien que tout 
l'intervalle du temps , pendant lequel il dit que ces 
Religieux ont été en pofleffion de Glanfeuil. Enfin ^ 
ce qui eft encore plus particulier , c'eft que nous avons 
encore aujourd'huy copie de la Bulle d'Adrien fécond, 

Sue les Religieux des Foflez produifirent au Concile 
c Tours , & qui eft telle que nous la reprefen- 
te le Pape Urbain. AufÏÏ ne faut-il pas croire que 
cette affaire fut examinée légèrement. Les parties in- 
terenees étoient fortes de part & dautr« -, 6c quoy que 
la Sentence eût été rendue par le Pape en plein Con- 
cile , les Religieux des Fotfez remuèrent encore de- 
puis , comme il paroîtparla Lettre d'Yves de Char- 
tres, que nous avons déjà citée. Mais tous leurs efforts 
turent inutiles , &les fucccficurs d'Urbain fccond ont 
toujours confirmé depuis le droit de l'Abbaye du 
Mont Caflln, comme il paroît par les Bulles d'Ana- 
ftafc IV. d'Innocent III. d'Innocent IV. & des autres 
Papes j dont on a les originaux au Mont Calïin. En 
effet , depuis çe temps-là , les Abbez du Mont 
Caflln , ont confirmé ceux de Glanfeuil : & ceux-cy 
ont reconnu plufieurs fois cett dépendance , on en a 
les A&es au moins jufqu'à la fin du treizième fiecle , 
& l'on en a encore quelques autres pièces à faine, 
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Maur fur Loire, auflî-bien qu'au Mont Caffin. 

Cette dépendance de Glanreùil du Mont Caffin , 
avant même la publication de la Vie de faint Maur, 
étant bien établie , il n 'eft pas befoin de grand rai- 
sonnement pour faire voir que c'eft une preuve cer- 
taine de la Miffion de faint Maur. Tout le monde 
fait que l'on a appelé ces fortes de dépendances d'Ab- 
baye à Abbaye Filiations , parce qu'elles marquent que 
celle qui eft dépendante, tire fon origine de celle à la- 
quelle elle eft foûmifc , & que la leconde 2 été fon- 
dée par une colonie de Religieux tirée de la premiè- 
re. C'eft auffi ce du a reconnu ie Pape Urbain dans 
fa Bulle. Et en effet , quelle autre raifon peut^ort 
imaginer de cette dépendance ? Il eftvray que l'Ab- 
baye du Mont Callin a toujours été confédérée corn* 
me la première & la plus illuftre de toutes les Ab- 
bayes de l'Ordre de S. Benoift-, mais a-t'on jamais va 
pour cela que l'Abbé du Mont Caffin ait voulu Ce foû- 
mettre tous les Monafteres de l'Ordre , & qu'il ait 
prétendu aucun droit fur les autres Abbez > A-t'oa 
un feul exemple de cela , ni en France , ni en d'au* 
très pais ? Il faut donc avouer de bonne foy , que 
cette dépendance & cette union particulière de l'Ab- 
baye de GlanfeuH avec le Mont Caffin , n eft ap- 
puyée que fur ce quelle a été fondée par une colo- 
nie fortie du Mont Caffin , & par confequent fur 
la Miffion de faint Maur. Nous donnerons à la fin 
de cet ouvrage un extrait de la Bulle d'Urbain fc* 
cond. 
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§. IL 



la propagation de la Règle de fiant Bencljl en Trame l 
ejt une preuve de U Mijfton de faim Manr, indè- 
fenderamem de la publication de la Fie de ce Saint. 



NOus ne nous arrêterons pas icy à réfuter ceux qui 
ont confondu le rétabliflement de la Régularité 
fait dans la plupart des Monafteres de nôtre Ordre au 
neuvième fiecle par faint Benoiftd'Aniane , avec le 
premier établi (Ternent de la Règle dans les Monafte- 
res de France. On a traité ailleurs cette queftion fort 
au long , &c elle ne fait rien à nôtre fujet. Nous ne 
difputerons pas non plus contre quelques-uns , qui 
femblcnt vouloir infinuer , quoy que fans fondement, 
que d'abord la Règle de faint Colomban a été plus 
en vogue dans ce Royaume , que celle de faint Be- 
noift : cela ne nous regarde pas à prefent , à moins 
qu'on ne faflè voir que cette Règle de S. Colomban 
a été en ufage à Glanfcîiil du temps de faint Maur, ce 
qu'il eft impoffible de faire ; au contraire Jonas , qui 
parle des Monafteres oii les inftituts de fain Colom- 



Glanfcuil , ni d'aucun Monafterc d'Anjou. Enfin , 
nous ne prétendons pas non plus ici , que faint Maux 
étant arivé en France , ait établi la pratique de la Re- 

Sle de faint Benoift dans tous , ou dans la plupart 
es Monafteres de ce Royaume qui fubfiftoient déjà, 
ou qui ont été fondés de fon temps, ou peu après. Cela 
n'eft point neceflaire pour foûtenir la Million de ce 
Saint 5 mais nous nous renfermons ici à dire , que la 
Règle de faint Benoift a été pratiquée d'abord à Glan- 
feuil : qu'elle a été connue vers ce temps-là en Fran- 
ce : qu'elle y a été reçue dans quelques Monafteres -, 
que dans la fuite elle cft devenue plus commune ; & 

qu'enfin 
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qu'enfin elles'cft trouvée la feule qui y fût en pratique-, 
Se que la Tradition de l'Ordre Se de ce Royaume a 
toujours été , qu'elle avoit été reçue' en France dés !e 
temps de faint Benoift fie de faim Maur , c'eft Ce qu'il 
faut faire voir. 

1. La Règle de S. Bcnoift étoit obfcrvce à Glanfcuif 
avant ladcuructiondcce monafterc. Cela piroît évi- 
demment dans*l'Hiftoiredc la Tranflation de S. Maur, 
écrite par Eude , car cet Abbé dit , nombre 5. que Pé- 
pin ayant donné l'Abbaye de GfcMifeïïil àGaiduIfe, 
celui-cy en ufa fi mal à regard des Moines de cette 
Maifon , Monachos , que ne pouvant plus garder la 
fainte Règle, ardu a™ mjiitHtionis fanïïét, RcguU vitam, 
ils fe firent Chanoines. On a démontré ailleurs ,quc 
ces termes yfanïïa Régula , dans les Conciles êc dan 
les Auteurs mêmes qui n'ont pas été Moines , 
fignifioient la Règle de faint Bcnoift : ce que per- 
Tonne n'a jamais révoqué en doute au moins a l'égard 
de ceux qui avoient tait proreffion de cette Règle,, 
tel qu'étoit fans contredit l'Abbé Eude. Nous avons 
encore une preuve inconteftable de la même chofe 
dans une Charte originale de Charle-le- Chauve pour 
Glanfeuii. Elle cft dattée de Boneuil, l'an vin. de 
fon Règne, indiction x. c'eft à dire en 847. le Roy y 
témoigne qu'Ebroin ayant reçû cette Abbaye de Louis 
le Débonnaire fon perc , y avoit rétabli la régularité 
& T Ordre monaftique tel qu'il y avoit été avant 
ù defolation. In ftatum & rehgionem Monaftià tfrdims 
funditus reflruxijfe -, atque in habit um cjno olimfuerat ex- 
cultHm.omnimoaisrefarajfe. On ne peut t>as même enten- 
dre ces paroles d'un autre inftitutque de celui de S. Bc- 
noift;car dans la fuite cela eft marqué en termes exprés, 
juxta fatris BenediB inflitutionem. Le même Roy , 
trois ans après , donna quelques terres au Monafterc 
de Glanfeuii pour l'entretien des Religieux, rnonachc- 
rnm. Les originaux de ces Chartes fe gardent encore 
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aujourd'hui dans les Archives de S. Maur des Foflcz. 

2. II eft certain que peu après le decés de faine 
Maur , la Règle de laint B enoift étoit conuè* en Fran- 
ce : car faint Donat , qui a été Archevêque de Befan- 
çon au commencement du fetiéme ficefe , a fait une 
Règle pour des Religieufes de fon Diocefe , donr la 
plus grande partie cft tirée de celle de faint Benoift , 
îous le nom duquel il la cite. Il la devoit par confe- 
uent parfaitement conoître,& même l'avoir toujours 
evant fes yeux , puis qu'il en a pris jufqu'a quarante- 
trois chapitres. 

Saint Léger fît davantage au concile d'Autun en 661. 
car il y ordonna que les Abbés & les Moines garde- 
roient la Régie de faint Benoift. De Abbaùbiu vero 
vel monachis ita obfervare convertit , Ht quidquid canoni~> 
eus ordo , vel Régula fanfti BenedicH edocet , & Imflere & 
euftodire debeant. Saint Boniface qui étoit Légat # cn 
France , ordonna la même chofe pour tous les Mona- 
fteres de ce Royaume dans le huitième fiecle. Ce fut 
au Concile de Leftines tenu en 743. Voici le canon. 
Vt monachi & anciUa Dei montjlcriales jnxta Régulant 
fantU Bentditli cœnobia vel xenodocbtafua ordnare t gu- 
bernare ac vivere fîudcant. 

Enfin cette Règle étoit fi univerfcllemcnt reçue dans 
tout l'Empire d'Occident , & particulièrement en 
France , du temps de Charle-Magne, que pour lors 
on n'en connoiflbit plus d'autre : ce qui fait voir qu'il 
falloit par conlequent qu'il y eut déjà bien du temps,* 
que les Monafteres (jui avoient été fondes fous d'au- 
tres Règles ; les eu (lent quittées, pour prendre délie 
de faint Benoift. Car ce Prince qui favoit d ailleurs 
que faint Martin &: quelques autres Saints plus an- 
ciens que faint Ôenoift avoient gardé la vie Monafti- 
que en France , donna ordre dans le douzième Ca- 
pitulaire de Tan 811. de s'informer quelle Règle ces 
Saints avoient gardée , eux qui avoient été Moines, 
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avant que la Règle de faint Benoift eût été aporréc en 
France. înqurrenâum etiam, fi in Gallia monachifuijf.nt 
friufquam t-adsÙQ ReguU Janfti Bcneditti in bus faro- 
chias pervenift. Et , Qua Régula monachi vixiftnr m 
Gallia 3 priufqHam Régula fdktti B neékli in ea tradita 
fuijftt ; cum legamus fanïhirn Martinum & monachum 
fuijfe ,& fub Je monachos habuijfe , qui multo ame fan* 
Hum Benediilum fuit. Il paroit évidemment par a 5 
paroles , que ce favant Prince étoit bien perfuade 
qu'on pouvoit bien raporcer l'établiflcmenc de la 
Règle de (aint Benoift en France au temps même au- 
quel ce grand Saint avoit vécu. On en étoit effecti- 
vement fî perfuade en ce ficelé, que Vulfin Boëce, 
qui a écrit la vie de (âint Junien Ac>bé de Noaillé en 
roitou du temps de Loiiis le Débonnaire , raifaot 
répondre ce Saint à Clotaire premier , qui lui avolc 
demandé qui d étoit, luy fait dire qu'il écoit Abbé, 
& qu'il obfervoit la Règle de faint Benoift : tant cet 
Auteur étoit perfuade que cette Règle du temps de 
Clotaire premier , & par confequent du vivant de 
faint Maur, avoît été pratiquée dans quelques Mon** 
itères de France. 

De tout ceci il eft facile de conclure, que ccux-ià fe 
trompent lourdement , qui prétendent que la Règle de 
S. Benoift n'a été reçue univerfellement en f rance que 
du temps de Charle-Magne , ou même de Loiiis le 
Débonnaire, par le moyen de S. Benoift d'Aniane: cet 
illuftrc Abbé n'en ayant été que le reftaurateur , com- 
me Ardon fbn difciple le dit en termes exprès dans 
Ja vie du même Saint. Hic efl Beneàittut , per <juetp 
Domlnm Chri/luf in omni regno francornm Regulam fan* 
Hi Beneâ'ïli reftauravit. 

L'Ordre de Cîuny , qui a pris naiflance au conv 
mencement du dixième (îecle , 6c qui eft devenu 
depuis fi célèbre par les grands hommes qu'il 'a 
produits , a toujours cru qu'il tiroit la plupart de 
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fes obfervances par tradition de celles qui a voient été 
établies en France par faint Maur: c'eft ce que nous af- 
furent S. Odilon Se le bienheureux Pierre le Vénéra- 
ble, deux des plus (aints Aljbésde cet Ordre. Glaber , 
qui viVoit en mçme temps que S. Odilon , rendaufli 
lé même témoignage , mais il ajoute une chofequieft 
digne de grande confideration. C'eft qu'après avoir 
parlé de la Miflionde S. Maur, conformément ace 
oui eft r.iporté dans laVie de ce Saint écrite par Faufte, 
il aflûrc, qu'il y avoit une Tradition dans l'Ordre 
fur ce fujet , qui n'étoit point tirée de cette Vie, par 
laquelle on favoit comment les pratiques établies nar 
faint Maur à Glanfciiil étoient venues jufques à Clu- 
ny. Il eft à propos de raporter les paroles mêmes de 
cet Auteur. Elles font tirées du troifiéme Livre de 
fon Hiftoire, chapitre cinquième. Exftat etiam veridica 
relatio . poft beau Mann obimm fictedenti tem- 

forehoîlium inf ilationibus expulfi monachia monafierio, 
cognometito Clannofâlio , ejnod ipfe conffruxerat , Jicut in 
ejus gefiis kabetur , in Andtgavenfi tfrritorio , vcmen* 
tejque ad monafterium far.&i Savini Corfjforis PiRa- 
venfts , tderunt fecùm totam quant valuere fetpellecli. 
lem , ibiqueper aliquod /pariant temporis ta qua cbdUcrant 
epetrnt dedere RHrfufque illo frigefeente difiritlionis tenc- 
rt t ap*d tnontjterium fanfti Martini AngH^idunenfu faf- 
cepta dignofcimr ali quotient vigwjfe : dànie vero , qaafi 
ténia tranfmigratione ,in juperiore Burgundta location Bal- 
menfe occnpavt tnonajlcrittm ; ad u f timum quoqne pradicla 
vid r tc(t inflitutio , jam pane defeffa , auftore Deo , elegit 
fibi fapitntia fedem , vires colleftura ac fruUificaxHra ger- 
mine ntMltiplicijnmonaflerio fii'icet coçnomento CUmiaco. 

C'eft ainfi que les Religieuxdc Cmny prouvoicntque 
leur Ordre étoit dans le véritable efprit de S. Bcnoift, 
en remontant iufqu'à S. Maur , de qui ils croyoient 
avoir reçues ac mains en mains par une i radition 
&w*tate > veridica relatio , toutes les pratiques qui 
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écoient en ulâge dans leurs monalteres. Il eft encore à 
propos de faire que[quc réflexion fur ce que cet Auteur 
témoigne qu'il (avoit ce que nous venons de raporter 
par une tradition^ui n'étoit point tirée de la vie de laine 
Maur ; car cela fait voir clairement, que l'on n 'étoit 
point perfuadé pour lors , que la connoiflance que 
l'on avoit de la Million de faint Maur en France tut 
venue par la Vie que l'Abbé Eude avoit publiée ; 
cuoy que par cette Vie on eût appris plufieurs circon- 
ftanecs, dont on n étoit point informe avant fa publi- 
cation. 

La même chofe fe voit dans la vie de faint Ijuguc 
religieux de faint Martin d' Autun. L'Auteur de cette 
Vie , qui vivoit dans l'onzième fiécie , afture que la 
Tradition dont nous venons de parler , étoit fondée 
fur h vérité & fur une autorité tres-folide. Conft. t 
relation* veridica & mn medioen auftoritate fnhjixa , &c. 
II raconte auez au long la Miffion de faint Maur , fans 
faire aucune mention de la Vie de ce Saint , publiée 
par Eude , & il ajoute que le Roy Childebert pre- 
mier avoit fort bien reçû ce Saint , lors qu'il rut arive 
en France. Cette circonftance fait voir qu'il n'avoir 
pas effectivement apiis ce qu'il a raporté de la Vie 
publiée par Eude : car dans cette Vie il n'eft fait au- 
cune mention de Childebert -, & les Rois Thcodebert* 
Thibaud & Clotaire y font trop bien & trop fouvent 
marqués , pour croire que ce (bit une faute de co- 
pifte. Cela n'eft pas ncantmoins contraire à la Vie , 
ou à la vérité de Thiftoire ; puis qu'il eft certain que 
Childebert premier regnoit en France aufli-bien que 
fon neveu Theodebert , lors que faint Maur y eft 
arivé ; & que ce Prince étant fort pieux , peut avoir 
donné fa protection à nôtre Saint. Ce même en- 
droit eft encore une preuve contre ceux qui vou- 
droient placer la venue de faint Maur au temps de 
Theodeberc fécond , ce qui d'ailleurs n'eft appuyé fur, 
aucun fondement folide. C iij . 
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§. III. 

Preuve de U \i\ffion de faint Maur, tirée d'une Ancienne 
Rtgle de faint Êenoift , ejue Ccn croyoitily 47Ô0. ans 
avoir été aportct en fronce par faint Maur. 

IL y a bien fept cens ans que Ion montrait en Fran- 
ce un très-ancien exemplaire de la Règle de S. Be- 
îioift , & on tcnoit dés lors pour afluré qu'il avoitcté 
écrit par ce faint Patriarche, 8c aporté en ce Royaume 
pirnint Maur. On le gardoit a Marmoûtier dans 
Je tréfor avec les Taintes Reliques , & on Iiiôit à la 
fin du dernier chapitre ces mots , codex peccatoris 1U~ 
fiedtSH . Perfonne n ignore qu'autre fois les plus faints 
Evêques aulîî-bien que les Abbés , fe plaifbient à 
prendre ce titre par humilité , Se plufieurs foufcrip- 
tions qui fe trouvent dans les Conciles & dans les an- 
ciens monumens, font foy que cela étoirafles ordinaire 
du temps de faint Benoift. Brouverus raporte dans les 
Antiquités de Fulde , qu'un Abbé de ce fameux mo- 
naftere dans l'onzième necle , eut la dévotion de fai- 
re tranferire cette Règle avec les trois mots , que nous 
venons de raporter, codex , &c. aufquelsil ht ajouter 
dans fon exemplaire ces autres paroles. Hac verba 
fanfh Patris reperta funt in fine ReguU, ejuam ipfe mani- 
bus fuis propriis fcripfit , & fanelo Mauro eut» eum 
ad G allias mitttret trad*dit ; <fua dominus venerabilis Ab- 
bas nofter t cum apud Majus-monaftertHm Turonenfe in 
eadem Régula t qua ibi pro reLquiïs fervatur > invenijfet , 
rogavit fibi apud Clun'utcum tranfm'itti , "& in bac Régulai 
nojîrapro arnore if fus faniHJftm Patris noftri jujfit 
d;ofe tranfcribl. On trouve dans un manu(crit du Mont 
Caflin une pareille infeription., qui marque qu'à la 
fin de cette Règle, que faint Maur avoit ^portée t en 
France, & qii fe gardoit à "Marmoûtier parmi Ie% 
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/tintes Reliques , il y avoic un traité intitulé , Ordo 
mongfiica cemierfatioms , & que Pierre le Vénérable 
l'avoit fait tranfcrire tout entier par dévotion. 

On demandera peut-être, pourquoy cette Règle Ce 
trouvoit-elle à Mirmoûticr, puis qu'il auroit été 
bien plus naturel, qu'elle eût été gardée à Glanfciiil , 
ou au moins aux FolTcz % il elle eût été aportée par 
(âint Maur ; n'étant pas vrai-femblable que les Re- 
ligieux de ces deux monafteres euflent laine empor- 
ter un tréfor fi précieux. Mais il eft facile de re- 
foudre cette difficulté. Car il eft certain , comme le 
raporte Eude dans l'Hiftôirede la Tranflation , nom- 
bre 8. & fuivans , que lors qu'on voulut rétablir le 
monaftere de Glanfciiil au neuvième fiecle , on le mit 
entre les mains de Lambert religieux de Marmoû- 
tier Le même Auteur remarque , que cette répara- 
tion fut faite fort négligemment , & qu'elle fut mê- 
me interrompue , en forte qu'il fut bien facile à Lam- 
bert ou à fes compagnons venus de Marmoûtier , 
qui étoient maîtres de tout ce qui étoit pour lors à 
Glanfciiil , d'emporter ce manuferit , qui aura été 
depuis confervé foigneufement à Marmoûtier , èv 
regardé comme une precieufe relique. 

5. IV. 

Treuves de U Mijfion de faint Maur tirées de quelques 
*utres anciens monument. 

J.TL y avoit autrefois fur la porte de PEglife 
X^ e 1 Abbaye de Cadres une infeription très-an- 
cienne, dans laquelle il étoit fait mention de faint 
Maur , d'une manière , qui prouve évidemment fa 
Miffion en France. Cette Eglife a été bâtie par 
l'Abbé Fauftin en l'honneur dp faint Bcnoift vers 
l'an *7j. c'eft à dire » un peu moins que cent ans 

C iiij 
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après le dccés de faint Maur , & voicy ce qu'elle 

portoit : • 

Faustinus. lapsi^ a. Mauri 
morte. decem. octo 

L U S I R I S . HA S. S. B E N ! p I C T*Û 

oedicat. Aras &c. 

Borel raportc que cette Infcription fut ôtée du temps 
du Pape Jean XXII. qui érigea cette Eglife en Ca- 
tcdralc , parce que l'on abatit pour lors l'ancien 
portail, où elle avoit été miCe, pour eji faire un 
nouveau. Mais elle fe trouve encore à la tête d'une 
Chronique de cette Abbaye , dans laquelle le temps 
& quelques a&ions des Evêques d'AIby & des Ab- 
bés de ce monaftere fe trouvent aufïi raportées en diadi- 
ques , mais qui font bien differens des vers de l'Infcri- 
ption ; aufli l'Auteur de ces diftiques eft-il bien plus 
nouveau , Se il parle de Fauftin en fon rang comme 
des autres abbés , en le louant d'avoir bati l' Eglife de 
l'Abbaye fous le nom de faint Benoift 

\l eft vrai que faint Maur dans cette Infcription 
n'eft pas appelé en termes exprés difciple de faine 
Benoift , mais il eft certain que ce fait y eft fuppo- 
fé. Çir ppurquoy marquer comme un époque la morç 
de fiint Maur au frontifpice d'une Eglife dédiée en - 
France fous le nom de faint Benoift ,"iî ce n'eft par 
raport à ce que faint Benoift avoit envoyé en ce 
Royaume faint Maur , & que cclui-cy avoit été le 
premier qui y avoit aporté fa Règle ? Toutes les cir- 
confiances du temps & desperfonnes marquées dans 
I'Infcription conviennent parfaitement bien avec la 
Mifïïon Se le temps de la mort de faint Maur. Car 
(î de 673. qui cft l'année en laquelle Fauftm a bâti 
ceccc Eglife , on en ôtc dix-huit luftres , c eft à dire A 
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quatre-vingt dix ans, qui s'étoient écoules depuis la 
mort de faint Maur jufqu'à la conftruction de cette 
Egli/è, on trouvera que cela revient à l'an 583. qui 
convient fort bien au temps du decés de ce Saint , 
puifque l'on met fâ mort au quinzième de Janvier 
de l'année 584. 

1 1. Nous avons encore une autre ancienne In- 
feription , qui peut fervir à confirmer la vérité de la 
Miflion de faint Maur : c'eft celle qui fut trouvée 
dans le tombeau de ce Sain* à Glanfeiiil en 843. 
lors qu'on fit la Tranflation de fes faintes Reliques,. 1 
Eudc la raporte dans l'Hiftoirede la Tranflation en 
cette forte. Hic requiefett corpns Maori monacki & le- 
vita , ejui t em fore Theodeberti rem in G alliant venit * 
& ottavo-decimo Kalendarwn februariamm mi gravit à 
funlo. Tout ce qui eft exprimé dans ce monumenc 
convient parfaitement bien avec la Miflion de faint 
Maur. Les mots , venit in Galliam , ne peuvent gue- 
res être attribués qu'à un Italien. Car ce ne peut pas 
être d'une partie des Gaules que ce Saint étoit venu 
en Anjou , le terme de Galba exclut cette interpré- 
tation , & le nom de Maur ne convient ni à un Ir- 
landois , ni à un Eco (fois. Il eft vrai que la qualité 
de .difciple de faint Benoift n'y eft pas exprimée , 
mais les autres circonftances qui y font marquées , 
doivent fuppléer à cette omiflîon j d'autant plus que 
même après la publication de fa Vie , on ne l'a defi- 
gné communément que par les mêmes termes de 
Matai Ltvitf t, ou Abbaiu , que l'on a trouvés dans 
cette Infcription. 

Il ne faut pas diflimulcr ici que nous favons bien 
que Monfieur Baillet a femblé vouloir révoquer en 
doute la vérité de cette Infcription , quoy que juf- 
qu'à prefent ceux qui avoient combatu la Miflion de 
(aint Maur l'cuflcnt toujours reconue pour vérita- 
ble. Mais il nous importe peu qu'on la croye mife 
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dans le tombeau de faint Maux au temps de fa mort , 
ou quelque temps aptes. Il fu/fic pour nous qu'elle 
ait été trouvée avant la publication de la Vie, Se 
qu'elle paroiflbit dés lors tres -ancienne. Et on n'en 
peut pas difeon venir j puifque dans l'Hiftoire de la 
Translation , que l'on veut bien reconoître pour ve*- 
ritabie , cela eft marqué en termes exprés , de que 
jious ne la conoiflbns point d'ailleurs. En effet, 
fi elle avoit été inventée après la publication de la 
Vie par une perfonne,, qui auroit voulu la produire 
' pour confirmer la MifEon du Saint , il n'auroir 
pas omis la qualité de Difciple de faint Bcnoift, 
ou au moins il auroit inféré quelques mots de la 
Miffion, ce qui n'auroit pas été fort difficile. 

III. On pouroit encore produire pour appuyer la 
Million de faint Maur , la Tranflation des corps des 
faims Antoine Se Conftantien compagnons de ce 
Saine , qui ne font connus que par la Vie de faint 
Maur. Cette Tranflation fut faite par le Pape Ca- 
lixte fécond , lors qu'il vint à Glanfeiïil pour y dér. 
dier I'Eglife du monafterc , comme il eft raporté dans 
Je Livre quatrième de la Chronique du Mont Caf- 
ûn j chapitre 6+. Il eft vrai quelle ne fut faitequ'au 
douzième fieclc. Mais d'où ces Saints étoient-ils ve- 
nus , fî .ce ne font pas les compagnons de faint 
Maux ? Ozeroit-on dire qu'on les a fuwpofès du 
temps de Calixte, afin de rendre plus vrai-femblable 
<e qui eft dit d'eux dans la Vie publiée par Eude ? 

Au refte , nous n'avons pas aporté toutes ces preu- 
ves comme étant toutes de la même &rce ; mais il 
ceh difficile de ne pas convenir , que s'il y en a quel- 
quesunes - y qui conliderées feparément des autres , pa- 
-loiflent plus foibles , neantmoins lors qu'elles font 
jointes toutes cnfemble, elles font une cipece de de- 
-raonftration en matière d'hiftoire , à laquelle il eft 
difficile de ne fc pas rendre» à moins que de vou- 
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îoir contcfter à toatc outrance les choies les plus in- 
conteftables. 



CHAPITRE V. 

La Vie de faint Afaur écrite parFaufle, eft Ht* preu- 
ve de U M* filon de ce Sam en France , fi tilt * aueU 
que autorité y & fieUea été publiée par l Abbé Odm 
ou Eude, qui et écrh tHifhirc de la Tranflaùon du 
tnexne Sawt, • 

ÎL eft certain que fi la Vie xie Tamt Maur écrite par 
Faufte a quelque autorité , la Miflîon de ce Saint 
en France doit paflèr pour aflurée. Car cette Miflîon 
n'eft pas une circonftance , qui aurait pû être ajoutée 
ou altérée dans un monument ancien. C'eft le fond 
& la bafe # de toute la pièce , & elle eft fi étroitement 
liée avec tout cet ouvrage , que s'il y* quelque cho- 
fe de vrai , ce doit être premièrement la Miflîon. 
C'eft le fondement de toute la narration & le princi- 
pal fujet de toute cette -Hiftoire. Car c'eft la Vie d'un 
Saint élevé au Mont Caflîn , que faint Benoift ac- 
corde aux François , par lefquels il *ft conduit en 
France. Toutes Tes circonftances du voyage y font 
décrites , les Miracles demandés & octroyés au nom 
de Ton Pere faint Benoift. Enfin tous les articles , 
toutes les circonftances 8c rout le corps de l'ouvrage 
fuppofent cette Miflîon. 

La féconde chofe qui ne paroît pas moins certaine, 
eft que fi cette Vie a été publiée par l'Abbé Eude , 
quia écrit l'Hîftoirc de la Tranflation de faint Maur, 
la Miflîon de ce Saint ri r eft ;ps une invention du 
neuvième îiccle , parce que cet Abbé vivoit lui- 
même dans le neuvième fiecle , & célui qui a pu- 
blié la Vie alTûre qu'il l'avoit trouvée dans un ma- 
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nufcrit fort ancien & déjà tout ufé : ce qui fuppofe 
beaucoup de temps , parce que pour lors on n ecri- 
vojt que fur du parchemin. Ce même Auteur aflurc 
qu'il n a rien changé aux faits qui font raportés dans 
cette pièce -, mais qu'il a feulement rendu les expref- 
fions plus claires , qu'il en a adouci le ftile & corri- 
gé les f mtes qui avoient été faites par les copiftes , 
falvA fde d tlorum , *c MirtcH^um. Il prend Dieu à 
témoin de la vérité de tout ce qu'il avance. Et s'il 
a trompé, il faut qu'il ait été un patjure & un des 
plusméchans hommes qui fit jamais é*é au monde. 
Or cela ne convient point à l'Abbé Eude, quieft un 
homme conu , dont la réputation a toujours été 
bien établie pendant fa vie & depuis fa mort. Il n'y 
a donc qu'a examiner deux chofes touchant cette Vie. 
Premièrement , fi elle a quelque autorité d'elle même j 
en fécond lieu , fi elle a été publiée par l'Abbé Eu* 
de : & fi ces deux points fe trouvent véritables , cette 
Vie fera d'un grand poids pour établir la Vérité de la 
Miflîon de (aint Maur, 

Si U Vie de font Maur d quelque autorité. 

IL y a bien des chofes dans la Vie de faint Maur 
attribuée à Fauftc , qui ne font pas d'un faux au- 
teur , qui auroit vécu air la fin du neuvième fiecle , 
ou au commencement du dixième ; comme par exem- 
ple, d'avoir obfervé exa&cment les règnes de Théo- 
debert & de Thibaud , & la réunion de la monar- 
chie fous Clotaire après la mort de fes frères Ôc de 
leurs enfans j d'avoir marqué le temps d'Eutrope 
Evêque d'Angers , bailleurs tort peu , mais ttes-cer- 
tainement conu. D'avoir obferve l'ufage de porter 
continuellement 1 étoile pendant la première année 
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de l'ordination au Diaconat , coutume qui n etoit plus 
en ufage que pour les Prêtres dés le commencement du 
neuvième lîecle, comme il paroîc par l'ordonnance des 
Pères du concile de Maycnceen 813. qui porte que les 
Prêtres la porteroient toujours , propter excelLntiam 
faardotti dignitatis, & qui n'elt plus pratiquée au- 
jourd'hui que par les Papes. D avoir bien obfcrvé 
le règne d'Hilderic Roy clés Vandales en Afrique : 
parce qu'aflurément ce Roy du côté de fa mère étoit 
allié aux premières familles de l'Empire Romain, 
& par confequent à faint Maur. D'avoir uni le temps 
du règne de ce Prince avec celui de l'Empereur Ju- 
ftin premier , & du Pontificat du Pape Jean auflî pre- 
mier du nom. On aura peine à trouver de faux au- 
teurs é de vies de Saints dans le neuvième ou dixième 
fiecle , qui ayent parlé de toutes ces chofes exacte- 
ment, & fans s'éloigner de la vérité dans des points fi 
particuliers d'hiftoire d'une antiquité fi reculée. De 
plus , ta mortalité , qui au raport de cet Auteur , 
empona un grand nombre de Religieux de faint Maur, 
fè trouve fort bien defienée par faint Grégoire de 
Tours & par l'Auteur de la Vie de S. Evrou , qui vi- 
voienten même temps que S. Maur. La manière dont 
cette Vie eft écrite , c'eft à dire , d'un ftile fimple avec 
un riiTu de Miracles , revient fort bien avec ce que 
nous avons de monumens de ce temps-là en ce gen- 
re d'écrire. Auflî neut-on pas de peine lors qu'elle 
commença à paroître -, à la recevoir comme une pièce 
ancienne , & qui avoit les caractères du temps au- 
quel on la raportoit. Il n'y a rien dans la Miffion 
de faint %iaur , ni dans fa Vie , qui foit contraire 
aux monumens que nous avons du temps de iàint 
Benoift. Ce grand Saint qui dés le commencement 
de fa féconde retraite à Sublac avoit bati douze mo- 
nafteres , comme le raoorte (aint Grégoire le Grand , 
c'eft à ebre , environ Van 5x2. en aura bien pû bâ- 
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tir d'autres , qui l'auront rendu célèbre dans les pafo 
éloignés , pendant l'efpace de vingt-deux ans , qui fe 
font écoulés depuis ce ternos-Ià jufqu'à l'année où 
Ton met ordinairement le départ de laint Maur. Il 
eft certain même que laint Benoift n'a pas fait feule- 
ment fa Règle pour ceux qui deraeureroienc en Italie, 
puis qu'il y preferit des chofesqui dévoient êtreob- . 
fervées dans les païs étrangers , comme quand il par- 
le de la roefure du vin , ou des couvertures & des 
habits, qui doivent être proportionnés aux Provin- 
ces dans lefquels les Religieux fe trouvent. On ne 
peut douter non plus que lors qu'il mourut , il n'y 
eût de fes Religieux dans des pis éloignés , qui ne 
pouvoient pas fe rendre facilement auprès de lui , 
comme le remarque faint Grégoire le Grand ,* qm- 
bnfiam ^nu mdneni\hut % & ce fut à ceux-là à qui le 
S. Patriarche fit connottre à quel figne ils decouvri- 
roient , quand fon ame feroit feparéc de fon corps. 
Ce qui convient fort bien avec ce qui eft remarqué 
de faint Maur en la Vie écrite par Faufte. Cette Vie 
lera encore bien plus autorizee , Ci elle a été efrc&i- 
veraent publiée par l'Abbé Eude , & c'eft ce que nous 
allons faire voir. 

f. IL 

La Vie di faint Maur a iti pMêê par l'Abbé Ende. 

m 

ON le prouve par les grands raports aux fe trou- 
vent entre l'Epître qui eft à la tête de cette Vie 
fous le nom de cet Abbé,& l'Hiftoire dela^Tranfla- 
tion , qui eft inconteftablement de Iuy. L'Epkre eft: 
commune aux deux ouvrages qu'il a publiés ; c'eft à 
dire à la Vie qu'il a corrigée % & à l'Hiftoire de la 
Tranflation qu il a écrite. Il dédie ces deux ouvra- 
ges, i la même pejfofme,* favoir à Adeimodus Arcbi- 
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diacre de l'Eglife du Mans, 6c cet Archidiacre y 

f aroît le même dans l'un 6c dans l'autre écrie , c'cft 
dire fort curieux de favoir ce qui regardoir faine 
* Maur. Dequoy il avoir grande raifon , fi la Vie de 
faint Maur lui a été effectivement dédiée, 6c il elle 
étoit véritable ; & il c'en avoit aucune , s'il n'y a 
que l'Hiftoire de la Tranflation qui ait ce caractère. 
Car la Tranflation de faint Maur ne regarderoit en 
aucune manière 1* Archidiacre du Mans , fi la Vie 
étoit fuppofée, 6c fi faint Maur, dont Eude avoit 
raconté l'Hiftoire de la Tranflation , étoit un autre 
que le difciplede faint Benoift. Mais fi la Vie eft vé- 
ritable , 6c fi elle lui a été effectivement dédiée , 
cet Archidiacre a eu tout fujet d'avoir de l'empref- 
fement de la connoître. Car on y voit un Evêque 
du Mans , qui a donné occafîon à la Million de ce 
grand Saint en France -, ç/a été Frodegarius Archi- 
diacre de cette Eglife 6c predeceffeur d'Adelmodus 
nfême , qui a été député au Mont Cafîîn pour ce 
fujet. C'a été lui qui Va amené en France , qui a été 
témoin d'un grand nombre de Miracles qui ont été 
faits en ce voyage , 6c qui a été aimé particulièrement 
de ce Saint. Ajoutons à ceci la dévotion que ceux 
du Mans ont toujours eue' pour faint Benoift , pour 
fon Ordre 6c cour fes Religieux. Ils avoient enco- 
re envoyé au Mont Caflin pour avoir les Reliques 
de ce faint Patriarche , 6c s'ils ne les ont pu ob- 
tenir, ils ont eu neantmoins le bonheur d'avoir 
celles de fa fœur fainte Scholaftique pour leur par- 
rage, & ils ont bâti un célèbre monaftere fous le 
nom de cette Sainte. On a conté dans ce diocefe 
jufquà* trente-fix monafteres <fc notre Ordre. Tour 
cela ne touche plus Adelmodus , fî la Vie de faint 
Maur ne" lui a point été dédiée , fi ce Saint n'a 
point été difciple de faint Benoift , 6c fi on fepare la 
Vie de l'Hiftoire de la Tranflation, 
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Non-feulement I'Epître qui eft à la tète de la Vie 
a de grands raports à l'Hiitoire de la Tranflation, 
mais on en trouve même entre la Vie & cette Hi- 
ftoire. Car par exemple, peut-on rien trouver de 
plus conforme que ce qui cft raporté dans ces deux 
ouvrages de la fepulture de £int Maur ? Ce Saint 
fi'cft nommé que Diacre dans l'un & dans l'autre. 
Sa venue fous le Roy Theodebert y eft également 
marquée : ce qui cft aiTés fingulier pour un mona- 
flcre qui étoit fîtué dans l'Anjou. On y voit dans 
tous les deux des reliques de faim Efticnnc mifes & 
trouvées prés de fon tombeau > une Eglife de faint 
Martin ou il a été enterré, Se qu'il avoit apparem- 
ment fait bâtir à l'imitation de faint Benoift , qui 
avoit grande dévotion à ce faint Ëvêque i la qualité 
même d'Abbé ne lui eft pas donnée dans l'Infcrip- 
tion , parce que deux ans auparavant , comme il cft 
marque dans la Vie, ill'avoit quittée pour s'apliquer 
uniquement à Dieu. • 

On ne manquera pas de nous répondre qu'il étoit 
afTés facile au faux Eudc de faire des raports entre 
l'Hiftoire de la Tranflation , qu'il pouvoit avoii de- 
vant les. yeux , & la Vie de faint Maur qu'il fabri- 
quoit comme il le jugeoit à propos. Mais que di- 
ra-t'on , fi Eude qui eft Auteur de la Tranflation , 
cite TEude qui a publié la Vie, comme Ce croyant 
citer foy-même ; & s'il cite même la Vie , comme 
ayant été publiée par lui-même. Ç'cft ce que nous 
allons faire voir évidemment par deux témoigna- 
ges de cet Auteur, que nous allons produire. 

Le premier eft tiré du nombre 3. de l'Hiftoire 
dé la Tranflation , o* Eudc parle ainfi. Cuw ad- 
huc & monafl'tcs. religionh obfcrvanùa in eodem fanfh 
canobio cptime cuflodirttitr. .. . numerofitas qHocfnt reli- 
ftoforum Monetchorum , ut ftatutum a beato Mauro 
fuerat, ibi pi 'mit er kétbcretur, ffre. Voila un ftatuc de 

faine 
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. :int Maur cite en cet endroit par Eude , qui rc- 
gloit le nombre des Religieux qui dévoient être en- 
tretenus à Glanfciiil , &c on rie le trouve huile-part 
ailleurs que dans la Vie de faint Maur, que ncus 
avons , où il cfl raporté en termes exprés , nom- 
bre 57. V nde fatlum eft ut vigtfïmo-fexto an#o funda- 
tionis ipfius cotnobïi congre gano centum qttadraginta 
Tratrum illic adunata effet , qui numbrus tune a 
beAto Mauro fer- f tus , & aitHoritate tam ejuf^ 
<juam totitiS Congre gationis prétfxHS atcjne stATUtus 
efl. Si l'on répond que l'Abbé Eude avôit appris 
d'ailleurs ce ftatut , que Tort dife donc d'où il l'a- 
voit tiré , ou que Ton en montre au moins quelque 
veftige. 

L'autre endroit eft encore plus précis , &c il eft 
impoflïblc de le détourner à un autre fens. C'eft au 
nombre 32. de l'Hiftoire de la Tranflation , où Eude 
parle ainfi. Cum vero & illic creberrimis & improvijis 
PMganorttm deterreremur eruptlonibus t ftcundum yuod in 
Epistola haie opnfciïo pncpojîta tontinetur , hoc 
far.tlt viri corpus citra flttvium Ararim à'nobis déporta- 
tion digno cum honore .... collocAtum infundo jfudoms 
connût eft. Cet Auteur cite une Epitre qu'il a mile 
à la tête de Ton ouvrage , dans laquelle il a parlé des 
irruptions des Normans & de la Tranflation du 
corps de faint Maur au dc~ïà de la Saôpe dans une 
terre du Comte Audon. Tout Cela convient parfai- 
tement bien à l' Epitre qui eft îbus le nom a' Eude 
même, à la tête de la Vie de faint Maur. Car elle; 
eft: commune , comme il le dit lui-même , nombre 4, 
à tous les deux ouvrages , c'eft à dire, à l'Hiftoire 
de la Vie, de à l'Hiftoire de fa Tranflation. On voit 
dans cette Epitre tout ce que cet Abbé dit dans lc$ 
paroles que nous venons de raporter , y devoir êtr c 
contenu j & cela ne fe trouve nulle-part ailleurs. 
On ne peut pas même dircqu'Eude renvoyé en cet 
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endroit à la Préface qu'il avoit rnife à la tête de l'Hi- 
ftoirc de IaTran dation :car il n'y a rien dans cettePrc- 
face de tout ce qu'il dit dévoir fc trouver dans I'Epitrc 
qu'il cite , & à laquelle il renvoyé le lecteur. Ou- 
tre qu'Eudc lui-même dans le nombre fui van t , di- 
ftingue la Préface particulière de ce fécond ouvrage 
d'avec I'Epitrc qu'il venoit de citer. Car renvoyant 
à cette Préface , nombre 33. il en parle tout autre- 
ment qu'il n'avoir fait de I'Epitrc, & lui donne 
même un autre nom. Exinde autem, juxta P km F a- 
T 1 o N E M bu jus UbtUi t in monajlerlum Voffatinfe de- 
foruvimus , &c. Ce qui Ce trouve effectivement dans 
ia Préface du Livre de l'Hiftoife de la Tranflation. 

11 paroît donc certain par tout ce que nous venons 
de raporter , que celui qui eft l'Auteur de l'Hiftoirc 
de la Tranflation de faim Maur , 1 eft auflî de I'E- 
pitrc qui eft à la tête de la Vie de ce Saint ; & que 
ta Vie a été connue & publiée par celui même qui 
a écrit l'Hiftoirc de la Tranflation : & qu'ainfi , fi 
l'Abbé Eudc eft l'Auteur de l'Hiftoirc de la Trans- 
lation, comme perfonne n'en doute, c'eft auflî lui- 
même qui a publié la Vie, & qui a écrit I'Epitrc qui 
porte ion nom à la tête de ces deux ouvrages ; & 
par confequent la Million de iaint Maur, qui eft dé- 
cri rc tout du long dans cette Vie , n'eft point une 
invention de la fin du neuvième fleclc , ou du dixiè- 
me} puifque la Vie-étoit déjà fort ancienne quand 
Eudc l'a publiée, de que cette Miflîon en eft tout le 
fondement. Enfin lî l'Auteur de la Tranflation eft 
un homme digne de foy , comme nos adverfaircs 
mêmes en- conviennent, & que la manière d'écrire 
le fait voir , il s'enfuit que ce qu'il raporte de la Vie 
de faint Maur eft tout-à-fait digne de créance , à la 
xefèrve de quelques noms propres , qu'il a ajoutés 
pour écîarcir l'Hiftoire , mais qui l'ont cmbaralfée , 
fans faire tort au fonds de la pièce. 
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CHAPITRE VI. 

Quand la Vie de faint Maux ri aurait pat été publiés 
S par CAbbè Eude , il efi certain qu'il y en avoit une 
qui 1 toit connue de fin temps \ ey par conséquent la. 
preuve de la Aiijfion de ce Saint par la VU fubfiflc- 
Hit toujours. 

NOus avons fait voir dans le chapitre precedenr 
par des raifbns convaincantes , que la Vie de S. 
Maur avoit été effectivement publiée par l'Abbé Eu- 
de , Auteur de l'Hiftoire de la Tranflation de ce S. 
Ôc nous ferons voir dans celui-cy , que quand bien 
même les* raifbns que nous avons aportées n'auroient 
pas eu affés de force pour perfuader nos adverfaires 
de cette vérité , ce qui feroit un entêtement que l'en 
n'oferoit leur attribuer , ils n'en devroient pas moins 
reconnoître la vérité de la Million de faint Miur , 
puis qu'il cft Certain que la Vie de faint Maur écrite 
par Faufte , dans laquelle étoit, racontée la Miflîori 
de ce Saint en France avec toutes fes circonftances, 
étoit connue du temps de l'Abbé Eudc. Nous n'irons 
pas chercher bien loin des preuves de ce fait. Il fuf- 
fit de dire qu'Adrevald a écrit dans fon Livre des 
Miracles de laint Benôift I'Biftoire de cette Million , 
circonftanciêe comme elle eft dans la Vie -, & que 
cet Auteur a vécu Ôc a écrit du temps de l'Abbé 
Eude. 

Pour prouver qu'Adrevald a écrit la M ffion de 
faint Maur avec toutes les mêmes circonftances que 
celles qui font raportées dans la Vie , il n'y a qu'à 
ouvrir Ion Livre , &t y lire le chapitre fixiéme Se les 
trois fut vans , & on en demeurera convaincu. Santlut 
BcncdifaiféP&umMAuritjn in GoUiat mittit &c.Il ne dit 
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pas fi ç'a été Eude qui a publié îa Vie donc il tait des 
extraits , ou Ci c'a été un autre ; mais il dit en ter- 
mes exprès qu'elle a été compofée par Fauftc compa- 
gnon du faint Abbé,qui étoit venu avec luy du Mont 
CaflTin en France. Qui FmhJIhs poft obitnm beatiflimi 

Mauri folum répètent pMernum petemibns fratribus 

proprii monéiftcrù, Pitam buù Mdurt compefmt, ex ejuo 
opère nos anoaue hdc qtu feribinm mutuavimas. Voilà 
une Vie ae laint Maur bien marquée , dans laquelle 
la Million du Moht-Caflîn en France eft rajxméc 
tout au long. Voyons fi Adrcvaldqui laraportc, vi- 
voit du temps de l'Abbé Eude. 

Cet Abbé ayant continué Ton H iftoirc de Glanfeuil 
jufqu'en 8*?. on ne peut pas douter qu'il ne (bit venu 
au moins jufqu'à cette année là. Nous ne favons pas 
précifement en quelle année eft mort Adrevald , 
mais ce qui eft. certain par fon propre témoignage , 
eft qu'il vivoit fous Louis le Débonnaire , & qu'il 
a écrit les Miracles arivés au tombeau de faint Be- 
noift fous cet Empereur , & fous le règne de Charlc le 
Chauve fon fils, avant qu'il rut parvenu à l'Em- 
pire. Car il ne Papclle jamais autrement que Roy, 
& ne dit rien de ce" qui eft arivé du temps qu'il a 
tenu l'Empire ; c'eft Adelerius fon Continuateur , 
qui a écrit ce qui s eft paflè pendant ce temps-là 
jufqu'au Roy Eude. Et par confequent le plus tard 
que l'on puifTe mettre l'ouvrage d' Adrevald , eft 
qu'il ait été fini en l'an 875. auquel Charle le Chauve 
après la mort de fon neveu , a quitté le nom de 
Roy pour prendre le titre d'Empereur. Il eft même 
certain qu Adrevald avoit déjà écrit les Extraits 
qu il raporte de la vie de (âint Maur , au moins 
quatre ans auparavant que Chai le le Chauve fût dé- 
claré Empereur ; c'eft-a-dire vers l'an 871. car ces 
Extraits le trouvent tout au commencement de fon 
livre, & bien-loin après, c'eft-à-dire dans lécha- 
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pirre 3$. cet auteur parlant des ravages que les Nor- 
mans fai(bient en France, dit qu'a y avoit déjà 
prés de trente ans qu'ils duroient. Nu ntque ejhf- 
mo£ nudis fer trigrnt* ferme annorum ffMtium Gallis 
nom ébjejue putculo aHorwnlibet detriits. Ce qui doit 
revenir environ à l'année 871. quand on ne vou- 
drait raporter le commencement des defordres qu'ont 
commis les Normans en France , qu'au temps de 
la bataille de Fontenay , où les forces du Royau- 
me furent tellement affaiblies , que depuis ce temps- 
la les François n'ont plus été en état de tenir têce 
à ces Barbares. Ils avoient déjà fait neantmoins 
plufieurs irruptions auparavant ; ils avoient même 
brûlé quelque peu de xemps avant cette bataille la 
ville de Rouen , Jumiege & plufieurs autres lieux j, 
par où il paraît qu'on ne peut pas reculer plus tard 
le commencement de ces defordres. Et par confc- 
quent en toute rigueur, voilà l'Abbé Eude & Adrc- 
vald qui écrivent un an ou deux l'un prés de l'au- 
tre , & peut-être même en même temps. Ainfi quand 
on fuppo ferait , ( ce qui n'eft pas neantmoins ) qu' Eu- 
de n'a pas publié la Vie de faint Maur écrite par 
Faufte y il faudrait toujours avoiier qu'elle étoit con- 
nue & reçue pour telle de fon temps même. Ainfî 
il faut que ce foit Eude qui ait publié effective- 
ment cette Vie , ou bien qu'un autre l'ait publiée de 
fon temps :• ou fi l'on veut dire que celle que nous a- 
vons n'a» été publiée que dans la fuite , on fera obli- 
gé de dire qu il y en avoit une autre déjà reconnue 
pour ancienne dés le temps d'Eude &: d' Adrevald , 
& que l'on croyoit avoir été véritablement écrite 
par Faulte compagnon de faint Maur s dans laquelle 
la Miffion de faint Maur étoit raportée !out au long , 
& avec toutes les mêmes circonftances , que dans 
celle que nous avpns. Ce qui fait la même chofq 
pour alTûrer la vérité de cçttc Million. 
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Tout ce que nous venons de dire prouve donc 
invinciblement que la Vie de faim Maur a été re- 
connue au neuvième fîécle pour une pièce ancienne 
& incontcftable. Cela prouve aufli que la Tradition 
de la Million de faint Maur , quand elle ne (croit 
fondée que fur la Vie écrite par Fauftc ( ce qui n'eft 
pas neantmoins véritable , comme il paraît par les 
autres preuves que nous avons aportées cy-deflus ) 
n'auroit pas nçantmoins tiré fon origine aune ùaifr 
fe pièce, fabriquée fur la fin du neuvième ficelé, ou 
au commencement du fuivant : puifquc la Vie de 
faim Maur & (à Miflion ont été connues aupara- 
vant ; enfortc que s'il y avoit eu effectivement une Vie 
fabriquée ou publiée depuis te temps-là, ce ne fe- 
roit point fur cette pièce que la Tradition auroit 
été fondée , puifqu'elle auroit déjà été reçue aupa-, 
rayant. 

Si on veut donc foûtenir qu'il n'y a jamais eu 
qu'une vie , & qu'elle a été publiée oar un feux 
auteur , qui auroit voulu par-là impoler à tout le 
monde -, il faudra fe réduire à dire que cela cft arivé 
du temps même de l'Abbé Eude. C'eft en vérité 
une grande extrémité, qu'on ne peut pas neantmoins 
éviter. Car il faudra foûtenir que l'Abbé Eude, qui 
étokconftitucqn dignité , & qui ctoit fort connu dans 
l'Eglife & dans la tour,ctant encore vivant,un four- 
be auroit été aflèz hardy de prendre fon- nom & fa 
qualité , & de s'attribuer un ouvrage compofé par 
cet Abbé. Car celuy qui a publié la Vie dit pouti- 
vement dans l'Epitrc préliminaire qui cft à la tete 
de cette Vie , qu'il a auffi compofé l'Hiftoire de la 
Tranflation. Il faudra de plus que le même impo- 
fteur ait eu la témérité & Pimpudencc de joindre cet 
ouvrage,veritabIement compofe par Eude, à une im- 
pofture qu'il auroit fabriquée luy-mcmc ; de les dé- 
dier à la même perfopnc à qui Eude auroit déjade- 
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die fon ouvrage ; 6c que tout cela Ce foit fait fins 

Î[uc ni cet Abbé , de qui on auroit pris le nom 6c 
a qualité , ni les Religieux des Fouez ou de G tari- 
fe Li il , dont ce fourbe fc feroit dit Abbé & le Su- 
périeur , ni Adelmodus à qui on dedioit tout ce ra- 
mas de fourberie 6c d'impofturc , ayent dit un il . ! 
mot , ou ayent témoigne la moindre chofè de tout 
cela ; (ans même que perfonne d'ailleurs Ce foit re- 
crié contre toutes ces fourberies , 6c qu'au contrai- 
re tout le monde y ait donné les mains. C'cft ce 
qu'on ne perfuadera jamais à perfonne. 

On dira peut-eftre que routes ces perfbnnes ont 
ignoré le fourbe , 6c qu'ainfî il ne faut pas s'éton- 
ner qu'ils n'en ayent rien dit. Mais fi cela a été Ci ca- 
ché | d'où a donc fu Adrevald qu'il y avoit une 
Vie de feint Maur écrite par Faufte 2 auroit-on pu 
cacher à des perfonnes publiques , comme étoient 
l'Abbé Eude 6c l'Archidiacre Adelmodus % une cho- 
ie qui les regardent Ci per formellement , pendant 
qu'elle auroit été connue de tout le refte du monde ? 
S'il y avoit même quelque rai fon de publier cette 
Vie ou cette Mulîon , c'étoit pour donner quelque 
relief à faint Maur , en le failant paflèr pour cefuy 
qui a été le premier difciple de faint Benoift , 6c ainiï 
u quelqu'un y eût du prendre quelque parr , ç'auroit 
é:é ceux de Glanfeuil ou d'Anjou , ou ce Saint a- 
voitbatiunmonaftcre,ou bien ceux des Fouez & de 
Paris , qui venoient d'entrer en poffeuion ^e fon 
corps ou enfin ceux du Mans , qui auroient don- 
né occafion à la Miflion. Et par confequent Eude 
oui étoit Abbé des Folfez 6c de Glanreuil , 6c A- 
delmodus qui étoit Archidiacre du Mans , auroient 
été les premiers qui l'auroient fu. 

Je ne fçay fi on a prçvû une partie de ces incon- 
veniens , mais je fçay bien que l'on a voulu reculer 
de quelques années l'âge d Adrevald , ôc par ce 
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moyen gagner apparemment quelque intervalle de 
temps entre Eude & cet auteur , pendant lequel l'im- 
poftcur auroit pu s'élever impunément & le tromper, 
lans qu'Eude ait été en état de l'empêcher j on 
a même voulu feire pafTer Adrevald pour un hom- 
me (impie , qui n'a pas fait grand choix dans les 
chofes qu'il a racontées. C'eft pourquoy il eft à pro- 
pos d'examiner ces deux difficultés , &voir premiere- 
ment s'il a écrit plus tard que nous n'avons marqué, & 
en fécond lieu sr'il a été auflî (impie qu'on le veut 
fiirc croire. La première preuve que l'on aporte pour 
fûire Adrevald pien plus jeune que l'Abbé Eude ,eft 
que Sigcbert ne le met qu'en 890. La féconde, que 
luy-meme fait mention de Vvalterius ou Gautier 
Evêque d'Orléans , qui n'a obtenu , dit-on , une char- 
te d'immunité pour fon Eglifc qu'en 885. ÔC qui s'eft 
trouvé au concile de Mehun en 891. La troifiéme , 
que le premier livre des Miracles de faint Benoift , 
oui eft compofé par Adrevald , vient jufqu'au temps 
du Roy Eude , qui n'a commencé à régner qu'en 
888. Mais il eft facile de répondre à toutes ces dif- 
ficultés. La raifon pour laquelle Sigebert ne met A- 
drevald qu'en 890. c'eft qu'il ne Fa pas diftingué 
d' Adelerius fon continuateur , non plus que ceux qui 
font la troifiéme objection que nous venons de ra- 
porter ; & c'eft en quoy ils -fe trompent. Ils ont 
crû qu'Àdrcvald avoit écrit les Miracles de S. Benoift 
jufqu'au règne du Roy Eude, & c'eft neantmoins jufte- 
ment le temps où a fini Adelerius. Ils ont donc con- 
fondus ces deux auteurs en un , croyant que tout le 
premier livre des Miracles de faint Benoift étoit entiè- 
rement d' Adrcvald, au lieu qu'il eft certain qu' Ade- 
lerius fon continuateur en a fait les derniers chapi- 
tres. Il n'y a qu'à voir le livre-même pour demeu- 
rer convaincu de ce que nous difons 5 & s'il faut en- 
core quelque garent de cecy , Aimotn en fera un très- 
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fiir i puis que c'eft luy-même qui a continué Adele- 
riiis : 8c il nous aflure en termes exprés qu'Adre- 
vald a prefque achevé ce premier livre , mais que c'eft 
Adelerius qui en a écrit les derniers chapitres. Ai- 
moin eft bien plus croyable que Sigebert , puiiqu'il 
a travaillé fur l'ouvrage d' Adrevald dans le mona- 
fterc même où cet auteur l'avoit écrit 5 au. lieu que 
Sigebert a écrit dans un oays éloigné prés de cent 
lieues de Flcury , & a vécu environ un (iecle après 
Aimoin. Pour ce qui regarde Gautier Evêque d'Or- 
léans , il eft vray qu'il gouvernoit encore cette Egli- 
ie en 885. & même en 851. mais il eft certain auflï 
qu'il en étoit déjà Evêquc,non feulement en 876. au- 
quel temps il a fouferit au concile de Pontyon , mais 
même des l'année 8*7. ou 8*9. en laquelle il fe trou- 
va au concile de Verberie , comme il paroît par les 
(buferiptions de ces conciles , raportées par le Pere 
Labbe au neuvième tome des conciles généraux. 

Pour ce qui concerne l'accufation que l'on fait 
contre Adrevald , en parlant de luy comme d'un 
homme (impie & trop credufe > qui a raconté des cho- 
fes fabulcules dans fon livre. Il fuffiroit de répon- 
dre que ne s'agiflant icy que d'un fait , qui eft de 
(avoir fi Adrevald a vû ou s'il n'a pas vû une Vie de 
faint Maur , il eft afl'ez indiffèrent , qu'il ait été un 
un homme (impie. , ou un homme d'un génie ex- 
traordinaire. Les plus (impies en de pareilles occa- 
fions font les témoins les plus*(inceres & les plus 
fûrs. C'cft aflez que l'on fâche que cet auteur a fait 
des extraits de cette Vie , pour être affuré qu'il l'a- 
voit vue, & qu'ainfi elle a dû être bien comme de 
fon temps.. Mais de plus nous ne voyons pas que l'on 
ait jamais confideré Adrevald comme un homme de 
peu de goût. Aimoin au contraire en parle comme 
d'un auteur diAin^c y vh^ diferti/fimus jldrevaUus. Auf- 
(i celuy même qui depuis quelque temps a voulu fai- 
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re paflcr Adrevald pour un dileur de fables , s cft-il 
bien mécompte en prenant pour fables des chofès 
tres-certaines & fort ufuées anciennement , oui poux 
n'être pas du goût de nôtre fiecle, n'en font pas 
moins véritables. Cela paroît par l'exemple que cet 
auteur raporte luy-même a en reprochant a Adrevald 
d'avoir écrit que les Roys de France dans le déclin 
de la première race , (è faifoient conduire à V Aflem- 
blée de Mars fur des chariots tirés par des bœufs , 
ruftko m*rt. Car on ne peut douter que cela n'ait été 
très certainement en ufage pour lors , comme il pa- 
roît par le témoignage de faint Grégoire de Tours, 
par le Teftament d'Ermentrude , & par d'autres an- 
ciens monumens , qui font indubitables. Mais ce qui 
eft plus remarquable , c'eft que bien loin qu' Adre- 
vald ait rien dit là-deifus Guis fondement , il n'a fait 
en cet endroit que copier les paroles mêmes dont 
s'étoit fervi Eginard dans l'Hiftoirc de Charle-Ma- 
gne. Voilà cependant un des principaux fondemens, 
fur lequel on veut faire croire qu Adrevald étoit un/ 
difeur de fables. 



CHAPITRE VII. 

On répond aux *l>]eïKons faites contre la Mfton d* 
faim Maur en France. 

A Prés avoir établi la vérité de la Miffion de S. 
Maur en France fur des monumens incomefta- 
bles , êc avoir démontré par des preuves évidentes, 
que cette Tradition n'eft pas fondée fur l'autorité du- 
ne pièce fuppofée par un faux-auteur ; il nous refte 
encore une chofe à faire , quieft de répondre aux ob- 
jections de ceux qui font d'un fentiment contraire, 
& de fcfoudre les difficultés qui ont été formées fur 
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ce fuiet , depuis que Ion a commencé à mettre cette 
vérité en queftion. Ce ft ce que nous allons faire dans 
les chapitres fuivans \ & nous commencerons dans 
celuy-cy par répondre au Mémoire., qui fut produit 
il y a quelques années contre nous , lors qu'on t ra- 
vailla à faire une nouvelle Edition du Bréviaire de 
Paris. Mais de peur que Ton ne nous aceufê d'avoir 
afFoibii les raifons de ceux qui nous ont été con- 
traires % nous reporterons dans une colomne les 
par-oles mêmes du Mémoire , Se nous mettrons à cô- 
té dans une autre colomne nos Reponfes , avec quel- 
ques reflexions que nous y ajouterons , quand cela 
lera ncccfTairc pour l'éelairciflement du fiijet, 

MEMOIRE REPONSE 
Touchant l'autorité que a* Mémoire. 

mérite la Vie de fiint 
Maur fous le nom de 
Faufte. 

IlfitUt d abord obfervtr 
.que le très [avant Pere Dot* 
Mabillon t a qui non feule- 
Usent COrdre de favnt Be- 
noift , mais toute fEglifi S 
de tres-grandes obligations , 
4 donne deux écrits fous le 
nom d Oion , qui regardent 
faim Maur. 

Le premier rayon ê dans Tout ce qui eft dans cee 
U premier fiecle des Ailes article cft véritable. 
de COrdre de faim Berioift , 

ofl (a Vu de faim Maur , écrite fous h nom de Pau/le ; 
publiée par Odon en 8é? on environ , qui le qualifie 
jibhé de GUnféùd , & aàdrefeepar luy dans U Prefà* 
ce a AdtUrsodus Archidiacre, du Mans. 
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Adrevaid Moine de Fleu - Nous ne favons pas pre- 
ry mort vers Tan i 9 o ra- cifement Tannée de la 
porte en abrégé U rie de mort d'Adrevald , mais 
faim Maur écrite par Fau- nous avons fait voir tres- 
fte , avec prefque toutes tes claiœment,qu'il vivoitdu 
mêmes circonftances. temps d'Eudc ou Odon ; 

qu'en 871. il avoit déjà 
• écrit ce qu'il raporte de faine Maux ; 5c qu'enfin il 
ne pouvoit pas avoir pafle l'an 875. 

Le fécond écrit raporté 
dans U quatrième Siècle de 
fam Benoijl, eft l Hiftoire 
de U Tranflation du corps 
defamt Maur par Odon 
de Glanfeùd, depuis Abbé 
Fojfc^ , adrefee au mi« 
me Adelmodus Archidiacre 
élu Mans qui ne parle que 
de ce qu 'il m vu. 

Le fécond écrit eft tout L'un de ces écrits eft 
d ferent du premier. une ancienne pièce # 

crite plus de ajo. ans au- 
paravant l'autre. Ainfi ilsf 
doivent être difFerens. 
Cette Hijioire nefi au On doit donc convenir 
plutoft que de Pan %6). qu'Adrevald a écrit en 

même temps que l'Abbé 
Eude. 

Rien ne fe dément dans Cela fait voir la bon- 
cet écrit , qui eft d'une fi- ne foy & l'exactitude 
délité exatle & entière. d'Eude. ' 

Au refte U différence des Npus avons fait voir 
faits , du ftile & des quali- clairement dans le chapi- 
tés 'prifes pat ces deux O- tre cinquième de cet ou- 
dons/fait voir que ces deux vrage, que l'Abbé Odon 
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écrits ne font foint du me- ou Éude , qui a écrit l'Hi- 
nte auteur. ' ftoircde la Tranflation de 

faint Maur, a aufli pu- 
blié la Vie de ce Saint. Et ce que nous avons dit 
dans ce chapitre pourrott fervir de reponfè à l'obje- 
ction que Ion fait icy. Mais il eft à propos de ré- 
pondre en particulier à toutes ces trois différences t que 
l'on aporte icy. Car cela nous donnera occafion de 
faire voir, que non feulement ces différences ne fe trou- 
vent pas dans ces deux écrits , mais encore qu'ils con- 
viennent parfaitement l'un avec l'autre en tout ce qui 
vient d'Eude , c'eft à dire la publication de la Vie 
de faint Maur , que nous croyons être fon ouvrage, 
& l'Hiftoire de la Tranllation , écrite inconteftablc- 
ment par cet auteur. 

• 

On objecte donc la t&f L'Hiftoire de la Vie de 
ference des Faits dans ces faint Maur écrite par Fau- 
deux pièces. fte , & l'Hiftoire de & 

Tranflation compose par 
l'Abbé Eude, doivent autrement contenir des faits 
differens. Et a moins que l'on ne faffe voir de la 
contradiction dans les circonftances décrites dans la 
Vie, qui ont du raport avec l'Hiftoire de la Tranfla- 
tion, on ne prouvera rien du tout. Cependant c'eft 
ce qu'on ne peut pas faire. Au contraire tous les faits 
dont l'auteur de l'Hiftoire de la Tranflation parle , 
qui peuvent avoir quelque raport à la Vie , s'y trou- 
vent tres-conformçs , comme nous l'avons déjà fait 
voir ailleurs. Par exemple faint Maur eft enter- 
ré prés de l'Autel dans l'Oratoire de faint Martin, 
nombre 17. de l'Hiftoire de la Tranflation la Vie 
dit la même chofe , nombre 70. Ainfl dans l'ins- 
cription ra portée au nombre 17. de l'Hiftoire de la 
Tranflation , faint Maur eft appelé Lévite ; il y eft 
marqué qu'il fut enterré du temps de l'Abbé Ber- 
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toû ; que Ton trouva auprès de Ton tombeau des Re- 
liques de faint Etienne 5 & qu'il étoit venu en Fran- 
ce , in GaUiétm , $\i temps du Roy Thcodebcrt. Tou- 
tes ces chofes Ce trouvent mot à mot dans la Vie de 
faint Maur. Ajoutez à cela les endroits de la Vie 
cités par l'auteur de l'Hiftoire de la Tr an dation , & 
les autres chofes que nous avons raportées fort au 
long au chapitre c 1 nquicme , & il fera facile de re- 
connoître la vérité de ce que nous difons. 

Si après cela nous comparons rEpitre d'Êude \ 
qui cft à la tête de la Vie , avec THiftoire de la 
Tranflation , on ne peut voir plus de conformité 
dans les faits qui font raportés dans ces deux écrits. 
On voit dans l'un & dans l'autre Âdelmodus éga- 
lement curieux de favoir ce qui regardoit S. Maur £ 
& Eude apliqué à publier la gloire de ce grand 
Saint , qui prend les mêmes précautions dans les 
deux écrits pour s'attirer de la créance. Il y nomme 
les perfonnes dont il a appris ce qu'il a à racon- 
ter , ou dont il a tiré ce qu'il veut rendre public. 
II ra porte foigneufement les circonftances qui peu- 
vent fervir à appuyer ce qu'il doit dire. Enfin il ra- 
conte prcfque en mêmes termes dans l'un & dans Vau- 
tre cuvrage , la manière dont il s'étoit réfugie au delà 
de la Saône chez le Comte Audon. 

On objecte U différence Le premier écrit con- 
duflile^ui fe trouve dans 'tient la Vie de S. Maur 
les deux écrits. écrite par Fau(te,avec une 

Epitre que l'Abbé Eude 
y a mife à la tête. On ne croit pas que Ton veuil- 
le exiger que cette Vie écrite par Fauftc foit de mê- 
me ftile que l'Hiftoire de la Tranflation. Car l'une 
cft feulement retouchée par Eude , au lieu qu'il a 
écrit l'autre tout de fuite. Mats nous foutenons 
que l'Hiftoire de la Tranflation de V Epitre qui cft 
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à la tête delà Vie, font ft conformes dans le ftile, 
que Ton ne peut révoquer en doute que ces deux pie- 
ces ne viennent du même auteur. Nous en raporte- 
rons quelques endroit* qui feront voir évidemment 
cette conformité. 

Epit. n. i. Glannafolium ex Tranfl. Ex arthquoGlan* 
anùquo appelU - n. i. nafolitem nomina- 
tur. tnr. 

Epit. n. I. Certam expient Tranfl. Sicttt crebro tua, 
reddere taam fra- n. i. veherande vir A* 
tern i atem , peut delmode, popofcïjfe 

te crebro popofcif- reminifeor frater- 

fe reminifeor, nitatem. 

Epit.n. 3. Skm rei fiyp*- Tranfl. front temporis 
tebat oportumtas. n. 32. & loci permifit 0- 

portunttas. 

Epit.n. 3. Virornm non /-Tranfl. Non ignobili cr- 
gnobilem. n. 12. tnsfamilia. 

Epit. n. I. Pontificem fin- Tranfl. Archidiacormm 
ùa fedis 9 cni. n. 30. fanfta fut fedis. 

On trouve des mots particuliers pris au même 
fens dans l'un & dans l'autre écrit , comme par c- 
xemple l'Hiftoire de la Tranflation eft appelée libel- 
las dans TEpitre nombre 4. comme dans l'Hiftoire 
de la Tranflation nombre 32. &c. l'auteur Ce ferr du 
mot de ctrcnmcirca Epit. n. 2. & Tranfl. n. 32. La 
retraite chez le Comte Audon eft raportéc prcfqu en 
mêmes termes, comme nous avons déjà remarqué, 
dans les deux ouvrages. 'Mais en voila aflez pour 
une pièce qui ne remplit pas deux pages entières. 

• » 

La différence des tjnaR- Eude dans FEpitre qui 
th prifts par les dtttx O- eft a la tête de la Vie, 
dons. prend le titre d'Abbas 
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ClannafoUenJîs , 6c dans la préface de l'Hifloirc de la 
Tranflation celuy d' A bbas cctnobiifanlti M auri. Nous 
ferons voir dans la Reponfe à l'objection qui fuit, 

2ue canobium GlannafoHenfe & cœnobiumfaniH M Mtri 
>nt deux noms du même monaftere. Il fuffit icy de 
faire remarquer que cette différence d'expreflîon fait 
voir fa bonne foy de l'auteur, qui a publié la Vie : 
car fi c'eût été un faufTaire qui eût voulu publier la 
Vie de faint Maur fous le nom du véritable Eude , 
auteur de i'Hiftoire de la Tranflation , il n'auroit 
pas pris un aucrc titre que celuy que prenoit l'auteur 
même , pour qui il auroit voulu fe taire palfcr. 

La Vie de faint Maur C'eft dequoy il eft que- 
foin le nom de Faufte ne me- (lion. On a fait voir dans 
rite aucune autorité. le chapitre cinquième, pa- 

rag. i. qu'elle en mcri- 
toit beaucoup, 
i. Odon fublkateur de II eft vray qu'Eude ou 
la p^e de faint Maur fous Odon a pris la qualité 
le mm de Vaufle a fris U d'Abbé de Glanreiiil , 
qualité d! Abbé de Glan- mais il eft vray au/fi qu'il 
fe'uil. Selon Dont Mabillon l'étoit en effet. Et on fait 
il ne le fut jamais. Il le dire à Dom Jean Mabil- 
prouve tom. t. Sac. 4. Be- Ion le contraire, non fcu- 
tied. pag. i6y. lement de ce qu'il a you* 

lu dire , mais même de 
ce qu'il a dit en termes exprés en plus d'un endroit < 
Car page 166. nomb. 4. il dit qu'Eude fut Abbé des 
Foflcz & de Glanfeiiil , prepofito utrique Odone al- 
bate. Et page 177. quoy au'il remarque dans une no- 
te qu ' Agelvin a été Abbé de Glanfcuil pendant qu'Eu- 
de écrivoit l'FWtoire de la Tranflation , il ajoute 
ncantmoins qu'Eude en prenoit aufli le titre , parce 
qu il étoit Abbé des Foffez à qui le monaftere de 
GïanfeUil étoit fournis. JErgo etiam tune , dk-i! , cum 

Glanntfolium 
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43!annafolium Foffatenfibns fubjefînm erat t proprium ha- 
bebat sibbatem* Et tamen Odo , abbas ut' /tu Fojfaten- 
fis , in epiflola de inventione vita fantli Mauri abbatem 
Giannafolïi , & in prafatiorie hujus H iftoria, fantli Ai au ■ 
ri abbatem fe dicit , nernpe ejHod abbate Glamafo ienfi fu- 
perior erat. Htnc efî ejHod infimmintum jinruvareth con- 
ditumlegitur gubemante G annafolienfe monafleriumCanz.' 
berto fub domination* Jngelbtrti ab bâtis. Et le Pcrc Du- 
bois de l'Oratoire dit aulîï dans l Hiftoirc de i'Eglife 
de Paris livre 2. chap. 3. Ex eo tempore Fojfatenfes' 
Glannafôlitnfi monaïlcrio A B BATES & prapo fît os tra - 
cUdtrunt. 

Mais comme on n'a peutêtre fait cette objc<ftion,que 
pour ai ciller Dom Jean Mabillon de s'être contredit , 
nous ferons voir qu'Eudc abbé des Fondez prenoit ef- 
fectivement pour lors le titre d'abbé de Qlanfcuil. 
C'eft lui-même qui en rend témoignage, car à la 
tête de l'Hiftoirede la Tranflation , que l'on ne dou- 
te pas être de luy , il Ce -qualifie Odo abbas cœnobii 
fantU Mauri ; & on ne peut pas dire que par ces mots 
cœnob'mm fantli Matai , il ait entendu le monade rc 
des Foftèz. Car (ans chercher des preuves ailleurs, 
Que nous trouverions en grand nombre, il fufrît de 
dire qu'Eudc dans (on Hiitoire, quoy qu'il parle fou- 
vent dû monaftere des Foflèz , ne l'appelle jamais 
wionafterium fantli Maori + mais toujours monaïlerittm 
fojfatenfi. Comme nomb. 1. Godefredm abbas Fojfa- 
tenfis. nomb. 2. monaflerinm fan Tu Dei genitricis & fan- 
fh Pétri 3 cjuod anticjmtHS Fofiatenfe &c. nomb. 13. In- 
gelbertm abbas Foffatenfis. nomb. 14. R( flores Foffk- 
tenfis cœnobii. nomb. 16. Fratribus monaslerii Fojjijfn- 
fis. nomb. 33. monafterium Fojfatenfe. Au contraire ton- 
tes les fois qu'il parle de Glanfeuil v il le nomme tou- 
jours cœnobium, ou monasleriam fantli Maur' , confor- 
mément au titre qu'il a pris au commencement de la 
préface. C'eft ainfi que nomb. 10. il dit de Gauzlin, 

E 
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Ordsnatus efl primas Mas in cotnobio fantli Mauri. Et 
Anovvareth nomb. 20. fut averti d'aller au m o na- 
tte rc de faint Maur, ut monafterium fanfti M 'auri pt- 
teret » pour y faire fa prière. Jamais Eude n'a varié 
là demis une feu le fois -, les autres auteurs de ce temps 
là ont fait la même chofe. 

Je ne crois pas que l'on veuille faire difficulté fur 
ce qu'un abbé fuperieur ait ^pris le titre d'abbé d'un 
i monaftere inférieur, qui luy étoit entièrement fournis. 
L'u(àge en étoit a(Tez commun pour lors; & fans 
ibrtir des Foflex , faint May cul , tout abbé de Cluny 
qu'il ctoit , ne laiflc pas que d'être nommé dans plu- 
sieurs chartes abbé des Foflèz. 



IL Odon abbé des Fof- 
fez ne dit point y que faint 
Maur fut difiiple de faint 
Benoifi t & ne dit rien de 
fa Vie. Il parle de Couver- 
ture de fin tombeau à Glan- 
feùil t ou Nnfcription trou- 
vie en 845. fous Gandin 
abbé ne le qualifie que moi. 
ne & Lévite , fans parler de 
faint Benoifl. Cependant on 
gardoit lors a Glanfeùil la 
Règle de faint Benoifl, pour 
le moins depuis que Gak%~ 
iin en étoit abbé. Et il efl 
drque faint Maur étoit 
vWm en trame fub Theo- 
deberto rege. Gauzlin ri eut 
point pif primé cette qualité, 
fi la Vie de faint Aéaurdif- 
ciple de faint Benoifl enta- 
lors été connut a Glanfeùil. 



Il parole que l'on fûp- 
pofe dans cette objection 
Cjue la Vie de (âint Maur 
etoit connue à Glanfeùil 
dés Tan 845. ce que l'on 
ne doit pas faire , puif- 
qu'Eude dit luy-memc, 
qu'il ne Ta eue qu'en 8*3. 
Ainfî quoyquc l'on ait 
toujours cru à Glanfeùil, 
que faint Maur àvoit ef- 
fectivement été difciple 
de (aint Benoifl , on ne 
peut pas exiger que l'on 
y ait parie àe la Vie a- 
vant 1 année 8*3. 

On dira peutêtre qu'au, 
moins Eude , en publiant 
fon Hiftoire de la Trans- 
lation de faint Maur, cm 
devoit parier, lorfqu*if 
a raconté la découverte du 
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tombeau de ce Saint , fatc en 845. & que quand 
bien même il n'auroit pas voulu parler de la Vie, 
au moins* luy dcvoit-il donner quelquefois la qua- 
lité de difciple de faint Benoift , s'il eût été per- 
lîiadé qu'il l'avoit effectivement été. On répond 
à cela qu'Eude a parlé fuffifarament de la Vie , 
en écrivant l'Hiftoirc de la Tranflation , puif- 
qu'il a joint cette Hiftoire avec la Vie , & qu'il a 
fait une Epitre commune à ces deux pièces -, dans la- 
quelle il parle fort au long de la Vie & de fa de- 
couverte ; & que même dans l'Hiftoire de la Tranfla- 
tion il cite cette Vie, & renvoyé à cette Epitre , com- 
me nous avons dit au chapitre cinquième paragraphe 1. 
En effet Eudc, qui avoit écrit cette Epitre à Adelmo- 
dus, pourluy adreffer ces deux écrits , c'eft à dire 
l'Hiftoire de la Vie & celle de la Tranflation de fàint 
Maur , avoit affez fait voir , & dans fon Epitre , ôc 
dans le premier écrit, que ce Saint avoit été difciple 
de faint Benoift , fans qu'il rut beloin de le repeter 
dans le fécond. Car il n'y étoit pas queftion de cela. 

De plus il eft à reraarquer,quc jamais ni Eudedans 
fbn Epitre , ni Faufte dans la Vie, ne donnent le titre 
de difciple de faint Benoift à faint Maur, que quand 
ils en parlent par raport à faint Benoift. Ils rappel- 
lent toujours l'un & l'autre dans toutes les occafions 
fimplcment fartRus Maurm , ou beatus vir Mahyhs t 
ce qui eft répété plus de cent fois. Eude dit bien dans 
l' Epitre ,qu'il avoit trouvé la Vie de faint Benoift & 
de cinq de Ces difciples*. mais il y parle^trois fois de 
iâint Maur en particulier , fans luy donner d'autre 
titre que celuy de Beattts Aîémut , Se il ne l'appelle 
pas une feule fois difiipulus fan fît BenediFH. Dans le 
titre même qui eft à la tête de la Vie , il n'y a que, De 
itrvenùont funtH Mann. Je l'ay vu ainfi exprimé dans 
plufîeurs anciens manuferits : quelqucs-iins ajoutent 
le mot de Lewis ; titre qui luy eft au (fi donné par 

Eij 
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Aimoin , ôc qui (ê voit dans l'Infcription, qui a été 
trouvée dans (on tombeau , lorsqu'on fit la Tranfla- 
rion en 845. Il ne faut donc pas s étonner , fi Eude 
ne parlant point de (àint Maur par raport à (àint 
Benoift dans toute l'Hiftoiredc la Tran(lation,ne luy 
ait pas donné dans cet ouvrage le titre de difiipulut 
Beneditli : car en luy donnant il eût fait contre 
ii coutume. C'eft aufli une marque qu'Eu de en a agi 
de bonne foy & avec (implicite en publiant ces pie- 
ces. Car s'il eût eu envie d'introduire une nouvelle 
opinion touchant la Million de (àint Maur , il n'au- 
roit manqué aucune occaûon d'en faire mention , Se 
il auroit Dien trouvé moyen d'en parler quelquefois 
dans l'Hiftoire de la Tranflation. Mais il a fait ce 
Qu'ont fait depuis les autres auteurs , qui ont traité de 
laine Maur , qui n'ont point affecté de l'ajppeller dif- 
ciple de faint Benoift , quoy qu'ils en filment bien 
perfuadés , comme tout le monde en convient. C'eft 
ce que l'on peut remarquer par exemple dans la Chro- 
nique du Mont-Caflîn , oû la Million eft décrite fort 
au long par Léon d'Oftic dans le premier Livre ; & 
cependant dans le Livre quatrième, où il y a plu- 
fieurs chapitres qui regardent (àint Maur, a I'occa- 
(ïon de la Dédicace de fon monafterc , qui fut faite 
par le Pape Calixte fécond , ce Saint n'y eft jamais 
appelé dilciplc de faint Benoift , quoy que fon nom 
y foie répété plufieurs fois. Nous voyons la même 
choie dans la vie du comte Bouchard , écrite par un 
Religieux des Folfez dans l'onzième (ïecle. Ce (ci- 
gneur avoit beaucoup travaillé pour reformer l'abbaye 
des Foflez ; 6c à cc^tc occafion il cft fouvent fait 
mention de (àint Maur dans (à vie , il cft même 
dit que le corps de ce Saint repofoit dans ce mona- 
fterc , nbi venerabllls confcjforis Mann corpu$ t &c. & 
cependant on ne L'y trouve pas appelé une feule fois 
difciple de (àint Benoift. Cela neantmoins étoit bien 
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connu ô£ cru pour lors : & nous avons des charte* 
du Roy Robert cjui ont été obtenues en faveur des 
Fofïèz , parce même Bouchard , où faint Maur cft 
nommé aifciple de faint Benoift. 

On ne peut donc pas dire : Eudc n'a point dit dans 
FHiftoire de la Tranflation, que faint Maur for dif- 
ciple de faint Benoift. Donc il ne l'étoit pas , ou au 
moins cet auteur ne lecroioit pas tel ; puifqu'il cft cer- 
tain par tout ce que nous venons de dire, qu' Eudc Va, 
dit, quand il a été à propos de le dire : & qu'il n'a pas 
affecté de le dire,lorlqu il n'en a point eu doccafion. 

III. Laviedefaint^Maur On ne peut dire cela, 
fous le nom de f au/le ra- qu'en fuppofant toujours 
portée far Odon , ne me~ ce qu'on devroit prouver: 
rite far elle même aucune ccft à dire,que cette Vie 
créance , n ayant dans fa a été publiée par un fauf- 
fource aucune marque d oh- faire & un fkcrilege , 
tenticité. qui auroit invoqué le 

faint nom de D/eu en 
témoignage d'un menfonge : car fi elle a été» publiée 
par l'abbe Eude, auteur de l'Hiftoirede la Tranfla- 
tion , homme connu & digne de foy , comme on l'a- 
voue à la tête du Mémoire , elle devra être rcçuS 
comme une pièce ancienne. Nous avons prouvé dans 
les chapitres precedens Pun & l'autre, 

Odon qui fe dit abbé de II eft certain qu'Eude 

Clanftuii , étant prêt de étoit abbé de Glanfeùil. 

fajser la Saône , & atten- Nous avons prouvé cy- 

dant un bateau , rencontre deflus, qu'il en a pris le 

far hazjtrd un Clerc du titre à la tête même de 

diocefe'&Avranches , natif l'Hiftoire de la Tranfla- 

du Mont faint Michel ou tion , par ces mots, abbas 

Tomblaine J qui revenoh de cœnobii fantU Mauri» Iieft 

Rome. Il lui vend bien cher certain qu'il a voyagé , & 



7» A P O l O 6 I 8 

des cMm qu'il mmt dânt qu'il a pafle* la Saône dan* 
fe vulifi t oh entre mètres le temps même qui eft 
ebtfes était U V* de feint marque dans l'Epure, qui 
Métur. fc eft à la tête de la Vie de 

faint Maur , donc on tire 
cette objection. Eft-ce donc une chofè fort extraor- 
dinaire , qu'il ait pu rencontrer là un Ecclc/laftique 
qui venoit de Rome , & qui en eût raporté quel- 
ques cahiers de Vies de Saints > Ne fç ait - on pas 
que faint Grégoire de Tours raportc , que faint 
Grégoire evêque de Langres fon ayeul voulut dé- 
fendre que Ton rendit aucun refpc& auxorps de faint 
Bénigne , parce qu'il ne (âvoit pas de qui il croit \ 
mais qu'ayant reconnu ce fiint Martyr par une ré- 
vélation , & que la Vie de ce Saint ayant été aportée 
en même temps d'Italie par hazard , il eut en fuite 
une grande dévotion pour ce faint Martyr. Ce que le 
même auteur raporte de faint Parroclc martyr de 
Troyes en Champagne revient encore fort bien à nô- 
tre lujct. Car il dit que l'on n'avoit pas grande dé- 
votion à ce Martyr , jufqu'à ce qu'un Inconnu venu 
de bien loin en eût aporté la Vie , Quidam igitier de 
Ungmquo ïtinere veniens , libelium hujus certaminis ditmBt 
lefhru 11 ajoute que l' Evêque ne ic voulant pas enco- 
re rendie> il fut enfin convaincu par un autre exem- 
plaire de cette Vie aporté d'Italie. Voila des exem- 
ples de Vies de Saints, que l'on n'avoit pas en France, 
recouvrées en Italie. II parole même par quelques let- 
tres de faint Grégoire le Grand, qu'on étoit plus foi* 
gneux à Rome que dans les autres pays de con/êr- 
ver les Vies des Saints. Au refte Ci on vouloit des 
exemples de pièces anciennes découvertes par hazard, 
il ne (êroit pas difficile d'en produire un grand nom- 
bre dans tous les fiecles. Ne fçait-on pas que l'an- 
cien Kalendrier d'Afrique, d'ailleurs fon inconnu , a 
été trouvé de cette manière ? Il avoit été tellement 
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abandonné , qu'on le trouva collé fur deux morceaux 
de bois,qui fcrvqient decouverture à un autre manus- 
crit, bien moins ancien & fort commun. On a trou- 
vé par hazard l'ancien lectionaire de la liturgie Gal- 
licane caché dans un trou de muraille , qui auroic 
été bien-rôc réduit en poudre , fi on ne l'eut pas tiré 
de cet endroit , lors qu'on y penfoit le moins. En- 
fin il y a quelques années qu un illiiftre Abbé , qui 
cft aujourd'huy affis fur un des principaux fieges de 
l'Eglife de France , acheta quelques feuilles de par- 
chemin , qu'il trouva par hazard entre les mains d'un 
ouvrier qui les alloit rompre , dans lefquelles neant- 
moins fe font trouvées pluficurs pièces anciennes , 
que l'on n'avoit point d'atflcurs,& qui ont été impri- 
mées depuis fur ces reftes de parchemin à demy ufés. 

Qu'y a-t-il donc de fi extraordinaire , que l'abbé 
Eude ayant heureufement rencontré parmi les cahiers 
de cet Ecclcfiaftique la Vie de faint Maur , n'ait 
pas fait difficulté de donner une fomme d'argent pour 
l'avoir , lui qui avoit tant d'inecteft d'être informé 
du détail des actions & de la Vie de ce grand Saint» 
C'eft l'abbé Eude luy-même qui Taflure : car toutes 
ces difficultés que Fon nous obje&c ne font d'aucun 
Poids , qu'en kippofant toujours, que ecluy qui a pu- 
blié la Vie a été un fauffairc , ÔC c cft ce que Ton ne 
peut pas prouver. Car fi c'eft véritablement Eudc, qui 
parla , Se qui ait publié la Vie, comme nous l avons 
fait voir , il n'y a rien dans toute cette hiftoire que de 
fort fidfable. Il raporte même le nom & le pays.de 
J'Eccleûaftiquc , de qui il avoit tiré cette pièce; & 
fi quelqu'un avoit eu quelque doute fur ce fait , il 
aurait pu s'en faire inftruirc par luy-même. 

Oikn enfmt eft vint jours Si on ne prouve que 
* corriger Us famés (jui s f y cet Odon foit un feelerat 
trament, tam incuko 1er- & un parjure , il n'y a 

Y* • • • • 

E m; 
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monc , quam vitio fcrip- rien là qui ne (bit croya- 
torum. b\e , & (jui ne foie tout- 

• à-fait du génie de ce 

temps-là. Ceux qui ont Tufege des Vies des Saints 
favent bien que l'on a tant retouche ces fortes de pie-' 
ces , que quelques-unes qui étoient fort bonnes dans 
leur origine , en font devenues douteufes. S'il en. 
falloir des preuves , on en produiroir une infinité. Al- 
cuin ce favant homme, ne 1 a-t-il pas tait > Jean Dia- 
cre, qui vivoit en même temps que l'abbé Eude, 
n'a-t-il pas retouché la Vicdcuint Janvier ? de fainr 
Pafcafe-Radbert n'avouë-t-il pas qu'en revoyant cel- 
le des faints Martyrs Valere & Rufin, il y avoir 
changé quelques faits , qu'il prenoit pour des fautes, 
S: qui ne le font pas neantmoins au jugement de 
pluheurs ? Nous avons même des exemples recens 
de ces fortes de liberté , que quelques auteurs iè font 
données en publianr les Vies des Saints : mais en 
croyant rendre un grand fervice à l'Eglilê, ils Iuy 
ont aporté un grand préjudice. Surius fi célèbre dans", 
ce genre d'étude , l'a fait à la plupart des anciennes - 
pièces , ftylum mutavit frater Laurentins Surins. Dans) 
la féconde édition de cet auteur on a bien fait da-.- 
vantage : car dans la perfuafion où l'on étoir,, que 
la chronologie de Baronius croit fûre , & que ce 
Cardinal avoir reftirué exactement la date de plur 
lieurs anciens actes , on a fuivi dans la féconde édi- 

la • 

non de Surius ces corrections prétendues; on a chan- 
ge dans plufi^urs anciens monutnens les noms & les 
dates des Confais,qui fe trouvoient dans ces ancien- 
nes pièces : & par là on a fait grand rorr au public, 
en gâtant ces. précieux rclbs de l'antiquité , au lieu de*, 
les rendre meilleurs. 

Ce n'eft donc pas une chofe fort extraordinaire , 
qu'un auteur du neuvième fiecle aie retouché ou» 
changé de bonne foy quelques mots dans une an-^ , 
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ciennc pièce , qui luy étoit tombée encre les mains : 
ce qui n 'empêche pas qu'il n'ait commis une grande 
indiferecion par raport à la vente, & à nôtre fiecle, 
dans lequel le bon goût de l'antiquité (è trouve heu* 
rcufêment rétabli. C'eft le fentimcnt qu'a eu^Monfîcur 
Lancelot , dont le témoignage ne peut pas être fufpeéfc 
à ceux, qui fa vent quel amout il avoit pour la vérité. 
Que l'on difê donc tant que l'on voudra , dit ce 
(avant homme , qu'il auroit été à fouhaiter que m 
l'abbé Odon nous eût laiflé Fauftedans la fimplici- m 
te i mais que l'on ne fafTe pas pafler fbn ouvtage *c 
pour un Roman , après les aûurances qu'il nous ce* 
donne d'avoir été fidel à raporter & les faits de <* 
les paroles , dans la liberté qu'il s'étoit donnée ce 
d'en corriger feulement le ftile ... en fâifant ferment ce 
par la venté de Jcfus-Chrift,d'y avoir raporté fînee- «t 
rement toutes chofès. Enfin il conclut que cet ouvrage 
tel que nous l'avOns, doit ayoir une entiete autorité 

■ 

jlu diffus de 868. on ni C'eft qu'Eude ne la 
trouve rien de U Vie de trouvée qu'en 86$. & ne 
faim Maur. l'a publiée qu'environ l'an 

. , : Sé^OnconnoifToit pour- 
tant avant ce temps-là*, comme nous l'avons fait voir 
fort au long par des preuves tres-fortcs , que faint 
Maur avoit été difciple de fâint Benoift , qu'il étoit 
venu du Mont-Caflln en } France, qu'il y avoit apor- 
té la Règle de ftint Benpifjfc , & qu'il y avoit t>âti 
le monaftere de Glanfeiiil. Que fa Vie ait donc été 
inconnue à Glanfeiiil avant la publication , ce n'eft 
pas une merveille ; elle n'avoit point été écrite en 
France \ ôc les révolutions arivées depuis à Glanfeiiil, 
en auroient pû faire perdre la connoifTance , quand 
même elle y auroit été connut^ dans les commence- 
mens. Combien a-t-on recouvré depuis peu d'an- 
ciennes pièces , dont on n'avoit plus de connoùTan- 
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ce depuis plufïeurs fiedes ? 

jfdrcvâldmr ef pejlerieur. Nous avons fait voir cy- 

deflus rres - clairement , 
qu'il eft contemporain à l'abbé Eudc , & qu'il doit 
être plus ancien, que celuy que l'on voudtoit fuppo- 
fer le faux Odon. 

Veiï* U fource de toute Si on entend par ces pa- 
cette Hi/hrrt. Quelle foy rôles, que la fource de la 
mérite une telle pièce? Tradition fur la Miflîon 

de faint Maur eft la pu- * 
blication de la Vie de ce Saint , fôit qu'on avoue 
qu'elle a été faite par l'abbé Eude , foie qu'on la 
croye faite par un autre fous Ton nom , nous n'en 
convenons point. Car nous avons fait voir dans le 
chapitre quatrième de cet ouvrage par des preuves 
inconteftablcs , que cette Tradition a été reçue in- 
dependemment de la Vie, qu'elle étoit connue bien 
auparavant k publication de cette Vic;& que cette Vie 
»a icrviqul confirmer la vérité decette Tradition, 
quoy au elle ait fait connoître plufïeurs circonftan- 
ces cfe la Miflîon , oue Pon iggotoit auparavant. 

Pour ce qui eft de la foy que mérite cette pièce , 
c'eft à dire la Vie de kint Maur. Elle mérite la foy 
d'une pieceancienne,retouchée par un auteur du neu- 
vième ficelé, exact & fidel , comme on parle de l'abbé 
Eudc dans le Mémoire-, qui a fait ferment, & pris 
Dieua témoin,qu'il n'avoit rien changé dans le fonds 
del'Hïftoire. Carde fuppofèr toujours, Se ncleprou- 
▼er jamais , qu'Eude , qui a publié te Vie de faint 
Maur , a été un fauffairc -, & tirer db fâ des indu- 
ctions teHes que l'on voudra s'imaginer , cela n eft 
pas raHônnablc. Aufl§ ne îe peut-on dirc/ans aflurer 
en même temps que îe vrai 6c fc faux EudeTe (ont 
entendus cnfêmble , qu ; Adtevald même a été de la 
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p.irtie , parce qu'ils auroient tous deux écrit en même 
temps *, que l'Archidiacre du Mans aura du aufïï prê- 
ter fon nom enfin que les Evêques & le Clergé 
d'Angers & de Paris le feront joints à ce fauflaire; 
& que tout le monde aura du concourir à établir ce 
meruonge, fans qu'il fe foit trouvé perfonne de bonne 
foy qui s'en foit aperçu , ou au moins qui (è foit dç- 
claré le moins du monde pour foutenir la vérité. 
C'eft ce qui n'eft pas croyable , & neantmoins il 
le faut dire , comme nous l'avons fait voir claire- 
ment , fi on veut foutenir que la Vie de faint Maur 
n a pas été effectivement p^liéc par l'abbé Eude. 

// eft vrai que Berel dans II eft vray que fi 1 on 

fi* Hift onr c de Caftrts fur n'avoit point d'autre prcu- 

une Infcriptïon vue en 13 17. ve de la Mi (fi on de faint 

marque la mort de faint Maur , que l' Infcriptïon 

Maur en l'année 589. Mais de l'EghTe de Cadres, elle 

cela ne peut être d'aucune ne feroit point d'un a(lêz 

confideraton. Car on ne grand poids pour établir 

peut dire quand cette Inf cette Tradition : mais on 

criptien a été mife fier le ne peut auflî difeonvenir 

portail de FEglife de Ca~ que cette Tradition étant 

fires , ni par jm. Pent e- déjà bien établie (Fail- 

tre cent ou deux cens ans a» leur s,c I le ne (bit effeâive- 

vant. On ne s'étonne pas ment confirmée par cette 

que depuis le neuvième fie- Infcription , qui à toutes 

e le , & la publication de la les marques d'antiquité. 
Vie de f au fie par Odon + Outre que les faits qui y 

an ait parlé de la farte. En- font énoncés conviennent 

fin ce Maur dont l* époque fort bien avec les autres 

aie la tnert eft marquée dans monumens anciens & 

cène Infcription^ n*eft peint nouveaux. L'époque de la 

qualifié dtfciple df faint Be- mort de faint Benoift 

ne dont il s'agit ky. En» comparée avec le temps 
fin cette Jnfcriptien a été auquel Fauftin a effecti- 
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êtce vers 13 17. vement bati FE^fife de 

C ai très , fans qu'ils'y foie 
glifle aucune erreur dans le calcul , eft aflurement 
ùne marque tres-forte que l'Infcnption eft origina- 
le. Car on aura de la peine à trouver quelque au- 
teur dans la fuite des temps , qui ait autfi bien ren- 
contré pour l'année de la mort de faint Benoift , que 
celuy qui a fait cette Infcription. Il eft vray que faint 
Maur n'y eft point nomme en termes exprès difciple 
de faint Benoift , mais on ne peut pas douter rai-' 
fonnablcmcnt , què cela ne foit neceffai rement fup- 
pofédans l'Inicription caufe du raportque l'on 
y fait entre faint BcnoûT & faint Maur , qui n au- 
roir aucun fondement , principalement à Caftrcs , ft 
le fiin: Maur qui y eft marqué, n'avoit point été dif- 
ciple de faint Benoift. 

IV. Il fe trouve encere Bien loin que Dom Jean 
mit fats 'mfoBtendbles , an Mabillon ait trouvé mil 
}i'grmtntmêmeâc Domjedti faits infoutenables dans 
Mabillon* cette Vie , il a toujours 

foutenu qu'elle étoit bon- 
ne, &: qu'il ne s'y trouvoit rien qui la dût fair? 
paflèr pour une faullc pièce % quoy cjii'ii s'y foir 
gluTé quelques fautes , errores normulli , comme dans 
toutes les autres pièces anciennes, qui ont été retou- 
chées par des auteurs du moyen âge. Mais ces fortes 
«le fautes n'ont jamais été capables de faire rejetter 
une pièce comme fuppofée. Il cft certain , comme dit 
Monsieur Lancclot , qu'il auroicetcà fouhaiter qu'O- 
»,don nous eut latifé l'ouvrage de Faufte dans la fim- 
» pîicicé où ce iaint Religieux l'avoit écrit ; mais 
auflî eft-il vifible , comme ajoute ce fivant homme un 
peu après , que fi on lit cette Vie faos prévention , 
» on y trouvera un caractère de vérité qui fc foutienr 
» par tout. AufTi les plus habiles critiques , qui ont 
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examine la Vie de faint Maur, y ont à la veri:é ren- 
contré des difficultés , mais ils n'en ont point trou- 
vé d'aiTez forres, pour la faire paflèr pour un Roman, 
ou pour l'ouvrage d'un fourbe. C'cft pourquoy Mcf- 
ficurs de Port-Royal , après avoir bien pelé 6c bien 
examiné les raiibns de part & d'autre , ont fru qu'on 
*luy pouvoit donner place parmi les Vies les plus af- 
furées. C'eft ce qu'a fait Monfieur du FolTé, qui cft 
le feul , comme nous en avenir Monfieur Bailler dans 
fa favante préface fur la Vie des Saints , dont le et 
corps de Vies de Saints doive palTcr pour un ou- m 
vrage de Port Royal , lequel ne.doir poinr être « 
moins rccommandable par fon exactitude , & par et 
le choix judicieux des matières, que par la pureté « 
& l'onction du ftile ; cet Auteur ayanr trouve le « 
moyen de rallier enfin la* vérité avec la pieté, que t* 
la plupart des Légendaires avoient écartées. Ceux 
qui liront l'ouvrage de Monfieur du Fofie , trouve- 
ront qu'il mérite bten ce bel éIoge,que Monfieur Bail- 
ler a fait de luy. Nous ne parlerons poinr des autres 
auteurs, qui fe font fervis de la Vie de faint Maur 
comme d'une pièce tres-reccvable , cela nous condui- 
rait trop loin. 

ltidifhon X. marquée en Cette raute ne regarde 
Vannée 8<S } . eft faufe. El- pis la Vie -, c'cft dans l'E- 
ie avait XI. JlnMon. pitre d'Eudc qu'elle & 

trouve , & elle ne peut 
être queducopifte. Car foit qu'Eude ait fait cette Epi- 
rre, foit que ce foit un faux auteur, comme le fupjx>- 
(ènc nos adverfaires , ils étoient tous deux du même 
temps, comme* nous l'avons prouvé. Et ainfi ils dé- 
voient favoir aufli bien l'un que l'autre, quelle Indi- ■ 
&ion il y avoit en 8É3. 



Les caractères de Vannée II y a apurement que! 
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de la mort du même faint que chofe d'embrouillé 
Benôtfl font faux. Suint Be- pour U more de faine Bc- 
noifl efi mort en 543. U noift dans la Vie de faine 
veille du Dimanche de la Maur. Mais la difficulté 
Paffion félon les auteurs les ne peut venir que d'un 
plus exà§f , & le ? . Dom mot ou deux qu'Eude 
Jean Mabillon. Et Vlruù- n'aura pas aflez bien corn* 
tlion det annie étoit VI. & pris , & en voulant les 
Pâques le 5. Avril. Et Fou- expliquer , il a gâté cette 
ffe raporte la mort du ml- pièce. Ce Qui peut être a- 
me faint Benoift la veille de rivé en deux manières. 
Pâques , tjuil dit avoifiti Premièrement Faufte au- 
len. Mars , ce ejw efi très* ra pu raporter que faint 
faux» Benoift étoit mort la veil- 

le de Piques. Eude qui 
làvoit qu'on faifbit Iafete.de ce Saint [e », Mars, 
aura cru que c'étoit effectivement le jour de fa mort, 
& ainfi il aura ajoute, pour éclaircir le texte de Fau- 
fte , que la veille de Pâques a été cette année là le 
11. de Mars, quoy qu'effectivement ce tut en A- 
vril. On courroie appuyer cette conjecture fur ce 
au'Adrevald met aufh la mort de faint Benoift la 
veille de Pâques , mais {ans marquer (î ce rut en 
'Mars ou en Avril qu'elle arriva. La féconde maniè- 
re dont Eude a pu caufèr cet emoarras , & qui paroit 
plus vray-femblable , eft que Faufte aura marque dans 
ta Vie de S. Maur , que S. Benoift étoit mort un fa- 
medy , & aura exprimé le D i manche lui van t par les 
termes de Dominica refurreftioms dies , comme on les 
trouve fou vent employés dans les auteurs de fon 
temps, pour fignifier un fimple Dimanche. Mais Eu- 
de qui n'aura pas fait cette re flexion aura cru qu' ef- 
fectivement ces paroles îlgnifioient dans la Vie la fê- 
te de Pâques -, Ôc fur cela il aura parlé de la mort de 
faint Benoift, comme fi elle étoit en effet arivéc la 
veille de Pâques , quoy que ce Saint ne fûc more 
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?u'un fimple famcdy. Ce qui revient fort bien a 
année 543. 



Cefi du temps de Serti- 
ehronnms eveetue du A4 tins, 
contemporain de Theodehert 
IL Roy dAufirafie qu'O- 
don dans fon Faufte , & 
Adrevaldus après Ihj , f la- 
cent rarkfèe de Joint Maur 
en France. Et cela eji af 
fez. conforme a l * écrit trou- 
vé par Goudin dans le tom- 
beau de faint Maur , qui 
rempore Tneodeberti ré- 
gis venit in Gallias. Mois 
cela ne peut convenir a CHi- 
floirede F au fie , oui dit que 
faint Maw fut envoyé en 
fronce par Joint Benoifl 
même, mort en 54$. car ce 
Theodehert no refnè que 
depuis 5 81. jufojua £14. 
ce fi a dire 5 3. ans.au plu- 
tôt après la mort de faint 
Mènent* Si ton dit ejuecejl 
fous le règne de Theodehert 
premier , le temps de Berti- 
chramnus fera encore faux. 



Nous ne pouvons pas 
difeonvenir, qu'il n'y ait 
icy une faute en la Vie de 
faint Maur : car ce Saint 
ne peut avoir été en- 
voyé en France par faim 
Benoift du temps de Ber- 
tran evêque du Mans. 
C'eft ce qui oblige de di- 
re qu'où Faufte , qui s en 
eft retourné en Italie du 
temps de Bertran , aura 
marqué en cet endroit le 
nom de cet Evêque au 
lieu de celuy d'Innocent 
par mégarde : ce qui n'a- 
riveque trop fou vent dans 
les meilleures pièces ; ou 
que n'ayant point rapor- 
té le nom de cet Evêque, 
l'abb^ude en retouchant 
la Vie , aura ajouté ce- 
luy de Bertran , croyant 
de bonne foy qu'il avoir 
écé pour lors evêque du 
Mans. Et c'eft le fenti- 



ment qui eft plus vray- 
Semblable. Car Aimoin , qui raporte auliï cette hi- 
ftoircau fécond livre de l'Hiftoirc des François, cha- 
pitre 22. dit Amplement qu'on avoit envoyé au Mont- 
Caflîn des députer de la ville du Mans , legatjs ah 
urht Cenommanica mjfts , fans dire fous quel evêque 
cela croit arivé. 
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Au refte on ne peut pas dire que I'Infcription 
trouvée dans le tombeau de faint Maur revienne 
mieux au temps de Bcrtran, qu'à celuy de la mort de 
faint Bcnoift. Car il cft certain que le règne de Thco- 
debert qui y eft marqué, ne convient pas moins à 
l'année 54$. qui étoit h dixième du règne de Theo- 
debert premier , qu'à la fin du même (iccle, où regnoit 
Theodcbert fécond. Et on ne peut pas difeonvenir 
' qu'en fubftituant le nom d'Innocent a celuy de Ber- 
tran , comme la fuite de tout l'ouvrage demande que 
l'on faflè, il n'y a rien qui fe démente dans cette 
Vie. Au contraire tous les autres monumens de l'hi- 
ftoirede France Se de l'Eglife du Mans y reviennent 
parfaitement , comme nous le ferons voir^u chapitre 
fuivant. 

Déplus Theodebert rte- ' On fçait que tous nos 
toit Roy ejuetC Auftafîe,& Roy s après le partage du 
point de France. Et il eft Royaume étoient a pelés 
qualifié Roy de France par Regès Francorum , princi- 
Faufle , dont on ne trouve- paiement par les Etran- 
ra point a* exemple dans gers , qui nediftinguoient 
Thtodebert. • pas les Royaumes d'Au- 

* itrafie / de Bourgogne & 

les autres. Bien loin que le Roy d'Auftratic n'ait 
pu être appelé Roy de France , ce titre luy aparté- 
noit pliis partial! ierement, qu'à ceux des autres par- 
ties de la France, au moins jufqu'à la féconde divi- 
fion , qui fut faite par les enfans de Clotaire. La 
rai (on eft que dans le premier partage , le Royaume 
de Reims ou de Mets , que l'on a appelé depuis 
l'Auftrafie , en éroit la principale partie. C'eft pour- 
auoy faint Grégoire de Tours , quia vécu du temps 
de Theodcbert , a appelle dans le livre 4. de fon 
fon Hiftoire le Royaume d'^Vuftraue y regmm Fran- 
êté % àl'exclufion même de celuy de Paris. On s 'eft 

auflî 
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aufli trop avancé , lors qu'on a dit que Ton ne trouvc- 
roit point d'cxemp'e que Theodebcrt ait été appelé 
Roy de France. Il n'y a qu'à lire la Chronique de 
Marius evêque d'Avcnche , auteur de ce temps là, 
pour en trouver. Voici ce qu'il dit en 539. en par- 
lant de nôtre Theodebcrt , Theodebertus rex Franco- 
rum intrat in Italiam. Et de Ton fils Thibaud en 5^. 
Thcodtbaldus rex Francorum obiit } & obùnuit regvum tjm 
Chiot acharius , Sec. Le même titre eft donné auffï à 
Sigcbcrt, qui n'a été non plus que Roy d'Auftra- 
fie. On voit la même choie dans la Chronique du 
Comte Marcellin. Marius dit encore plus en 549. 
en parlant de Theodebcrt I. Theodebcrt us rex Ma- 
gnus Francorum obiit. Ce qui pourroit fervir à con- 
firmer I'exprcflîon de Faufte , qui a dit de ce Roy; 
qu'il gouvernoit apicem regni Francorum Je ne fçay 
Ci l'on pourroit trouver un auteur du dixième fiecîe , 
qui ait parlé de la forte de nos Roys de la premiè- 
re race , Se qui ait aufli bien débrouillé toutes leurs 
fucceflions , qu'a fait Faufte dans la Vie de fainr 
Maur. 

Le fécond concile de Tours On prouve par cet ar- 
dt tan 567. canons piment, que la Règle de 

18. ok joint Germain eve~ laine Bcnoift n'étoit pas 
que de Paris , & Domi- encore communément rc- 
t'stn evéque £ Angers étoient çuë dans la Métropole de 
frefens , ordonne pour les Tours , ou dans celle de 
A4 ornes des jeunes & une Sens , durant la vie de S. 
dwifion du Pfeautier , toute Maur. C'tft de quoy nous 
différente de celle de la Rc- ne voulons pas difputcr 
gle de faint Benoift , ejue prefentement. Mais quoy 
Faufte fuppofe avoir été qu'il en bit , cela n'eft 
apportée & établie a Glan- pas contraire à la venue 
fini dés Van 54*- & tou- de faint Maur en Fran- 
•rs obfcrvée depuis. . ce , ni à fa Vie -, puifqu'il 
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n'y cft pas dit, que faint Maur fit changer de Regîe 1 
tous les autres monafteres : mais feulement qu'il éta- 
blit 6c obferva celle de faint Benoift à Glanfeuil. Et 
nous avons déjà prouvé cy-detiiis* que cette Règle 
rut connue en France du temps même de faint Maur, 
qu'elle fut en fuite reçue' dans quelques monafteres , 
& enfin qu'elle refta la feule qui fût obfcrvée en 
France>bien auparavant le temps de Charles- Magne. 
Mais nous n'avons jamais cru que cela fe foit fait 
tout d'un coup. 

V .Vfuard moine de faint II cft vray qu'Ufuard 
Germain, depuis que la Re- ne donne pas à faint Maur 
gledefaint Benoift a et i où- dans fon Martyrologe la 
fervée en fon abbaye t ne qualité de difciple de làint 
qualifie point faint Maur Benoift, mais auffi ne dit- 
d fciple de faint Benoift dam il rien qui (bit contraire 
fon Martyrologe ; écrit en à cette qualité. Il n'avoir 
871. contre fa coutume , qui pas prévu fans doute que 
marque a? ordinaire de qui l'on dût révoquer en dou- 
les Saints font difciples : & te ce fait. Cet auteur a 
le jour même de faint Maur, fait ce que la plupart tle 
il dit que faint Macairefut ceux qui ont écrit des 
difciple de faint Antoine. Martyrologes , ont fait 

depuis la publication de 
la Vie de ce Saint, Car les auteurs de ces fortes d'ou- 
vrages n'ont pas ordinairement fait mention de la 
Million de faint Maur , ou de fa qualité de difciple 
de faint Benoift , quoy qu'ils en hiffent tres-perma- 
dés , comme l'on n'en peut pas douter. Il y a un 
Martyrologe au Mont-Cauln même de cette forte , 
oui ne donne à faint Maur aucune qualité. Mais qut 
cfis-jc ? Dans tous les monafteres de nôtre Ordre ,oii 
on h fuit, comme dans la plûpart des Eçlifes cathe- 
drales de France, le Martyrologe d'Uiuard, on nt 
donnoit jamais a ce Saint la qualité de difciple df 
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iaint Bcnoift dans les Kalendricrs , ni dans les au- 
tres Livres ecclefiaftiqucs. On fe contencoit de lire 
fa Vie dans les Leçons , & c etoit de là que l'on 
aprenoit non feulement qu'il avoit été difciple de 
iaint Bcnoift -, mais encore qu'il avoit été envoyé en 
JFrance , Se qu'il y avoit bâti un monaftere , avec 
toute la fuite & le fuccés de fa Million. 

On avance dans le Mémoire , que la coutume d'U- 
fuard dans fon Martyrologe eft de marquer £ ordi- 
naire, de qui Us Saints font éfctples.* Cet argument fe- 
rait fort , s'il etoit bien fur , 6c il l'on pouvoit faire 
voir qu'il n'y eût que fiint MaUr , ou au moins peu 
de Saints avec luy exceptés de cette Reg'e générale. 
Mais qu'on examine tant que l'on voudra le Marty. 
rologe d'Ufuard , on n'y trouvera point du tout cet- 
te Reçfe obfervée ordinairement. lia à la vérité don- 
né à faine Macaire au 15. de Janvier , la qualité de 
difciple de lâint Antoine : mais ç'a été pour le di- 
ftinguer d'un autre Saint de ce nom, qui étoit aufli 
fort célèbre. Il n'a pas cru devoir ajouter une fèm- 
blable qualité à faint Maur , parce qu'il ne connoif- 
fbit point d'autre Abbé de ce nom. Ce que l'on peut 
dire, eft qu'Ufuard varie fort là-dcflus. Il donne, 
comme nous venons de dire, à faint Macaire la qua- 
lité de difciple de faint Antoine , & il ne Ta pas don- 
née à iaint Hilarion , qui l'avoir été auflî bien que , 
faint Macaire. Il appelé faint Polycarpc difciple de 
faint Jean , & il ne le dit pas de faint Ignace, quoy 
que cela (bit auiîi fur de 1 un de ces Saints que de 
J 'autre. Il dit que faint Léonard a été difciple de 
faint Remy , & il n'en dit rien en parlant de faint 
Vaft ni de faint Thiery , quoy que ceux-cy foienç. 
bien plus connus fous cette qualité que le premier. Il 
n'appelé pas non plus faint Brice difciple de Aine 
JVfartin. fen voila allez d'exemples , pour faire voir 
jquece n'eft pas une règle dans Ufuard. C'eft «mi* 
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qu'un ancien Martyrologe de Benevent , dont nout 
avons déjà parlé dans les chapitres precedens , ap« 
pclc faim Maur difciplc de faint Benoift , & ne dit 
rien de fainte Scohftique , finon qu'il luy donne le 
titre de Vierge % d'autres au contraire appelent fainte 
Scolaft ique fœur de faint Benoift » & ne donnent à 
faint Maur que le titre d'abbé ou de moine» 

L'Eglife de Pétris lit tons Nous ferions ridicules, 
tes jours ce Martyrologe, fi nous voulions prouver 
Sa pojfejjion ejl donc de ne par ce Martyrologe que 
point rec$nnottre dans fin faint Maur , qui cil ho- 
Martyrologe faint Maur noré dans l'Eglifêde Pa- 
pour difciplc de faint Be- 'ris , a été difciple de feint 
noift. Benoift. Mais comme 

cette Eglife a eu dan* 
tous les temps d'autres livres ecclefiaftiqucs 3 que le 
Martyrologe d'Ufuard \ & qu'on y a toujours lu 
dans l'office des leçons, où faint Maur cft véritable- 
ment reconnu pour difciple de faint Benoift \ on ne 
peur difeonvenir que la Tradition de cette célèbre 
Eglife & de tout le diocefe ne foit , que le faim 
Maur qui y eft révéré , & dont elle a les Reliques, 
a été effectivement difciplc de faint Benoift. 

> 

Grégoire de Tours ne par- Pour faire que cet ar- 
le pas de faint Maur dif- gument rut de quelque 
eiplc de faint Benoift. force , il auroit falu prou- 
ver que faint Grégoire de 
Tours a parlé de tous les autres Saints , au moin* 
de ceux qui font venus dans fa Métropole 4e fon 
temps , ou peu auparavant. Mais il eft facile de 
faire voir tout le contraire. Car il n'a point parlé , 
par exemple , de faint Calez , ni de faint Conftan- 
tien , ni de faint Gildas qui a été fi célèbre , ni de 
faint S an fon fondateur de l'Egaie de Dole , ni d'us 
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grand nombre d'autres Saines , qui font neanemoins 
tres-connus. Il dit Iuy -même qu'il n'a entrepris de 
parler que de quelques miracles particuliers , 6c incon- 
nus d'ailleurs : & ainfi il ne faut pas s'étonner, s'il 
n'a pas dit un mot de plufieurs grands perfonages de 
Ton temps & de fa province. 

Ni Btde. Il cft furprenant que Ton 

veuille que Bede , qui a 
marqué dix ou douze Saints par mois dans fon Mar- 
tyrologe, y ait mis plutôt faint Maur qu'une infini- 
té d'autres , qui étoient auflî célèbres & auffi con- 
nus que Iuy en ce temps là. Il n'a pas non plus mar- 
qué ûinte Scolaftique , la voudra-t'on pour cela re- 
trancher du nombre des faintes Vierges , ou au moins 
dire, malgré le témoignage de faint Grégoire le Grand, 
qu'elle n a point été la fœur de faint Benoift ? Elle 
ctoit cependant fort connue pour lors en Angleterre, 
comme il paroît par les vers de faint Adelclme cvê- 
que de Scnircburn. Adon ne dit rien non plus de 
lun ni de l'autre , quoyque fon Martyrologe foit le 
plus diffus de tous ceux qui nous reftent des anciens. 
Se qui entre dans un plus grand détail. 

Amvarech vers 8 4$. dont Pour donner quelque 
fes chartes , faites four le force à cette preuve , il 
menaftere de Glanfeml a- faudroit faire voir que 
vont la Tranflation de faint depuis la publication de 
Maur , ne dit point y* il la Vie de faint Maur , ce 
fit difàple de faint Be- Saint a toujours été appe- 
noîfl. lé dans les chartes & dans 

les autres monumens , dif 
ciple de faint Benoift. Mais bien loin que l'on y puif- 
fc rcuflîr , il eft certain au contraire que cette qua- 
lité ne Iuy a été donnée que très-rarement. On n'a 
qu'à voir les chartes de l abbaye des FofTez pour en 
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demeurer convaincu. Il y en a pluficurs d'impri* 
mées de cette forte. Charle le Simple ne parle pas de 
cette qualité dans une charte de 921. ni l'auteur delà 
Vie du Comte Bouchard , ni Yves de Chartres dans 
fa lettre au Pape Pafcal fécond , ni la Chronique de 
Maillezais, ni enfin une infinité d'autres auteurs, qui 
ont parlé de fainr Maur & de les reliques*. Il eft fur- 
prenant même que Charles V. Roy de Fraice dans 
une charte , où il parle d'une ouverture faite de la 
chaflTe de ce Saint, êc du don qui luy avoit été raie 
d'un de fes oCemens , ne l'ait pas appelé une feule 
fois difciplc de faint Bcnoift ; non plus que le Pa- 
pe Clément VII. dans ù. bulle , où il traite fort au 
long de fon monaftere , de fes reliques , & de la dé- 
votion que l'on avoit pour ce Saint , qui donnoic oc- 
casion à un grand concours de peuple. 

// marque que le Pfeatt» Il faudroic donc mon- 
rnc Laudatc a vêpres avoit trcr que faint Benoift a 
pour jltititnm Excel fus. Ce preferit une autre An^ 
<ftù rieft point félon faint Be- tienne , ou au moins que 
noifi. du temps de Charle le 

Chauve tous les Bénédi- 
ctins ne chantoient pas celle-là. Mais doute-t'on que 
pour lors la Règle de faint Benoift fut obfervéc à 
Glanfciïil, Il n'y a qu'à lire le nombre feiziéme de 
l'Hiftoirc de la Tranflation pour en être convaincu. 
On y verra que le Roy veut, avant même l'élection 
de Gauzlin,que Ton choififlè toujours pour abbé de 
ce monaftere 

BeneStli reçere & gubernare valeat. Et 
nombre 21. l'abbé Gauzlin chanta la douzième le- 
çon , Ht in congre pat'un'ibut monachorum mos e&. Ufa- 
ge reconnu par Hildcmar du temps de Louis le Dé- 
bonnaire. Enfin s'il falloir des chartes originales pour 
le prouver , nous err avons déjà citées quel<jues-u> 
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ncs de ce temps-là , dans lcfquelles cela eft exprefle- 
ment marqué. 



du 8.M9. fiecle. Mais le Bible, eft vraye ou fauf- 
dermer fèmUet qui eft de Te. Si elle eft vraye , ces 



tout ce les. Si elle eft faulfe . ce- 



ciple de laine Benoift n'y 
eft pas donnée à S. Maur. 
Voila ce qui a été produit il y a quelques années con- 
tre la Vie de faint Maur -, il y avoit encore dans le Mé- 
moire plufteurs chofes contre une Charte de Louis le 
Debonairc, donnée en faveur de l'Abbaye deGlanfeiiil/ 
dans laquelle faint Maur eft appelé Pat ris BettedifU 
difàpulus. Monficur Baluze , dont le mérite eft allés 
connu , Se dont la fincerité ne peut être fufpe&e , a 
donné cette pièce au public -, le Père le Cointe,& d'au- 
tres perfonnes defintereflées & tres-habiles , comme 
dous l'avons déjà remarqué, l'ont reçue comme une 
piece.dont. on ne devoit pas négliger l'autorité, & qui 
pouvoit être tres-utilc à éclaircir ou à confirmer plu- 
1 icurs faits hiftoriques 1 nous l'avons aufli citée de la 
même manière. Mais comme on a perdu le véritable 
original de cette Charte , ôc que l'on ne peut pas 
uifconvenir,qu'iI ne fe (bit giifle des fautes confide- 
rables dans la copie qui nous en refte , nous avons 
crû qu'il n'étoit point à propos de nous arêter 
à une pièce, qui ne nous eft pas necefl aire, après tou- 
tes les preuves que nous avons aportecs fur la Mif- 
fion de faint Maur , & fur l'autorité que mérite la 
Vie de ce Saint , écrite par Faufte,&: publiée par l'ab- 
bé Eude dans le neuvième fiecle, 1 



Sa Bible à la BibUotequ* 
du Roy par oit d'un caruilere 



La charte d* A novarech 
qui eft à la fin de cette 
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CHAPITRE VIII. 

On réfute le fentiment de Monfiewr Bafnage , Mlnlfht 
Prouvant, am wetend qu'il ny a /ornais en 
de faint Maur. 
• 

MOnfiear Bafnagea crû qu'il feroit une grande 
piaye à l'Egiifc dans l'Hiftoirc Ecclefiaftique , 
qu'il a mife au jour depuis quelques années , s'il pou- 
voit venir à bout de faire voir qu'une bonne partie des 
Saints, dont elle folemnifela fète, n'ont jamaisété fur 
la terre , & que les plus célèbres d'entr'eux ne font 
pour la plupart que des hommes imaginaires. C'eft de 
ce nombre qu'il met S. Maur difciplede S. Benoift , 
que les Bcnediclins de France reconnoiflent pour leur 
Apôtre. Mais il a fi mal pris fes mefures pour prou- 
ver ce qu' il avance , que l'on ne peut pas s'empêcher 
de témoigner, que l'on eft fur pris qu'un homme com- 
me lui, qui ami ré ment ne manque pas de goût ni 
d'érudition , fe (bit tellement Iaififé tromper par les 
mémoires qu'il a fuivis à l'aveugle , ( car nous ne le 
foupçonnons-pas de mauvaife foy , ) qu'il ait quel- 
quefois aporte en preuve , des chofes qui font entiè- 
rement oppofées à ce qu'il prétend établir. Nous n'e- 
xaminerons ici que ce qu'il a dit de (aine Maur, afin 
de ne pas fortir de nôtre fujet. Il en veut faire un 
Saint imaginaire , &c pour en venir à bout, il réduit 
toutes Ces preuves à trois chefs. Premièrement à une 
Déclaration de l'Eglilc Gallicane , qu'il fuppofe avoir 
été faite contre ce Saint, a II croit avoir entièrement 
détruit faint Placide \ & cela emporte à ce qu'il pré- 
tend, ce que Ton dit aufli de faint Maur. 5. Il a ramaf- 
fé tout ce qu'il a pu de difficultés contre la Vie de ce 
Saint , pour en détruire par là non-feulement la 
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Miflion en France , mais même fa perfonne. Exa- 
minons en détail tous ces chefs» 

SU y a en unt Déclaration de l'Eglife Gallicane contrt 

faim Maur. 

VOicy comme Monfieur Bafnage débute tout d'a- 
bord. VEglife Gallicane vient de déclarer que faint 
Maur na jamais été Beneditlin refendant des le mo- 
ment qtïon ête l'habit mena ft que à faim Maur , on 
anéantit tons les évenemem de fa l^ye , & on en fait m 
homme imaginaire. 

Il cft difficile de trouver tant de mécontes en fi peu 
de mots. Monfieur Bafnage parle d'un ton fi ferme 
& avec tant de* fecurité de cette Déclaration préten- 
due de l'Eglife Gallicane , dont il raporte les paro- 
les en caractères Italiques , qu'on auroit de la peine 
à croire qu'il ne l'ait point vue & lue , fi l'on n c roit 
pas afliïré du contraire. En effet , qui ne croiroic 
pas en lifant cela dans une Hiftoirc Ecclcfiaftique , 
faite par un des plus favans & des plus fameux Mi- 
niftrcs Proteftans pour co.nbatre l'Eglife Catholique, 
que les Evêques ae France aflèmb'és en un concile 
national , ou au moins dans une affemblée générale 
du Clergé , n'ayent déclaré nettement que S. Maur n'a 
jamais été Bénédictin } Cependant , choie étrange, 
il n'eft rien de tout cela , onnVa jamais penfé. Les 
Eglifes & les diocefes qui fatfoient la fête de faint 
Maur , comme d'un difciple de faint Benoilt , conti- 
nuent toujours à la faire. Les ecclefiaftiques fecu- 
liers & les religieux en font l'office: & tout le 
changement qui eft arrivé à cet égard , c'eft qu'après 
quelques conférences qui ont été tenues pour une 
nouvelle Edition du Bréviaire de Paris , on y a ajoii- 
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té dans les leçons de faint Miur quelques mots,quî 
expofent qu'il y a plufieurs fieclcs que l'on eft per- 
fuadé que faint Maur, dont le corps eft gardé dans 
le diocefe de Paris , eft le même que celui qui a 
été difcipîedefimt Benoift. Eft-ce la une Déclara- 
tion del'Eglife Gallicane , qui adiré que fainr Maur 
n'a jamais été Bcnedi&in î Mais quand il n'auroit 
point été Benedi&in , luy ôteroit-on pour cela l'ha- 
bit monaft que , & feroit-il un Saint imaginaire ? Si 
Monfieur Bafnage croit cette confequenec neceflaire, 
il n y a qu'à retourner fon argument , & on prouve- 
ra invinciblement contre lui que faim Maur a été 
Bénédictin. Car il eft certain que faint Maur n eft 
pas un Saint imaginaire , puis qu'affurément fon corps 
FttVfîfte encore : on voit encore le monaftere qu'il a 
hki ; & tous les anciens monumens font fby qu'il y 
a eu un faint Maur abbé en Anjou, 

ML 

Si Us preuves que Monfieur Baptagâ Mpârte pour 
faint PlacùU, détruifint Suffi faint Maur. 



LE fécond moyen que Monfieur Bafnage employé, 
pour prouver qu'il n'y a jamais eu de iaint Maur , 
eft que ce Saint eft tellement uni avec faint Placide , 
qu'il eft impodible qu'ils ayent été l'un fans l'autre. 
Âiiili après avoit raporté beaucoup de chofes fur les 
Act.sde faint Placide, par lefquellcs il fc perfuade 
avoir démontre- que ce Saint n'a jamais été , il con- 
tinue fon difeours en commençant ainfi ce qu'il a à 
„ dire de faint Maur, Nous venons de voir que Pla- 
,,cideeft un homme qui n'a jamais été. Cependant 
„ ce fût faint Maur qui aulfta faint Placide. Il mar- 
„ cha fur les eaux , le prit par les cheveux , le retira 
du lac. Il y eut difpute fur ce Miracle entre laine 
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Bcnoift &c faine Maur , fc l'attribuant l'un à l'autre, 
„ le jeune Placide fut le juqc. Enfin il conclut de 
cette forte. Saint Maur cft donc enchafîc avec faine 
Placide & faint Benoifl : ôtés-le de là , il n'es! plus rien. 
Et fi Placide lui-même e& un faim imaginaire , que de- 
viendra t autre ? Comment ne joint-il pas faint Bc- 
noift avec les deux autres ? car il n 'eft pas moins m% 
ehaft que faint Maur, dans ce qu'il vient de raporter 
touchant faint Placide. Mais voyons s'il a raifon. 

Nous avouons que S. Maur dans ce que nous avons 
raporté de-Monfîeur Bafnage, cft tellcm.nt enchafe a- 
vec S. Placide , que fi l'un eft un homme imaginaire , 
l'autre le fera aufli. Nous reconnoiflbns que les preu- 
ves que nous venons de rapôrter de lui, font les princi - 
pales que nous ayïons ppur faire voir,que l'un & l'au- 
tre onr été véritablement au monde. Il refte donc à 
favoir fi elles font bonnes , ou fi elles ne font pas 
recevablcs. Si elles ne valent rien, nôtre caufe eft 
bien mauvaife. Mais Ci elles font bonnes, & qu'elles 
fbient tirées d'un auteur,dont on ne puilTc rejetter (ans 
témérité le témoignage , il faudra que Monfieur Baf- 
nage , malgré qu'il en ait , avoue qu'il a tort : & il 
fera obligé de reconnoître que faint Maur 8c (àint 
Placide ne font pas des hommes imaginaires. 

Monfieur Balna^e cite pour garent de ce qu'il a 
avancé, la Vie de faint Maur & les A des de faint Pla- 
cide ; & comme il prétend que ces deux pièces font 
des ouvrages fuppoies , il croit en être quitte pour 
cela , & conclut que Pexiftence de ces deux Saints 
n'étant appuyée que fur des fondemens fi ruineux , 
ils ne peuvent avoir été que dans l'idée de ceux qui 
ont fabriqué ces impoftures. 

Si nous n'avions point d'autre autorité que celle de 
ces deux pièces , pour prouver qu'il y a eu un fainr 
Maur & un faint Placide, nous tâcherions de faire 
voir qu'elles ne font pas fi mepri fables, que Monfieuo 
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Baûiage le voudrait faire croire. Mais (ans entrer ea 
difcufiion de l'autorité qu'elles peuvent avoir , nous 
répondons à ce fameux Proteftant, que ce n'eft point 
fiir l'autorité de ces Vies , que nous croyons que ces 
Saints ont été véritablement au monde , mais que c'eft 
parce que faint Grégoire le Grand nous l'allure. C'eft 
lui-même qui raconte toutes les adions de faint Maur 
& de faint Placide que Monfieur Bafnage, dans l'en- 
droit que nous venons de citer , a aportées pour prou- 
ver que ces Saints n'avoient jamais été. Qu'il voye 
donc à prefent s'il veut rejetter l'autorité d'un fi grand 
nomme, qui étoit contemporain à faint Maur même. 
Quand il voudroitdirc que ce faint Pape araporté bien 
des Miracles, aufquels les Proteftans n'ont pas grande 
foy , cela ne feroit rien pour ce qui regarde les per- 
ionnes qui ont eu part à ces merveilles. Jamais per- 
fbnne n'a refufé à faint Grégoire la créance,qui {croit 
duè* à tout autre Hiftoricn , qui a écrit des chofes 
qu'il avoit prefentes. Tout ce que l'on peut dire au 
plus , c'eft que fa pieté , ou bien comme parlent quel- 
ques Proteftans , h crédulité lui auroit bien pu faire 
prendre des actions pour miraculeufes , qui ne l'é- 
toient pas effectivement. Mais jamais on n'a crû que 
les per tonnes dont il raconte ces fortes d'actions , ruf- 
iênt des hommes imaginaires. 

Que dirons -nous donc de Monficur Bafnage ? A-t'il 
fû que (aint Grégoire le Grand a écrit les chofes mê- 
mes qu'il raporte , pour prouver que faint Placide & 
faint Maur n'ont jamais été } Nous avons de la pei- 
ne à le croire. Car s'il l'avoit fû , il feroit difficile 
de ne le pas foupçonner de mauvaife foy de l'avoir 
tû, & d'avoir raporte ces chofes, comme n'étant ap- 
puyées que fur des fauflcs pièces , fabriquées par des 
iinpofteurs. Mais au(G d'un autre coté , peut-on croire 
qu'il ne l'ait pas fû ? Scroit-cc une exeufe légitime 
pour un homme de fon cara/tere & de fon érudition , 
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de dire qu'il a écrit des chofes qu'il ne fivoit pts } 
qu'il s'eft Iaiflc tromper par les mémoires qu'on lut a 
fournis ; ÔC que néant moins fur ce fandsrtient , il a ; t 
infulté l'Egliie catholique j en l'acculant de faire la 
fête de plufieurs faints imaginaires ? Il s'en tirera 
comme il le jugera à propos. Mais il ne pourra pas 
nous empêcher de tirer deux confequences de tout ce 
que nous venons dédire. La première eft, que faine 
Maur & faint Placide ne font pas des hommes ima- 
ginaires. La féconde , qu'il faut être fur fes gardes en 
Efant l'Hiftoire de l'Eâift de M'. Bafnage , dans les 
endroits mêmes , où il décide & où il parle avec 
plus de fecurité -, puifque dans des faits au (fi clairs 
& auffi communs que ceux-ci, il s cil laifle trom- 
per iî lourdement. Partons au troificme moyen qu'il 
a employé pour détruire la vérité d'un faint Maur. 

f m. 

On répond mmv difficultés que Monfieur Bafitage * for» 
mecs comte U Vie de faint Aitur. 

AVant que de paflèr outre , il eft a propos de 
faire remarquer deux chofes. La première eft, 
que telles forces que puifTent avoir les ODjections,qiie 
Mon/leur Bafnage a faites contre la Vie de faint 
Maur , elles ne prouveront pas ce qu'il ,a prétendu , 
c'eft adiré , que fiint Maur ait été un homme ima- 
ginaire. Puifque nous avons fait voir par l'autori- 
té de (âint Grégoire le Grand , qu'il eft lîir indepen- 
demment de cette Vie ,au'il y a eu effectivement un S. 
Maurdifciplcde S. Benoift. Ainfî tout ce qu'il pourri 
dire, ne fèrvira tout au plus qu'à combattre fa Million 
en France. La féconde cho(ê qu'il faut remarquer , 
eft qu'en detruifant même la Vie de faint Maur , 
telle que nous 1 avons à prefent , on ne détruit pas 
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en même temps fa Miflîon. Car nous avons prou- 
vé, qu'il y avoir une Tradition établie fur plufîeurs 
autres anciens monumens , independemment de cette" 
Vie, par laquelle on favoit que faint Maur avoiteté 
envoyé en France par feint Bcnoift. Nous répon- 
drons cependant aux objc<5fc ons de Moniteur Bafna- 
ge, parce que nous croions que cette Vie doit pafler 
pour une pièce véritable ; & que li une fois elle cft 
reconnue pour telle, la Million de faint Maur en, 
France, que nous ne derfendons pas moins que la 
perfonne , cft hors de toute atteinte. 

»» Saint Maur , dit Monficur Bafnage , fut en- 
» voyc en France , (elon fa Vie, à la prière de Bcr- 
w tran eveque du Mans. Cette demande eft fixée 
» en 541. & ce Saint étant venu avec les députés 
» qui l'étoicnt allé quérir, ils trouvèrent Domnole 
» kir le fiege du Mans. Tout cela eft faux, parce que 
» Bertran n'a été Evêque qu'en 586. Le nom même 
*> de cet Eveque n'a pû être changé dans cette Vie 
» par une faute de copifte, parce qu'il y cft répété 
» trois fois, auflî bien que dans la Vie de faint Ro- 
» main. Et ainfi la Vie n eft pas d*un témoin ocu- 
» laire , mais d'un impofteur. 

Comme Monfieur Bafnage dans cette objection & 
dans quelques autres des fuivantes, femblc parler des 
années auxquelles on a attaché quelques faits , com- 
me fi elles eroient effectivement marquées dans la Vie 
de faint Maur , on cft obligé d'avertir qu'il n'y en 
a aucune de defignée dans toute cette pièce. Il faut 
bien diftinguer les difficultés qui fc trouvent dans la 
Vie même", de celles que l'on forme par des confe- 
quences tirées d'autre part. Car nous (ommes ref- 
ponfibles de ce qui le trouve exprimé dans la Vie de 
faint Maur , ou au moins de ce qui en eft une fuite 
inévitable. Mais de vouloir nous obligera être ga- 
rents de toutes les difficultés que l'on'peut former a 
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l'ocçafion des faits ,qui y font raportés -, cela n'eft 
pas iuite. Car par exemple il n'y a rien de plus fur 
que la naifTance &: la mort de Jelus-Chrift ; & ce- 
pendant il n'y a rien de plus difficile à refoudre, que 
les difficultés que l'on forme iujf le temps & fur les au- 
tres circonftances de ces évenemens. Ainfi la Vie de 
faint Maur raporte , par exemple, que faint Maur 
eft vtnu en France , nous fommes obligés de refoudre 
les difficultés qui fe rencontrent pour foutenir ce 
fait. Mais cette Vie ne marquant point l'année en 
laquelle ce Saint a été demandé par l'cvêque du 
Mans , ou celle en laquelle il eft arrivé en ce Royau- 
me , nous ne fommes point obligés de nous arrêter 
plu; ô: à une année qu'à une autre , finon autant quç 
nous trouverons cela plus convenable à nôtre fifte- 
me. £t ainfiquoy que nousfoyons tres-perfuadesque 
ce Saint eft: arivé en «43. comme le Pere le Cointc 
& Dom Jean Mabilion l'ont fait voir , Ci cepen- 
dant nous trouvions qu'une autre année convint mieux 
à la fuite de l'Hiftoire que celle-là , nous change- 
rions de fentiment , fans que cela fît tort ni à la Vie, 
ni à la Million de ce Saint. Et en effet Monfieur 
Lancclot a cru que cela convenoit mieux à l'année 
549. D'autres ont placé cet événement à d'autres an- 
nées , telles qu'ils l'ont jugé à propos , 6> cela fur 
l'autorité de la Vie de faint Maur. Et cependant tous 
conviennent que cette pièce eft bonne , & que la Mif- 
fion de faint Maur eft certaine. 

La véritable difficulté , & autrement la plus gran- 
de qui fe rencontre dans la Vie de faint Maur , eft 
donc que Ton trouve marqué dans cette Vie, que ce 
rut Bertran evêque du Mans , qui envoya au Mont- 
Caffin, pour prier faint Benoift de luy envoyer quel- 
«ues-uns de fes Religieux , & qui obtint en effer 
iaint Maur s & cependant tel fentiment que Tonem- 
braflè , on ne peut difeonvenir que faint Benoift ne 
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fût mon bien auparavant que Bertran ait été élevé fur 
le ficgc du Mans. Il faut donc avouer que la chofe ne 
s'eft pas paflee comme elle eft décrite clans cette Vie. 
C'cft ce qui nous oblige à reconnoîtrc,qu'il y a effecti- 
vement une faute dans^ret endroit. Mais comme d'ail- 
leurs cette Vie a des marques évidentes d'antiquité , & 
que nous fommes allures, qu'elle a été retouchée par 
un auteur du neuvième liccfe , nous ne fâifons pas dif- 
ficulté de croire , que ce fécond auteur aura fubftitué 
le nom de Bertran , à celuy $lrmKt*t qui doit y c- 
tre-, ou plutôt, que n'y ayant point eu d'Evêque nom- 
mé dans cette Vie , comme on le conjecture par 
les paroles d'Aimoin, qui dit Amplement *b urbe Cc- 
nomdttnicM Ugans , ce fécond auteur aura ajouté le nom 
de l'Evêque , qu'il croyoit avoir effectivement tenu 
pour lors le fiege du Mans. Mais en voulant cclair- 
cirec fait, il l'a entièrement embrouillé. Ilfcpour- 
roit même faire , comme nous avons déjà dit au 
chapitre précèdent , que Fauftc n'ayant écrit cette Vie 
qu'après fon retour en Italie , fe foit Iuy-même trom- 
pé, & ait pris fe nom de Bertran qui gouvemoit dé- 
jà l'Eglife du Mans , quand il elt forti de Glan- 
fêûil , pour celuy qui tenoit ce (iege à leur arivéc en 
France. En effet , en remettant le nom d'Innocent 
à la place de celuy de Bertran , tout le refte de l'Hi- 
ftoirc fe foutient fort bien. Il arive tous les jours que 
lors qu'on a connu deux perfonnes,aui ont eu le mê- 
me employ , on prenne le nom de l'un pour l'autre. 
Car la difficulté fèroit bien plus grande , fi on trou- 
voit dans la Vie de faint Maur le nom de quelque 
homme inconnu , ou de quelque autre Evcquc, qui 
ne fût parvenu à cette dignité qu'après la mort de 
Faufte. Mais cet auteur avoit connu Bertran aufïi 
bien qu'Innocent ? & ainû* il a pu facilement pren- 
dre un nom pour un autre. 

On dira peut être que s'il eft permis de faire ce* 

fortes 
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(brtcs de changemens dans les monumens anciens , 
il n'y aura pas de pièce fi faulfe , telle qu'elle puifle 
être , que 1 on ne vienne à bouc de rectifier -, & la 
Règle de critique , qui paroîc la plus aflurée pour 
connoître Ci une pièce cft reccvable ou non, devien- 
<lra inutile, s'ilclt permis d'en recevoir , ou d'en re- 
jetter ce que l'on jugera à propos. 

On répond à celatni'il n'eft pas permis d'admettre 
route forte de pièces, fous prétexte d'en chanecr quel- 
ques endroits, qui ne font pas foutenables. Il faut que 
ce changement ioit fondé hir une critique raifonablc; 
& comme on ne peut pas difeonvenir qu'il n'y ait des 
pièces inconteftables , où il s'y cft glifle des fautes 
aflèz grofïïcres , qui ne font pas pourtant perdre l'e- 
ftime que l'on doit avoir pour ces monumens -, il faut 
au/IÎ avouer de bonne foy , qu^l y en a que l'on ne 
peut raifonnablemcnt (butenir, quelque peine que l'on 
prenne à rendre vray-fcmblable ce qu elles contien- 
nent. On pourroit même donner quelque règle là 
detfùs , en marquant les conditions que doit avoir 
une pièce pour n'être pas rejettée , quoy qu'il s'y 
rencontre quelques erreurs, que l'on peut fbupçonner 
avoir été faites par un interpolateur. Nous raporte- 
rons les conditions que nous eftimons être neceflai- 
res , en fbumettant ncantmoins nôtre jugement à cc- 
luy des plus habiles. Il faut donc premièrement que 
la pièce que l'on veut donner pour ancienne, ait l'air 
de l'antiquité qu'on prétend luy attribuer. 1. Que 
l'on ait de bonnesf reuves, que cette pièce a étç in- 
terpolée ou retouchée. 3. Que les interpolations ou 
changements que l'on prétend y avoir été faits , con- 
viennent au temps de l'interpolateur. 4. Que ces 
interpolations ou changemens ne touchent point au 
«fonds de la pièce , ni qu'ils ne foient point fi fre- 
quens , qu'elle en foit toute défigurée. Car autre- 
ment , quand on feroit fur que la pièce a été inter* 
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polcc , on ne pourrait pas difeerner les changement 
ou les additions d'avec ce qui y croit auparavant conte- 
nu. Enfin il faut que les reftitutions que l'on fait,rc* 
viennent parfaitement au refte de la pièce , & aux au- 
tres monumens qui peuvent avoir raport à cette pie- 
ce. C'eft ainfi que perfonne ne s'eft encore avife de 
dire que la plupart des Vies de S ai ne s, que Suri us nous 
a données, foient des pièces fauflès , quoy qu'il y en 
ait plufieurs de gâtées , & où il faut changer bien des 
chofes pour les remettre en l'état , où elles étoient 
avant qu'on y eût touché. Et fur ce fondemcnt,Ia Vie 
de faint Maur ayant l'air de l'antiquité qu'on luy 
donne , & ayant été retouchée par un auteur du 
neuvième fiecle , comme cet auteur le conreflê lui- 
même-, le refte de la pièce fe foutenant fort bien, & 
convenant parfaitement à la reftitution que l'on y 
veut faire, il n'y a rien que de conforme a une cri- 
tique raisonnable , de la donner comme un monu- 
ment ancien , dont le fonds eft tres-bon , quoy qu'il 
y ait quelques fautes oui s'y font gliffëcs dans les 
circonstances , comme l'on en trouve dans les meil- 
leurs ouvrages. 

» Mais qut ton entajfe , fi l'on veut , dit Monfïeur 
» Bafnagc, fuPpoJîtions fur fiippofïtions , on ne gagnera 
» rien, puifqu en mettant même le nom d'Innocent* la 
n place de celuy de BcrtrÀn, on n'en eft pas plus avan- 
»cé s parce que la Miffîonde faint Maur ne peur 
n convenir aucunement au temps d'Innocent & de 
n (on fuccefleur. Et voici comme*il le prouve. Si c« 
» fut Innocent qui envoya des légats au Mont-Caflin, 
w ils doivent avoir été trois ans en chemin ; car ou 
•> fixe leur départ en 541. 6c on dit qu'ils ne font re- 
*» venus qu*cn 543. ce que Monficur Bafnage crou? 
être un grand inconvénient. Mais ce qui eft pîus 
m fort, c'eft: que fi faint Ma îr eft arivé en 543. il a 
m du trouver encore Innocent en vie , puifquc Dom- 
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nolus ne lui a fuccedé qu'en 560. On ne peut pas m 
mêmedire, continuc-t-il , que le fiege du Mans Rit « 
vacant pour lors ; car félon la Vie , les députés « 
aprirent à Orléans la mort de Bertran , & en même « 
temps que Domnolus lui avoit fuccedé. De plus Gre- ce 
voire le Grand ( ce font fes paroles , car Monfieur 
Bafnage , qui fe recrie fi fort contre nous , de ce que 
nous voulons changer dans la Vie le nom de Ber- 
tran en celui d'Innocent > confond ici faint Grégoire 
le Grand avec faint Grégoire de Tours , ) Grégoi- 
re le Grand remarque eju ïnnoceht s* en allant k Dieu , 
Durnnolus fut deviné pour fin freceffenr. 

Voila les di Acuités que Monfieur Bafnage eftime 
li infurmontables , qu'elles renverfent à fon avis tou r 
te la Miffion de faim Maur. Voyons neantmoins il 
nous ne viendrons pas bien a bout de les refoudre. La 
première, qu'il forme touchant les trois années que les 
légats du Mans auroient employées à aller au Mont- 
Caflin , & à en revenir , n'a aucun fondement. Car la 
Vie n'ayant pas marqué le temps du départ de ces En- 
voyés , ilp'eft pas neceflaire de les faire partir plutôt 
qu'il ne falloit pour faire ce voyage, & être de retour au 
commencement de l'année 543. que nous les fuppo- 
ibns retournés en France. Saint Innocent aflifta effe- 
ctivement au concile d'Orléans en 541. Mais il n'eft 
dit nulle part qu'il fit partir aulfi-tôt après ce con- 
cile , les députés pour aller au Mont-Caffin. Ce de- 
part n'eft fixé en nul endroit en 541. 8c c'eft en vain 
que Monfieur Bafnage cite les Actes des Saints don- 
nés par Dom Jean Mabillon : car il n'y en a rien du 
tout. Mais accordons , fi l'on veut , à Monfieur Baf- 
nage , que le départ de ces légats foit fixé en 541. 
comment feroit-il pour trouver trois années em- 
ployées en ce vovage ? Car ils ne peuvent être partis 

Îuefur la fin de l'année-, puifque ce ne fut qu apréi 
; retour du concile tenu en 541. que faint Innocent 
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les envoya -, encore leur fallut-il donner quelque terapl 
pour fe difpofcr à un Ci long voyage. Ainii ne voU 
la au plus qu'un mois ou deux de «41. l'année en- 
tière 541. & deux mois & demy de 543. cela fait 
environ dix-fept ou dix-huit mois pour faire plus de 
fïx cent lieues. Y a-t-il là quelque chofe de lî abfur- 
de ? & eft-il befoin de recourir aux obftacles que les 
Gots auroient pu aporter à la commodité du voya- 
ge , pour le faire durer pendant cet cfpace de temps? 
Combien voyons-nous aujourd'buy de perfbnnes, qui 
vont à Rome fans autre dcflcin que d'y vifiter les 
faints lieux , employer plus de temps à leur voyage*, 
que les légats du Mans n'auroicnt tjjjt , en un temps 
où on n'avoit pas les commodités pour voyager que 
l'on trouve aujourd'huy> 

La féconde difficulté que Moniteur Bafnage fair^ 
feroit bien plus forte , Ci elle étoit mieux fondée. Il 
aflure que faint Innocent n'eft mort que bien long- 
temps après l'année 543. en laquelle neantmoins on 
prétend que faint Maur eft arive en France après la 
mort de cet Evêque. La raifbn que Monsieur Ba£. 
nage apporte pour différer la mort d'Innocent , eft que 
Domnolus ne lui a fuccedé qu'en 5*0. & que ce- 
pendant la Vie de faint Maur porte , que ce Saint 
étant arivé à Orléans , on y apprit que l'evêque In- 
nocent étoit mort , &: que Domnolus avoit déjà été 
élu fon uicccfTeur. Une autre preuve de la même 
chofe , c'eft que Grégoire le Grand , ( ou plutôt 
faint Grégoire de Tours , ) écrit qu Innocent s en 
tllant à Dieu , Domnolus fut deftinê four fon jucccjfcur. 

U eft certain que les Actes des evêques du Mans 
font fort embrouillés en ce qui regarde les fuccef- 
leurs de faint Bcrtran. Mais quelque parti que Ton 
prenne dans les differens fentimens qui Ce trouvait 
fur ce fujet, la Miffion de faint Maur fubfiftera tou- 
jours , & conviendra avec ce qui eft d'alTuré dam 
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ces Adtes , & dans les anciens monumens de cette 
Eglifè ; 3c la Vie même de ce Saint fêrvira à dé- 
brouiller ce qui y paroît le plus embarafle. 

Premièrement il eft affûté* que fàint Innocent a af- 
fïfté au concile d'Orléans en 541. mais il n'eft plus 
parlé de lui depuis ce temps-la dans les monumens 
publics. Il n'a pas même pu parvenir jufqu'en 5*0. fè» 
ion Ces propres Actes. Car quoy que ces A&es lui 
donnent 45. ans & quelques mois d'epifeopat ; ils 
marquent neanrmoins expreflement qu'if a gouverné 
l'eglife du Mans du temps de Clovis & de Childc- 
bert roys de France. Et par confequent , Clovis é- 
tant mort en 511. il faut que faint Innocent foit mort 
dans le temps qui s'eft écoulé entre 541. & 5^. il 
• faut même qu'il foit mon bien avant 5^. puifque , 
iêlon qu'il eft marqué dans ces A des , il a gouverné 
J'Eglifè du Mans fous le règne de Clovis , au/fi bien 

2ue fous celui de Childebert fon fils. Ce qui peut 
m bien revenir à 543. Enfin tel parti que l'on pren- 
ne fur ce qui eft raportéf dans ces Actes , il feut avoiier 
qu'ils font abfolument contraires au fentiment de 
Monfîeur Bafnage 5c de ceux qui prétendent que 
làint Innocent n'eft mort que vers Tan 5*0. & 
qu'ils conviennent fort bien avec le fentiment de 
ceux qui mettent la more de- ce faint Evêque en l'an- 
née 54J. 

Secondement , il n'eft pas moins fur, qu'après h 
mort de (àint Innocent , il eft arivé de la broùillc- 
xie dans i'Eglife du Mans , à l'occafion du fuccef 
ieur. C'eft pourquoy l'auteur de la Vie de faint 
JDomnoIe dit que , lorfque ce faint fat mis en poflef- 
fion du fiege de cette Eglifc , il y avoit déjà long 
remps qu'Innocent étoit mort, Jamfridem Innocent ad 
Domlnum mirrarat. Une autre preuve de cette broiïil- 
lerie , & qui fait voir auffi que l'on peut fort bien 
faporter la mort de fcint Innocent à l'année $43. 
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c'eft qu'aux conciles qui Rirent tenus depuis cette an-% 
née 543. en laquelle nous croyons que la more de ce 
faim Evêque eft arivée , jufqu'en 5^7. on ne voit aucun 
evêque du Mans , qui y ait foufcrit j quoy que l'on aie 
célébré dans cette intervalle de temps plufieurs conciles 
des Evêques du Royaume de Paris. Tels font le cin- 
quième concile d'Orléans tenu en 549. Je fécond de 
Pans en 551. & lc troifiéme anemblé en la même 
Ville en $57. On fçait même les rai(bns qui caufe- 
rent ces defordres dans l'Eglifedu Mans. Quelques- 
uns veulent que S.cienfroy , qui écoit déjà corevêque 
fous faint Innocent ^ ait envahi le fiege après la mort 
de ce faint Prélat , & qu'il ait troublé Téle&ion ca- 
nonique d'un fuccefleur. On prétend même que Dora- 
nole Fut effc&ivemcnt élu pour lors , mais que Scicn^ 
froy l'empêcha de demeurer en ponefllon de Ton fie- 
ge , ce oui l'obligea de fe retirer , & lui fit entre- 
prendre divers voyages qui durèrent aflez long temps* 
& qu'enfin étant de retour , le peuple ennuyé de Ce 
voir fans Pafteur , l'obligea de prendre tautatait le 
foin de cette Egltfê. L'auteur de (à Vie dit qu'il 
étoit déjà facré , avant qu'il entreprit les voyages donc 
nous venons de parler. On apporte encore une autre 
raifon , qui a pu empêcher Domnole de joiiir paifi- 
blcment de fon fiege , aufil-tot après la mort de faint 
Innocent. C'eft qu'il avoit toujours été attaché au 
Jloy Chxaire , qui lui avoit même procuré l'éléva- 
tion à ce fiege. Mais comme la ville du Mans étoit 
fous la domination de Childebcrt , cclui-cy Y avoit 
empêché d'en joiiir , en forte qu'il ne put gouverner 
fon eghfe paùiblement au'aprés la mort de ce Prince, 
qui ariva tout à la fin de l'année 5^8. Cela eft fondé 
uir l'autorité de faint Grégoire de Tours , qui raportc 
que Domnolw étant encore abbé de iaint Laurens i 
Paris , refugioit les emifTaires que le Roy Clotairc 
envoyoit en cette ville. Ce cjui ne pouvoit pas être 
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fort agréable à Childebert , qui regnoit pour lors a 
Paris. Le même auteur ajoute , que Clotaire voulut 
donner l'evêché d'Avignon à Domnole 5 mais que 
celui-cy s'étant trouvé à Tours, lorfque ce Prince 
y vint faire ù prière au tombeau de laine Martin -, il 
le pria de le diipcnfer d'accepter le gouvernement de 
cette Eglife,parcc que,difoit-il, cela Péloigneroit trop 
de fa oerfonne , Se I'expoferoit au mépris des habi- 
tans d'une ville oui le portoient trop haut , pour pou- 
voir fbufrir fa hmplicité. Tout ceci peut fort bien 
convenir à Tannée 542. en laquelle Clotaire , au re* 
tour d une expédition qu'il fit en Efpagne , peut avoir 
vifité le tombeau de (kint Martin , auquel il a eu de* 
votion toute (à vie. Il ne faut pas dire que le fiege 
d'Avignon n'a pas été vacant pour lors, comme a 
avance Monfieur Bafnage -, car depuis l'année 517. en 
laquelle Salutaris evêque d'Avignon affilia au concile 
d'Epaône , jufqu'au cinquième concile d'Orléans, te* 
nu en 549. auquel fouferivit Marin prêtre à la pla- 
ce de levêque d'Avignon , nommé Antonin , on ne 
lait rien du tout des Evcques qui ont occupé ce fic- 
ge. Enfin ce que faint Grégoire de Tours ajoute , 
que Clotaire ne prefTa point davantage Domnole de 
prendre l'evêchc d'Avignon -, mais que (àint Innocent 
evêque du Mans étant venu à mourir, il le defigna 
pour lui meceder , revient parfaitement bien à notre 
calcul, put {que nous raportons la mort de (àint In- 
nocent a la fin de 54*. ou au commencement de 
543. 

S'il y a de l'embarras dans tout ce que nous ve- 
nons de raporter des evcques du Mans , ce n'eft que 
pour ceux qui voudroient entreprendre de travailler 
fur l'hiftoire de cette Eglife , à caufe de la variété qui 
fc rencontre dans ce que raportent les auteurs , même 
les plus anciens. Mais il y a cela d'avantageux pour 
nous y que tel parti que l'on prenne , on ne trouvera 
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lien d'oppofè a la Miflion de (aine Maur. Faifens 
l'application de tout ce que nous avons raporré fur 
Je témoignage des auteurs les plus aprouves , 6c des 
anciens monumens de l'cglifè du Mans , touchant les 
Evêques de cette ville , avec l'hiftoirc de la Miffion 
de (àint Maur ; & nous verrons que tous les incon- 
veniens, que Monficur Bafnage a cru inmrmontables» 
feront levés. Les légats du Mans peuvent être partis 
de cette ville , pour aller au Mont-Caflm dés la fin 
de Tannée «41. ou dans la fui vante , (êlon qu'ils au- 
ront jugé plus à propos pour la commodité de leurs 
affaires , & de leurs voyages j & n'étant plus parlé 
de faint Innocent après le concile d'Orléans tenu en 
541. on peut placer fa mort, (èlon même Ces pro- 
pres Actes , fur la fin de l'année 541. ou au commen- 
cement de 543. & ainfi elle fera arivée pendant que 
faint Maur étoit encore en voyage avec les députes 
de cet Evcque , qui par con{cquent en auront pu ap- 
prendre la nouvelle a Orléans. Domnok fon fuc* 
cefl cur , aura pu avoir déjà été élu pour lors par le 
Clergé du Mans, à la recommandation du Roy Clo- 
tairc , mais il n'aura pas été en état de recevoir faint 
Maur : {bit parce qu'il fut traverfé par Childcbert , 
dont la ville du Mans dependoit , qui n'avoit pas fu,- 
jet d'être content de lui, à caufe du grand atache- 
ment qu'il avoit toujours eu pour Cloraire , comme 
nous l'avons remarqué de l'Hiftoire de faint Grégoi- 
re de Tours : foit que Scienfroy , s'étant emparé du 
fïcge , il Ce foit trouvé alTés embaralTé pour fè 
maintenir , fans fe charger dans cet état fâcheux de 
Ces propres affaires , de ta conftru&ion d'un nouveau 
mbnaftere pour des Etrangers. Et c'eft ce qui aura 
donne occalion à faint Maur de Ce retirer ailleurs , 
comme le remarque l'auteur de fa Vie. Domnole ce- 
pendant obligé de quitter le fiege , auquel il avoit été 
diftiaé y ( il ctoit même élu iclon Faufte, &; facté 

I 1 * | â 
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(èlon les propres Actes , ) n'aura pu entrer en poflef 
fïon painblede foncghfe que long-temps après , c'eft 
à dire après avoir fait pluneurs voyages , comme dit 
le même auteur de fa Vie , Jam prikem Innocent mi- 

r'at Sec. ce qui peut revenir environ au temps de 
mort de Childebcrt. Car Clotaire étant devenu 
pour lors Monarque & maître de toute la France , 
aura pu fans peine faire recevoir cet Evcquc dans le 
fiege , qu'il lui avoit deftiné depuis Ci long temps. 
Cette première élcdion , avec ce fécond ctabltrfe- 
ment de Domnolc dans 1e ficgc du Mans , fert à con- 
cilier cnfemble la divcrfné des auteurs , dont quel- 
oues-uns donnent à Domnole plus , & d'autres moins 
d'années d'epifeopat : car ceux qui commencent à 
compter par l'année de fà première élection , & qui 
reconnoiflent qu'il a été eveque dés le temps de Chil- 
debcrt , comme il eft marqué à la tête de fes A des, 
en comptent bien davantage que faint Grégoire de 
Tours , qui ne lui donne qu'environ vint-deux ans; 
ce qui doit commencer vers Tan {59. après la mort 
de Childebcrt , puifquc Baudegcfile , qui fut félon le 
même auteur , fon mccelTeur immédiat , prit polTef- 
iîon de ce fiegeen 581. 

Monfîeur Bafnage pa(ïc des evêques du Mans â* 
ce qui eft marqué dans la Vie de faint Maur tou- 
chant les Roys de France , pour trouver en cette Vie 
dequoy la rejetter comme une pièce faufle. Il dit donc 

?ue ce faint Maur n'ariva en France que (bus lec« 
ontificat de Domnole , qu'il fuppolè toujours fc 
n'avoir commencé de tenir le (iege du Mans qu'en <« 
56b. & de là il infère que l'on ne peut pas dire, c« 
comme fait Fauteur de la Vie , que ce Saint (bit «# 
arivé en ce Royaume du temps du Roy Théo- « 
debert le Grand , qui étoit mort il y avoit déjà long « 
temps. Mais ce que nous venons de dire du temps 
auquel iâint Innocent eft mort , & de la fucccflîon 
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dcDomnoîe, eu plus que fuffifant pour refbudr* 
cccrc difficulté: puifque, comme nous l'avons fait 
voir , faine Maur étant arivé en France dés le corn- 
mencement de 543. il avoit aflurement trouve Théo- 
debert encore plein de vie. 

*> Mais Theodcbcrt, dit Monfieur Bafnage, na- 
* voit rien dans le Maine ni en Anjou , puifqu'il 
» n 'étoit que Roy d'Auftrafîe. A cela nous répon- 
dons , qu il eft vray que Ton ne peut pas dire que 
l'Anjou ait jamais été litué dans le païs, que l'on 
appeloit d' Au/trafic. Mais il n'eft pas moins aîfuré , 
tyie les Roys d'Auftralie polfedoient outre ce païs, 
pluueurs belles provinces , qui en étoient fort éloi- 
gnées. Car il cil certain que Thierry , auquel Théo- 
oebert a fuccedé , & qui a eu le premier ce Royau- 
me en partage , étoit maître de l'Auvergne , du Qucr- 
cy > de l'Albigeois , & de plufieurs autres grandes 
provinces , qui n*étoient pas moins éloignées de l'Au- 
ftraûc que l'Anjou. Theooebert Ton fils luy lùcccda 
en ces provinces , auftl bien qu'en Aufttafie *, & il 
paroît même par les Ibufcriptions du fécond concile 
d'Auvergne , que le Berry étoit de fes états. Le Roy 
Sigcbert , qui , félon faint Grégoire de Tours , eut 
dans la féconde divifton de la France , le Royaume 
de Thierry & la ville de r\àms , comme luy , pour 
G capitale , étoit cependant maître , félon le même 
auteur, du Poitou, 5c des païs 8c des villcs,qui étoient 
fouces au de là de la Loire , & même de Tours. 

t ni t il fe pouvoit faire que la plus grande partie 
de l'Anjou , qui eft en deçà de la Loire , rut du 
Royaume de Childebert ; & que l'autre partie de 
cette province , qui n'eft pas à la vérité la plus con- 
nectable , en laquelle ncantmoins eft ûtué le mona- 
ftere de Glaofeiïtl , & qui tient au Poitou , apartint 
à Theodcbcrt. Ce n'écoit ooint une chofe extraor- 
dinaire pour lors qu'une même province £ut divifee 
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entre diferens Roys , puifqu'il cft cenain que , non 
feulement les provinces ou les contrées , mais qu'il 
y avoit même des villes , qui étoienr fujettes à dife- 
rens Princes. On n'a qu'à lire faint Grégoire de 
• Tours , & les anciens monumens de ce temps-là pour 
en être convaincu. 

Dom Jean Mabillon avoit remarqué fur cet en- 
droit de u Vie de faint Maur, que l'Anjou avoit pu 
être attribué au Royaume , ou plutôt aux Roys d' Au- 
ftrafîe , après la mort de Clodomire & le maftacre 
de (es entans: n'y ayant point d'apparence que Thier- 
ry eût fouffert que fes deux frères l'euffent privé de 
la part du Royaume de Clodomire , qui lu y aparté* 
noit légitimement j & pour confirmer cette penfée , 
il avoit aporté pour exemple ce qui fut fait , lorfquc 
Vitiges Roy des Gots acheta l'amitié des François 
avec une grande fomme d'argent , qui fut également 
diviiee , au raport de Procopé , entre les trois 
Roys , c'eft à dire entre Childebcrt , Clotaire,& leur 
neveu Theodebert. Monfieur Bafnage fc recrie fort 
contre tout cela. Il dit que Grégoire de Tours mar- 
que pofitivement que Childebcrt & Clotaire ayant 
rué les enfans de Clodomire leur fiere , diviferent 
également entre eux fon Royaume , fans qu'il foit 
fait aucune mention de Theodebert ( il devoit dire 
Thierry , car ce Prince n'eft mort que huit ans après 
ce maflàcre. ) Pour l'exemple de Vitiges, il dit qu ou- 
tre que le témoignage de Procope ne peut pas être 
comparé avec cefuy des Hiftoriens François , ceneft 

Ças icy la même chofe. Car Vitiges craîgnoit autant 
'.hcodebert que fes oncles \ mais que pour le partage 
du Royaume d'Orléans , Theodebert ne devoit pas 
y entrer , n'ayant eu aucune part au meurtre des en- 
fans de Clodomire. 

Mais quoy qu'en difê Monfieur Bafnage , fes rai- 
fons ne font pas li fortes qu'il prétend , & on aurr 
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de la peine à fe pci fuadcr , qu'un Prince auflî belli- 
queux , &: auflî entreprenant au étoit Thierry, gui 
etoit même plus puiflant que les frères , eût fourert 
paifiblemcnt qu'on I eût privé de la part du Royau- 
me de Clodomire qui lui étoit légitimement duc. Il * 
cft vray que faint Grégoire de Tours , racontant 
l'Hiftoire du meurtre des enfans de Clodomire , dit 
que les deux oncles partagèrent entre eux également 
le Royaume, qui étoit du à leurs neveux. Mais cela 
peut fort bien être entendu, en ce que ces deux Princes 
eurent autant de ce Royaume Pun que Pautre,fans que 
cela nous oblige de cro reque Thierry n'en ait rien eu 
du tout. Car la raifon que Monfieur Bafnage aporte 
pour l'cxclufion de Thierry , n'eft pas fuportable. 
ri 'ayant point eu de part au maffacre , dit-il , il 
n'en devoit point avoir à l'héritage. Comme fi un 
parricide fi horrible , qui devoit exclure les deux on- 
cles de l'héritage , félon toutes les bonnes règles , leur 
avoit été un titre légitime de prendre le bien d'au- 
truy : car la part de ce Royaume n'étoit aquife légi- 
timement que pour Thierry , puifqu'il étoit le feuï 
qui n'avoit pas eu de part au crime. 

L'exemple de Vitiges aporté par Dom Jean Ma- 
billon n'eft pis hors de propos , quoy qu'en difè 
Monfieur Bafhage. Car Thierry avoit autant de droit 
a fa part du Royaume de Clodomire , que Théo- 
debert à l'argent que Vitiges avoit donné aux Fran- 
çois pour les attirer à fon parti. Mais Vitiges , ré- 
plique Monteur Bafnage , craignoit Theodebert au- 
tant que fes oncles , & ainfi il étoit jufte qu'il fut 
gagné auffi bien qu'eux : & nous , nous difons que 
Childebert & Clotaire avoient auffi grand m jet de 
craindre la pui fiance de Thierry , qui n'étoit guère 
d'humeur à fouffrir que fes frètes envahîflent impu- 
nément un bien qui lui apartenoit légitimement ; & 
s'il en avoit fallu venir à une guerre ouverte, fa cau- 
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Ce de ce Prince n'auroit pas feulement été jufte , par- 
ce qu'il auroic redemandé ce qui lui apartcnoit ; mais 
elleluy auroit même été fore honorable, fous pré- 
texte de vanger un crime horrible, tel qu'étoic l'af- 
faflin commis en la perfonne de fes neveux. Pour 
Procope, il eft aufli croyable qu'aucun autre auteur 
dans l affaire de Vitiges , parce qu'il étoit fur les 
lieux , & qu'il a voit part à routes les affaires publi- 
ques : & dire que cet auteur étant Grec , ne pouvoir 
pas bien favoir les affaires des François , c'eft com- 
me Ci on rejettoit le remoignage d'un étranger , qui 
raconterait une chofe qu'il auroit vûë de fes yeux à 
Paris , pendant le fejour qu'il y auroit fait 5 & cela 
fous le prétexte qu'il ne feroit pas du païs. 

Enfin quoy que nous ne fâchions pas , comme l'a 
Forr bien remarqué Monfleur de Valois , le détail des 
parcages qui furent faits du Royaume de France a- 
prés la mort de Clovis , &c qu'on ne puiflè dire au 
vray quelles étoient leurs bornes ou leurs étendues , 
il eft cependant fûr que pluGeurs villes qui ont été 
du Royaume de Bourgogne, apartenoient à Théo- 
deberc & à Thibaud fon fils & fon fuccefleur. Nous 
l'a prenons du premier & du fécond concile d'Auver- 
gne , qui furent tenus pendant le règne de ces deux 
Koys. Langres avoir aflurement apartenu aux an- 
ciens' Bourguignons , comme il paroît par ce que 
raporte faint Grégoire de Tours d'Apruncuius cvê- 
que de certe ville i & cependant il n'eft pas moins 
iur que cette ville étoit de la domination de Theo- 
deberr , comme nous apprenons de la lettre fynoda- 
le du premier concile d'Auvergne, à laquelle faine 
Grégoire de Langres a figné. Et au fécond concile, 
qui tut tenu en la même ville l'année de la mort de 
Theodebert , on y voit entre les autres Evêques du 
Royaume de Thibaud , Hefychius de Vienne , Agri- 
cole de Chaion fur Saône , Urbique de BclaAÇon , & 
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Rufus de Martigny , dont le fiege eft aujourd'huy 1 
Sion. Enfin, au raport de Fortunat , Theodcbcrt luy- 
même retournoit de Chalon fur Saône à Reims , lors 
qu'il fut ataqué de la maladie dont il mourut. 

On nous fait grâce , à ce que dit Monfieur Baf- 
n *ge , de ne nous pas objecter l'ignorance de l'au- 
teur de la Vie de faint Maur , qui dit que Florus , 
tout novice qu'il étoit , ne laiffa pas que d'être ton- 
du , ce qui étoit , à ce qu'afTure ce favant Miniftre, 
contre la Règle de faint Benoift , ejm deftnd de tondrt 
un novice. Monfieur Bafnage nous auroit fait plaifir 
de citer l'endroit de la Règle où cela eft défendu; 
car perfonne n'y a jamais lu cela que luy. Il eft vrav 
que félon la Règle de S. Benoift , on ne rcvêroit le 
novice des habits du monaftere qu'à fa profeflion , 
mais elle ne parle point de la tonfure. Nous avons 
même plufieurs exemples de ce temps là , où ceux 
qui fe convertiflôient le faifoient coupet , ou fe cou- 
poient eux-mêmes les cheveux fur le champ -, ce qui 
n empêchoit pas qu'à la profeflion on ne fit cette ton- 
fûre avec plus de folemnitc. On pourroit même di- 
re que l'on ne coupa pour lors à Florus que les 
longs cheveux , que portoient pour lors les grands 
Seigneurs François , afin de réduire par là fa cheve- 
lure à un air plus modefte , qui put convenir à un 
novice. Mais enfin quand bien même la Règle de 
faint Benoift auroit ablolument défendu de couper 
les cheveux aux novices, qui eft-ce qui a dit à Mon- 
fieur Bafhage que Florus n'avoit pas achevé fon an- 
née de probation , quand on luy coupa les che- 
veux ? Car il paroît pat la narration de Faufte que 
le même jour que Florus fut tondu , il fut aufli revê- 
tu de l'habit monaftique , & dépouillé des biens 
qu'il avoit pofledés dans le fiecle , dont le Roy don- 
na Pinveftiture au neveu de ce nouveau profes. Tout 
cela ne fe pouvoir faire qu'après l'année du novitiat. 



Di 



toi la Miss ion d* S. Maur. ni 
Monfieur Balnage trouve encore une grollè faute 
dans la Vie de faim Maur. C'eft, dit-il, que Faufte 
alfûre qu'il étoit venu avec fiint Maur en France, 
& qu'après la mort de ce Saint il s'en ctoit re- 
tourné en Italie déjà tout cafte de vieillcffc. Cepen- 
dant ce même auteur ajoute, qu'il avoit prefenté fon 
ouvrage au Pape Bcntface , & que ce Pape l'ayant 
trouve bon, l'avoit aprouvé. Cela eft impofÏÏbîe, 
dit Monfieur Bafnage , car ce prétendu Faufte doit 
être^arti de France vers 58^. dans un âge tre&avsn- 
cé, & s'il a v€cu jufqu'au temps de Boniface III. 
ou de fon fucceflèur Boniràcc IV-morts, l'un en 606. 
& l'autre en 607. il auroit dû encore vivre au moins 
vint ans après fon retour en Italie. Ce qui ne paroîc 
pas poflïbie. 

Pour répondre à cette obie&ion , il ne faut qu c^- 
miner l'âge de Faufte. Il dit lui-même qu'il n'avoir 
que fept ans lors qu'il fut offert à faint Benoift au 
Mont-Caflïn. Suppofons que ce fut la même année 
que faint Benoift y arivaj & ce fera par confequent 
environ en Tannée 528. Il aura encore pû demeurer 
pendant quatorze ou quinze ans (bus la difcrplîne de 
làinr Benoift, n'ayant été donné pour compagnon, à 
(âint Maur qu'en 545. & ainfi lors qu'il eft parti 
pour venir en France, il aura été âgé d'environ 21. 01 
22. ans. C'eft ce que cet auteur a voulu marquer, 
lors qu'il a écrit , qu'ayant pade les années de fon 
enfance , il s'étoit appliqué entièrement à fuivre les 
exemples & les înftruc'tions de fon bienheureux Pcre 
(âint Benoift & que ce grand Saint le voyant por- 
té au bien , l'avoit choifî pour accompagner faint 
Maur en France. Saint Maur eft deeedé au commen- 
cement de 584. lors que Faufte avoit déjà 61, ans. 
Ajoutons deux années qu'il a encore pinces en Fran- 
ce après la mort du faint Abbé , & nous Je trouve- -i 
rons âgé de $4. om6$. ans, lors qu'il s'eft mis en 
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chemin pour retourrter en Italie. Ne peut-on pas per- 
mettre à un homme de cet âge de fe dire vicux,Iors qu'il 
a un voyage de trois cens lieues à ra«re?mais cela n'«m* 
pêche pas qiul n'ait pu vivre encore une vintainc 
d'années , & qu'il n'ait été en état à l'âge de 8y. ou 
86. ans de prefenter Ton ouvrage au Pape Boniface III. 
ou à fon îucceflcur Boniface IV. oui a été élevé fur 
le faint Siège en 6oj. Il n'y a ritn là de bien extraor- 
dinaire qui doive engager a rejetter cet endroit de la 
Vie de uint Maur, comme contenant un faittoat-à- 
fait impofïible. 

Moniteur Bafnage ajoute,qu'iI pourroit encore met- 
tre au rang des preuves qu'on peut alléguer contre la 
Vie de faint Maur, les Miracles qui y font racontés. 
Il en raporte enfuite quelques-uns. Mais la plûpart 
de ceux qu'il cite , fe trouvent dans faint Grégoire le 
Gtand , & il confond même ceux de faint Bcnoift 
avec ceux que ce grand Pape raconte de faint Maur. 
Ainfi il ne doit pas être recevable,lors qu'il voudra 
apporter ces actions extraordinaires comme des preu- 
ves de la faudèté de la Vie de nôtre Saint j puisqu'el- 
les font appuyées fur l'autorité d'un fi grand Pape. 

Mais nous voulons bien recpnnoître que la Vie de 
faint Maur c(t remplie de Miracles , s'enfuit-il de là 
que ce foit une fau(Tc pièce ? au contraire , c'eft une 
preuve bien forte qu'elle a été écrite du temps où l'on 
croit que Faufte a vécu. On n'a qu'à voir les Vies 
des Saints, qui ont été écrites de ce temps-là, pour 
en être convaincu. Car, au moins celles qui nous re- 
font, ne font que des tiflus de Miracles : & il pa- 
roît que ces auteurs n'auroient pas crû écrire la Vie 
d'un Saint , s'ils ne l'avoicnt toute remplie de ces 
actions miraculeufcs. Qu'on life faint Grégoire le 
Grand lui-même, faint Grégoire de Tours , Fortu- 
nat, le Patrice Dynamius, & les autres auteurs qui 
ont écrit de ces fortes d'ouvrages dans le fixiéme ou 

le 
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le feciémc ficelé , & on rcconnoîtra facilement la vé- 
rité de ce que nous avançons. 

On croit avoir tendu nôtre auteur bien ridicule, 
en raportant qu'il a conté parmi les reliques que faint 
Benoift av oit envoyées à faint Maur , un morceau du 
manteau rottfe de /' Archange faint Michel , & on ajou- 
te que cela fait fitit. Mais fi cela fait oitic , c'eft a 
ceux qui n'ont pas bien tiaduit les paroles de cet au* 
tcur , ou qui n'en comprennent pas le fens. Il n'y a 
qu'à les examiner , pour faire voir fi c'eft l'auteur de la 
Vie qui eft ridicule , ou fi le ridicule ne retombe pas 
iur ceux qui ont fait cette objection. Faufte dit donc 
que faint Benoift envoya à fon difciple faint Maur 
trois morceaux de la vraye Croix avec quelques autres 
Reliques , & entre autres, fantllaue Mkhaelis archan- 
geU , ex paiiolo rubeo , fantta fcilicet ejus m'.moria. 

Il faut expliquer ces paroles. Per tonne ne doute que 
le mot Memmd dans les auteurs de cet âge , ne lignifie 
une celifc , une chapelle ou un autel. Et Faufte s'en 
fert aans le même fens au nombre 44. On cou- 
vroit pour lors les autels & les tombeaux des Saints 
de tapis. Cela fe faifoit non-feulement pour les con- 
ferver , mais encore par honneur & par rcfpe&. On 
(ûfpendoit même de ces tapis aux murailles des Eglilcs 
ou des oratoires pour fervir d'ornement , & c'écoit 
ce qu'on appelloit Pallia , PalU , ou Patliola. Les Pè- 
lerins prenoient des petits filets de ces tapis par dé- 
votion , on en envoyoit même aux abfens , & on les 
confervoit comme des reliques. Si l'on en doute , 
ij n'y a qu'à lire les œuvres de faint Grégoire de 
Tours. On y trouvera un bon nomjarre d'exemples , 
ui font voir que l'on regardott comme des Relique» 
c Saints , non-feulement ces morceaux de tapis i 
mais encore d'autres choies bien moindres , comme 
croient des petites herbes, ou des fleurs , que l'on met- 
toit fur les tombeaux des Saints , de la poudre même, 

H 
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de l 'eau du puits ou de quelque fontaine voifine , dé 
la cire , ou de l'huile de la lampe qui bruloit devant 
l'autel , £c d'autres choies fembtables ; lés linges quo 
l'on mettoit quelque-temps fur le tombeau des Apô- 
tres à Rome , ont été fi célèbres dans les Epitres do 
faint Grégoire le Grand & des autres Papes , qu'il ne ' 
. faut avoir qu'une légère teinture de i'Hiftoire cccle- 
liaftique pour en être informé. On en trouvera 
même des exemples dans les ouvrages des faints Percs 
& des autres auteurs eccleûaftiques , en forte qu'on 
apeloit plus communément ces fortes de chofes, Reli- 
<jui* Jknfhrum^uc leurs oiîcmcns. Ainfi Faufte dans 
i endroit que Monficur Bafnage a cité , n'a rien dit au 
tre chofe, finon que faint Bcnoift avoit envoyé à faine 
Maur , entre autres reliques , un morceau d'un tapis 
rouge qui étoit fur l'autel de faim Michels Cela étoit 
conforme à la coutume de ce temps-là , & c'étoit-là 
la manière d'exprimer ces fortes de Reliques. Tour 
cela cft bien fïïr. Et fi Monficur Baûiage eût voulu fe 
donner la peine d'examiner lui-même cet endroit de 
la Vie de faint Maur , il auroit bien vû que les mots 
$x palliolo rubto 7 ne le dévoient point raporter à 
fanBi MicbaeUs , pour traduire du mante ah de faim Mi- 
chel-, mais à fcnftâ. fcUket ejut memon* , pour expri- 
mer que c étoit des reliques de faint Michel : à (avoir 
d'un manteau , ou plûtoft d'un tapis , qui fervoit de 
couverture à l'autel de ce Saint, ou d'ornement 1 fa 
chapelle, comme nous l'avons expliqué. 

Bien loin donc que cet endroit doive rendre la Vie de 
faint Maur fufpedte, & fon auteur ridicule , comme a 
voulu faire Monficur Bafnage; il doit au contraire fer- 
vir à faire connoître que cette pièce cft effectivement 
du temps auquel on l'attribue, puis qu'elle en a tour l'air 
6c toutes les manières, Se qu'un auteur du neuvième ou 
du dixième fiecle auroit parlé tout autrement que n'a 
fait Faufte en cet cndroit.On fc moquera pcut-cu*d? 
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la. (implicite de nos Pères en cela. Mais il ne 
feroit pas difficile de faire leur apologie , fi cela étoit 
de nôtre fuiet. Il fuffit pour le prefent d'avoir fait 
voir , que bien loin auc cette objection ait arToiMi 
l'autorité de la Vie de faint Maur, elle doit fer- 
vir au contraire à la. confirmer & à la rendre plus 
aflïïrce. 

Monfieur Bafnage croit qu'on pour roi t encore faire 
paroître U riêadt de la Vie de iaint Mauf, en rap- 
portant pluficurs inconveniens , qui fe rencontrent 
.dans le détail du voyage de ce Saint. Il ne trouve 
à la vérité rien à redire fur la route que faint Maur 
a tenue pour venir en France , car elle eft tres-exa&c- 
ment décrite , mais il en trouve au temps que ce Saint 




14. jours. Cependant , il eft arivé à Font-rouse" 
prés d'Auxerre le 10. de Mars. C'eft-à-dire , qu a- 5 e 



Srés avoir employé 70. jours avant que de fortir <c 
e Verceil , il ne laiflè pas d'ariver a Auxcrrc Ic <c 
foixante-neuviéme jour après fon départ. 

On ne peut répondre à cette objection , fînon qu'il 
t'y eft glilTé une faute de copifte dans le chifre. Car 
ni un homme qui agit de bonne foy , ni un homme 
qui voudrait tromper , ne pouroit pas dire que faine 
Maur & fes compagnons avant que de fortir de Ver- 
ceil fuflent arives à Auxcrre, ou ne leur donner qu'une 
nuit pour faire tout ce voyage» & raconter néant moins 
toutes leurs actions , & marquer les fejours qu'ils ont 
faits en chemin. Il eft arive au copifte de la Vie de 
faint Maur , ce qui eft arivé à Monfieur Bafnage en 
imprimant fon Hiftoirc, car il a mis 15. pour 55. & 
le copifte a mis $y pour 25. Et fi pcrConne ne s'avt* 
iè de dire, à caule de cette faute & de bien d'autres, 
«aue l'on rencontre dans l'Hiftoirc de Monfieur Ba£ 
^ H ij 
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nage , qu'elle n'eft pas l'ouvrage de ce fkvanr Mî- 
niftre j on ne doit pas non plus faire un procès à 
Faufte, de ce que l'on trouve quelques mots chan- 
ges dans la Vie de faint Maur , c'eft-a-dire , dans 
une pièce , qui a • pafTée depuis environ onze cens 
ans par les mains d'une infinité de perfonnes. Il n'y, 
a même peut-être qu'une lettre de changée en cet ert-< 
droit que Monfieur Bafnage reprend : car fi au lieu de 
QtonquAgcfmo-qumto die , on lifoit , Qwnqudgefinfé 
quint o die ; cela ne fîçnifieroit plus 55. jours , mais le 
cinquième jour après la Quinquagenmc. Le même 
auteur s'eft fervi d'une exprclïlon prefque fcmblable 
un peu plus haut , où racontant le départ de S. Maur, 
il dit qu'il eft arrivé anima EpiphAniorum. Le mot de 
Qmnquagefim* croit déjà pour lors fort ufité dans le 
lens que nous le prenons aujourd'huy : quelques con- 
ciles mêmes s'en font fervis dans cette lignification. 
Selon cette explication , faint Maur étant arrivé au 
commencement de Février à Verceil , la diftribution 
des jours employés à faire fbn voyage ne fera pas 
moins exadte , que la route qu'il a tenue. 1 

Enfin Monfieur Bafnage , laffé d'avoir tant raportê 
de contradictions , qu'il croit avoir trouvées dans /a 
Vie de faint Maur , rama Ile en peu de parolles toutes 
les autres objections, que l'on avoit déjà faites contre 
(àint Maur : à favoir , le concours de la mort de faint 
Bcnoift avec la fête de Pique en 545. le fîlenec de 
Grégoire de Tours , d'Adon & de Bedc, le peu de 
nom qu'à eu S. Maur, qui auroit néant moins du avoit 
établir la Règle de faint Benoift dans toute h France. 
11 ajoute encore quelques autres fcmblablcs difficultés, 
que nous ne raporterons pas ici en détail , parce que 
<c font les mêmes que celles qui fe trouvent dans le 
Mémoire , auquel nous avons répondu fort au long 
dans le chapitre précèdent. Mais pour ce qu'il pré- 
tend conclure contre Dom Jean Mabillon , en dÙàni 
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<que ce favant homme n'a pas eu raifo» de foûte- 
nir , que la Vie de faine Maur fût recevable : puis 
quelle (fi fi pleine de contraditlions , quU efi impojfiblê 
+ des gens de bon fens de ne la regarder pas comme me 
fable. Nous répondons que le fondement de fa con- 
çluilon ne s'étant pas trouvé véritable * il faut qu'il 
la change -, & que comme nous avons fait voir que 
cette Vie n'eft pas remplie des contradictions , com- 
me on a voulu faire accroire à Monfieur Bafnage \ 
que même la plupart des faits que ce Miniftre avoit 
crû infoûtenables, font fondés fur des auteurs incon- 
testables, $c fur des autorités convaincantes -, & que 
même , ce qu'il a aporté pour marque d'impofturc , 
cft une preuve alTûréc de l'antiquité de cette Vie ; il 
£mt qu'il convienne avec nous qu'il a été furpris*, 
Se qu il n y a rien dans cette pièce qui la doive faire 
paner pour une fable : mais qu'au contraire elle doit 
avoir toute l'autorité d'un monument du fix ou fetiérae 
fiecle , retouché par un auteur du neuvième -, & que 
cette Vie par confequent , bien loin de détruire ou 
de rendre lufpe&e la perfonne ou la Million de faint 
Maur > en confirme entièrement la Tradition , 6c 
rend Tune Çc l'autre tout-à-fait hors d'atteinte. 



CHAPITRE IX. 

On fatt voir contre Monfieur Baillet, qu'il ri y m en 
quun faint Maur , difcipU de faim Benoiji , & 
fondateur de t Abbaye de Glanfiùîl en Anjou* 

NOus avons réfuté dans le chapitre précèdent le 
fentiment d'un favant Miniftre ©roteftant , qui 
avoit écrit qu'il n'y avoit jamais eu de faint Maur -> 
& dans celui- cv nous avons à combattre ceux, qui 
prétendent au contraire qu'il y en a eu deux % le pre- 
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mier en Italie, dont faint Grégoire le Grand a fkit de 
grands eloees, & le plus parfait des difciplcs de S. Be- 
noift ; & l autre en France, qui a bâti long-temps après 
la mon de ce faint Patriarche le monaftere de Glan- 
fciiil en Anjou , & dont le corps a été aporté dans 
le neuvième ficelé à l'abbaye des Follet proche de 
Paris , à laquelle il a depuis donné fon nom. C'eft 
le fentiment qu'a fuivi Monfïeur Bailler dans le nou- 
veau Recueil des Vies de Saints , qu'il a donné de- 
puis peu au public , où au quinzième jour de Jan- 
vier on trouve la Vie de faint Maur abbé de Glan- 
reiiil , qui a vécu, à ce qu'il marque, au cinquième & 
fixiéme fiecle. Il eft vray qu'il déclare d'abord , qu'il 
ne croit pas devoir entrer dans la conteftation , qui 

fartage les favans fur la Miflîon de faint Maur en 
rance. Mais neantmoins il parle dans la fuite, com- 
me s'il étoit tout-à-fait perfuadé , que non- feule- 
ment cette Miflîon n'eft pas bien fondée, mais même 
que le fentiment oppoft eft le plus (ur. C'eft ce qui 
nous a engagé à examiner icy ce que ce célèbre au- 
teur a écrit de faint Maur , & à faire voir que la Mi£ 
fion de ce Saint eft fondée (ur des argumens tres- 
fûrs ; de que le fentiment contraire , qu'il paroît fui- 
vrc dans fon ouvrage , n'eft appuyé fur aucun mo- 
nument ancien , ni lur aucune rai fon qui ait la moin- 
dre apparence de vérité. 

Au refte , comme l'engagement dans lequel nous 
nous trouvons aujourd'huy de contredire ce fa van e 
homme , ne diminue en rien ï'eftime que nous avons 
toujours euë,& que nous aurons toujours pour fon mé- 
rite & fon eruaition y nous efperons auffi qu'il ne 
trouvera pas mauvais , que nous défendions la caufe 
commune de nôtre Ordre,pcrfuadés que nous fommes, 
qu'elle eft jointe avec la vérité , qu'il recherche auffi- 
bien que nous. Nous nous flatons même , que bief* 
loin que cette difputc produife aucun refroidilTemenc 
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•nrre lui & nous , elle fcrvira au contraire à nous 
unir davantage, puifque nous ne devons avoir les 
uns & les autres pour motifs dans nos recherches que 
l'amour de la vérité ; & pour but que le bonheur dç 
la poueder. Voyons donc fi nous pourrons découvrir 
de quel côté elle fe trouve, 

Monfieur Bailict avoue que depuis huit à neuf cens 
ans , on a crû qu'il n'y avoit eu qu'un faint Maur , 
$ê que tout le monde depuis ce temps-là a été per- 
suadé , que faint Maur difciple de faint Benoift , à qui 
S. Grégoire le Grand adonné de fi beaux éloges, étoit 
celui-là même, qui ayant été envoyé en France par ce 
faint Patriarche , s'etoit établi en Anjou , & y avoit 
bâti le monafterc de Gianfeuil. Mais dans la fuite cet 
auteur fait connoître , que cette Tradition , toute bien 
fondée qu'elle paroi (fe , ÔC toute ancienne qu'elle foit , 
lui a paru fuipe&e ; en forte qu'il ne tait pas dif- 
ficulté de dire , que faint Maur de Gianfeuil cft venu 
en France bien long-temps aorés la mon de faiat Be- 
noift, & qu'il faut bien le diftinguei? du difciple de ce 
faint Patriarche, qui a porté le même nom , quoi que 
les Bencdi#ins du neuvième fiecle ayent taché de les, 
confondre. 

Il n'eft pas befoin de répéter ce que nous avons dit 
dans les chapitres precedens, touchant la Tradition de 
la Miflïon de faint Maur en France : il fuffit icy de 
faire follement fouvenir les lecteurs , que nous avons 
prouvé que cette Tradition n'a pas commencé dans 
lé neuvième fiecle -, puifque dés ce temps-là même , on 
la croyoit déjà fort ancienne , & qu elle étoit reçue* 
Comme étant non-(èulcment fondée fur une Vie , que 
l'on croyoit déjà pour lors écrite du temps de fàint 
Maur , comme il cft fur par le témoignage d'A- 
drevald mais encore qu'elle étoit appuyée fur 
des monument anciens & inconteftables, qui en prou- 
vent encore aujourd'hui h vérité indépendamment 
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même de la Vie. Nous avons dit auflî , que ftf> 
ayant eu aucun mouvement au fujet de faint Maur , 
lorfque fa Vie fut publiée dans le neuvième fïecle, 
on doit croire qu'il ne s'eft introduit pour lors au- 
cun changement fur ce fujet. En effet, quand cette 
Vie a paru , tout le monde l'a approuvée , auffi bien 
les Etrangers que le? François. Il n'y a pas eu un fêul 
Evcque, aucun régulier ni feculier , qui s'y foit oppo- 
(e , ou qui fe (bit recrié contre cette pièce. Il ne s'eft 
trouvé perfonne à Angers , au Mans , ou à Paris , où 
ce Saint devait être célèbre & fort connu, qui air 
fait la moindre difficulté fur ce fujet. Eft-cc que iï 
l'on eût voulu fupprimer ce faint Maur , que l'on 
luppofe avoir été célèbre jufqu'alors, pour en met- 
tre un autre , tout le monde y eût donné les mains 
fois rien dire } les Evêques. auroient-ils été allez lâ- 
ches pour y confentir , ou allez neglieens pour ne 
pas s'en apercevoir, ou enfin aflez indiffcrcns pour 
ne pas s'en mettre en peine > n'y auroit-il pas eu un 
feul ccclefiaftique aflez zélé , pour remontrer qu'un 
tel attentat ne pouvoit pas fê îbuffrir > Il auront mê- 
me falu que les Italiens , comme nous avons déjà dit 
plufieurs fois , bien loin de fe plaindre qu'on leux? 
enlevât un des plus illuftres Saints de leur païs, euflenc 
bien voulu qu'on le fupprimât avec fes reliques & 
fa mémoire , pour transférer fon culte à un étranger , 
qu'ils n'auroient pas connu auparavant : eux qui nous 
difputent depuis Ç\ long T temps la pofleffion , quoy, 
que tres-conitante, des reliques de faint Benoift. Ajou- 
tons à tout cela que quelques recherches, & quel- 
ques efforts que nos adverfaircs ayent fait depuis 
lonç-tcmps , ils n'ont rien pû trouver dans les anciens, 
ou dans les nouveaux auteurs, ni dans aucun monument 
tel qu'il puilfe être , qui ferve à appuyer leur fenti- 
menC , ou qui contredite nôtre Tradition. Tous ceuxj. 
aii contraire qui en. ortf ja.majs parle, l'ont ccçomvig 
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pour ancienne & pour véritable , & les Eglifcs fecu- 
fieres aufli -bien que les Ordres Religieux, après TE* 
glife Romaine, n'ont jamais célébré la mémoire ds 
ïaint Maur dans les Offices divins fous un autre ti- 
rre , que fous celuy de difciple de faint Benoift. Voilà 
en abrège les rai Ions que nous avons raportées forr 
au long dans cet écrit , & qui nous déterminent à ne 
pas quitter une Tradition h ancienne , 6c Ci bien éta- 
blie dansTEglite , & que nous avons reçue de nos Pè- 
res. Voyons Ci celles de Monficur Bailiet feront meil- 
leures. Nous commencerons par examiner le fonde- 
ment fur lequel il s'eft appuyé , pour rejetter la Tradi- 
tion fur la Miffion de faint Maur, & enfuite nous 
verrons s'il a eu raifon d'en admettre une autre. 

I. 

Monfuwr Bailiet a eu raifon de rejetter la Tradition 
reçue tombant la Mijfion de faint Maur. 

Apparemment que Monfieur Bailiet a crû, qu'ayant 
déclaré d'abord qu'il ne vouloit point entrer dans 
la conteftation , qui partage les favans fur la Million 
de faint Maur , il icroit difpenfé d'aporter aucune 
preuve de tout ce qu'il dirait fur ce fujet. Cela eût 
été bon , s'il fût demeuré dans une parfaite neutrali- 
té fut cette queftion : mais ayant pris parti dans U 
fuite contre ceux qui foûtiennent la vérité de la Mif- 
fion, il ne trouvera pas mauvais que nous faflîons 
voir que les raifons , fur lefquclles il paroît qu'il a 
abandonné cette Tradition , ne font nullement recc- 
vablcs. Il polê même quelque fo;s d'aflez beaux prin- 
cipes , mais il en tire des concluions qui n'en (ont 
nullement des fuites. L'Eglife Romaine , dit-il , « 
qui prefèrit le culte d'un Saint dans fes offices , où ce 
line Tradition de huit ou neuf cens ans , ne peuvent m 
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« pas prefcrire contre la vérité , s'il paroiflbir dans h 
v faite qu'elles ne s'y crouvaflTent pas conformes.Nous. 
ne voulons pas contefter cette maxime. Mais à moins 
que Monficur Baillct ne fafle voir, que cequel'Eglif© 
a preferit touchant le culte de faint Maur , 8c que la 
Tradition fur fa Miflîon ne (c font, pas trouves 
conformes à la vérité , il n'en peut rien conclure con- 
tre nous ; au contraire , il eft certain qu'une Tradi- 
tion de huit ou neuf cens ans , non contredite , & 
qui eft foûtenuë par un culte public & autorizé, non- 
feulement 4c rÉçltfc Romaine, mais encore de plu- 
sieurs autres egliles particulières , doit être d'un grand 
poids. Il faut donc que Monfieur Bailler ait trouvé 
tien clairement dans fa fuite, que cette Tradition n'é- 
toit pas conforme à la ycrité , puifque non -feule- 
ment il l'a abandonnée, mais même qu'il en a fuivi 
nne toute contraire, Voyons comme il s'y eft pris 
pour découvrir cette vérité, qui avoit été fi long -temps 
j, cachée à tout le rrjondc. Si jamais , dit-il , on 

trouve l'original de la Vie de £âint Maur , qu'on 
„ fuppofe écrite par Faufte moine du Mont-Caflin , 
„ & qu'on fait témoin des actions de ce Saint homme, 

il ne fera peut-être plus permis de douter que le 
„ difciplc de faint Benoift foit venu en France. Mais 

après les recherches qui ont été faites inutilement 

jufqu'icy , on a lieu de douter fi> cette Vie fut ja- 
„ mais écrite. Voilà le fondement qu'il pofe , & dans 
la fuite il parle toujours de la Vie de faint Miur, 
& de fa Miffion comme de chofes tout-à-fait dou- 
teofes. 

Nous tombons d'accord avec Monfieur Bailler, 
que fi l'on trouvoit une vie originale de faint Maur 
écrite par Faufte , tel que nous le fuppofons , compa- 
gnon de ce faint Abbé , & remoin de fes actions , il 
ne feroit plus permis de douter de la Miflion de ce 
Saint. Mais on ne 'peut pas dire que la Miflion fou 
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ctouteufe precifèment j parce que Ton n'a pas encore 
découvert cet original , a moins que l'on ne fafle voir 

ri le feul & unique moyen de connoître la Miflîon 
faintMaur, foie de trouver fa Vie, ce qu'on ne 
peut pas dire. Car il eft certain , que quand on n'au- 
roic jamais eu de connoinance de la Vie de faine 
Maur , quand même elle n'auroit jamais été écrite # 
onpourroit favoir par d'autres moyens (urs & véri- 
tables , la Miflion de ce Saint. Combien y a-t'il eu- 
de perfonnes au monde dont on n'a jamais écrit la 
Vie , qui cependant font tres-certainemenc connues, 
& dont on lait beaucoup d'actions particulières qu'ils 
ont faites , d'une manière à n'en point douter ? II n'eft 
donc pas vray qu'il raille ncceûairement avoir l'ori- 
ginal de la Vie de faint Maur , pour (avoir s'il eft 
venu en France ou non. Si nous avions cet origi- 
nal , nous le (aurions d'une manière plus aifée Se 
moins embara(Tée»: mais fans l'avoir , on peut être 
fur de cette vérité par d'autres moyens. 

Ce que Moniteur Bailler ajoute dans la fuite , eft 
encore moins fuportable. Après les recherches que 
l'on a faites inutilement de cette Vie , dit-il, on a 
lieu de douter , fi elle a jamais été écrite. S'il s'étoit 
contenté de dire , qu'on a lieu de douter , fi elle eft 
encore au monde , on en conviendrait facilement. 
Mais de pofer pour principe, que pour n'avoir pu 
trouver une chofe. que l'on auroit cherchée long- 
temps , on doive conclure de là qu'elle n'a jamais 
été, c'eft ce que l'on ne peut paner. T Ne fait-on 
pas qu'il y a une infinité de pièces que l'on a cherchées, 
Çc que l'on cherchera inutilement , qui neantmoins 
ont tres-affurément été écrites. Il fuffit pour cela quel- . 
les foîcnt cachées à ceux qui les cherchent. Elles peu- 
vent même avoir été , & n'être plus. Ainfi quoy que 
l'on n'ait pas encore pu trouver l'original de la Vie 
de Gunt Maur, & que peut-être on ne le trouver» 
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jamais , il ne s'enfuit pas que cet original n'ait jamaif 
été ; & on ne doit pas même douter qu'il ait été , fi 
on a des preuves du contraire , comme nous en avons. 
Car (ans parler de l'abbé Eudc, il eft certain qu'A- 
cf revaïd a vu il y a plus de huit cens ans une Vie écri- 
te par F au fie , & quand ce ne feroi c que celle dont la 
copie nous cft reftee , elle eft allés autorizée pour fai- 
voir qu'elle a été faite fur un original , qui par con- 
séquent doit avoir été. 

Mais , dit Monficur Bailler , on foupçonne cette 
Vie qui nous refte , d'avoir été faite par un impofteur, 
& ainfi on ne peut pas s'y fier. Nous répondons 
qu'il eftvray que foupçonnant cette vie d'impofture , 
on ne devoit pas s'y ner; & une perlbnne qui n'au- 
xoir pas eu à parler de faint Maur , ou qui voulant 
en parler , n'auroit point voulu prendre par^i , au roi c 
pu en demeurer là. Mais de dire que parce qu'on n'a> 
pas encore pu découvrir l'original de la Vie de fainr 
Maur, celle dont nous avons des copies foit dou- 
teufe î & qu'on la puifle pour cette ieuleraifon foup- 
çonner d'avoir été faite mr un fourbe -, & que furce- 
foupçon , bien ou mal fondé , Monficur Bailler aie 
rotîjours parlé dans la fuite de fon ouvrage , comme 
«lune pièce reconnue pour douteufe , & qui ne me- 
nte aucune créance ; qu'il l'ait traitée d'imooftu- 
re , & qu'il ait pris un party contraire , qui n'eft fon- 
dé for aucune autorité, ni fur aucune raifon , c'eft 
ce que l'on a de la peine à concevoir , Ôc c'eft cepen- 
dant ce qu'il a fait. 

On dira peut-être, que Monsieur Bailleta examiné 
cette Vie , qu'il a reconnu que le foupçon étoit bien 
fondé j & qu'ainfi il a eu railbn de regarder cette ou- 
vrage comme une pièce douteufe , & (ûr laquelle par 
'con(equcnt on ne devoit faire a lu un fond. Il faut 
donc voir quels font les motifs fur lefquels Monficur 
Baillet a rejetté cette pièce , ou au moins les raifon^ 
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4ju'il *a eues pour la confidcrcr , comme n'ayant pas 
aifés d'autorité pour établir la Million de faint M-iur. 

Il dît donc, & cela fur le raport d'autruy, que l'on* « 
foupçonne un Abbé de Glanfeiiil, nommé Eudc , fc 
du temps du Roy Charles le Chauve , ou quelque <c 
moine pofterieur, fous le mafque de cet Abbé, Cc 
d'être le premier auteur de cette Vie que nous avons <c 
de faint Maur, & d'avoir fait (êrvir le nom de Faufte cc 
à fes dcfTeinSjpour donner plus d'autorité à (on Hi- cc 
ftoirc j que les fautes qui s'y trouvent , font aux uns ,c 
des preuves de fa mauvaife foy, aux autres feulement «F 
de ton ignorance. En parlant en mite de lui-même 
de cette Vie , il dit qu'elle parut fous le nom d'Eude <c 
abbé de Glanfeiiil, & que tout indigne de foy qu'cl- Cï 
Je rut, elle ne laifTa pas de trou ver. créance dans*' 
ia fui ce des ficelés. Plus bas , après avoir parlé de 
quelques faits racontés dans cette Vie , il ajoute: 
qu'il faut Cc fonvenir que tout cela n'eft appuyé que lc 
fur la foy d'un auteur du neuvième fiecle , qui a peu <c 
de crédit. Dans la Table critique, Monficur Bailler dît '« 
de faint Maur , que fa Vie qu'on fuppofe compofëe <c 
d'abord par un prétendu Faufte , (on compagnon # <c 
puis augmentée ou corrigée par Eude abbé de G lan- € * 
feiiil au neuvième fiecle , paife dans l'eiprit de plu-*** 
ficurs pour une efpcce d'impofture , faite à l'un & à cc 
l'autre par un Moine de S. Maur des Foflcz ,qui vi voit c< 
vers le commencement du dixième fiecle. Il ajoute 
plus bas : On a trop bonne opinion de l'abbé Eude, «I 
pour le croire auteur de cette Vie telle qu'on la lui <c 
attribué* , quoy qu'il ait pu laifïcr fur faint Maur cc 
quelques Mémoires , anfquels l'Ecrivain aura ajouté 
cc qu'il auroit/apris d'ailleurs , ou tiré de fon fond. « c 
Enfin craignant de s'être trop avancé, il conclut* 
Mais fi l'on veut fe perfuader, comme font quelques-** 



uns , que l'Hiftoire de ia Vie ôc cellcde 
fion font d'an même auteur, il faut r 
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qu'Eude , oui a fait celle de la Tranflation , a fait 
„ aufli celle de la Vie de (âint Maur ; avec cette dif- 
„ fèrence, qu'il peut être bon touchant la Tranfla- 
„ don, comme auteur contemporain , & qu'il ne vaut 
„ rien pour l'Hiftoire de la Vie du Saint , dont il étoit 
„ trop éloigné. 

Voilà tout ce que M on n'eu r Bailler dit touchant 
l'autorité que mérite la Vie de faint Maur , & lur ce 
qui l'a porté à la foupeonner de r'auÛeté, & à en par- 
ler comme d'une pièce qui ne mérite aucune , ou au 
moins, bien peu de créance. Il fait paroître par toutes 
ces variations , qu'il a eu de la peine à le déterminer 
fur ce qu'il avoit à dire fur cette matière -, autli ce 
qu'il dit , n'eft-il fondé que fur des peut- être , (ùr des 
purs (oupçon s , & fur ce que d'autres en ont rapor- 
ré , fans qu'il ait bien examiné par lui-même cette 
queftion. Il ne s'arrête à aucun principe , & il pa- 
roi t même ailes indiffèrent à croire ce que Ton vou- 
dra touchant l'origine de cette Vie, pourvu qu'on la 
croyc vitieufe de quelqu'une des manières qu'il a ra- 
portées. C'eft pourquoy il n'y a qu'à faire voir, 
que de toutes les manières , dont il a cru que cette 
Vie a pu être iuventée par un faux auteur , il n'y en 
a^as une qui loi t foûtenable -, & il fera obligé de rc- 
connoître de bonne foy , que bien loin qu'on la 
puifie foupeonner raifonnablement d'avoir été fabri- 
quée par un fourbe, elle doit palier pour être vérita- 
blement l'ouvrage de l'auteur , dont elle porte le nom. 

On peut , ce me icmble , réduire ce que Monfieur 
Baillet dit de la manière, dont cette Vie a pu être 
mife au jour, à crois ou quatre principes. Premiè- 
rement , en difant que cette Vie a été donnée par un 
auteur du dixième ficelé , qui l'a rau flement attribuée 
à Fauftc ÔC à l'abbé Eude. a. Que Ci on veut qu ii 
paroifle quelque chofe de plus ancien dans cette 
Vie , on pourroit dire , que c'eft parce que ce taux 
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fcuteur du dixième ficelé qui la faite , aurait tra- 
vaille fur des mémoire* que l'abbé Eude avoit laiffés 
fur faim Maur. En troiiîéme lieu , qu'on pourroit 
même attribuer la fource de cette Vie à Eude , en 
difant qu'il eft auteur de cette Vie. Mais parce que 
l'on ne veut pas le foupeonner de mauvaife foy , on 
avoucroit que l'autorité de cet Abbé eft recevable pour 
l'Hiftoire de la Tranflation , mais non pas pour la 
Vie : à caufe au'il a été contemporain pour la pre- 
mière , de qu'il eft bien pofterieur à l'égard de la fé- 
conde. Voila où Ce reauifent tous les moyens de 
faux, allègues par Monfieur Baillée contre la Vie de 
(aine Maur. Voyons s'ils en détruiient l'autorité. 

Pour ce qui regarde la première manière , dont il die 
que cette Vie a pu avoir été faite , nous avons fait voir 
évidemment par plu (leurs raiforts, que cette pièce ne 
peut être l'ouvrage d'un auteur du dixième fiecle. 
Une que nous repetons icy en deux mots , & qui eft 
(âns réplique , c'eft qu'elle a été connue dés le neu- 
vième fiecle par Adrevald , qui vivoit du temps de 
Louis le débonnaire Se de Charle le Chauve fon fils , 
qui a cité au plûtard en 871. la Vie de fatnt Maur , é- 
crite par Fauftc : & Ci l'on veut foutenir que la Vie 
ou' Adrevald avoit vue, ait été une autre que celle 
que nous avons , nous ne contefterons pas beaucoup , 
nuis il faudra toujours reconnoître une ancienne Vie 
de S. Maur citée au neuvième fiecle par Adrevald. Et 
comme cet auteur raconte toute la mite de la Million 
de (àint Maur tirée de cette Vie , on Ce trouvera obligé 
d'avouer , que cette Miffion n'eft pas fondée fur une 
Vie écrite au dixième fiede par un faux écrivain j 
puis qu'on l'auroit déjà reconnue" dans le neuvième , 
comme donnée par un ancien auteur. 

On renverfê par la même rai fon la féconde ma- 
nière , par laquelle Monficur ffaillet a cru que la Vie 
lie fàint Maur pouyoit avoir été faite. Car on ne peut 
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pas dire que cette pièce a été écrite par un auteur du 
dixième fieclc , fur des mémoires que l'abbé Eude du- 
rait laiffés , puifqu'Adrevald dans le ficelé précèdent 
ne cite pas des mémoires , mais il rapporte des ex- 
traits aflèz longs , qu'il aflùrc avoir tirés de la Vie 
même , que Fauftc compagnon de faint Mâur à- 
voit écrite. Il faut donc q^uc ce foit Eude qui l'ait 
donnée , comme le porte 1 Epitrc qui eft à la tête de 
cette Vie : ou qu'il y en ait eu une autre que celle que 
nous avons , mais qui contenoit tous les mêmes faits; 
& qui par cortfequent, comme nous l'avons ditplu- 
iieurs fois , ne feroit pas moins une preuve éviden- 
te & afluréc de la Million de (àint Maur , que? 
celle qui auroic été effectivement publiée par l'abbé 
Eude. 

Il ne refte donc plus à M on fi eu r Bailler de toutes 
les manières , par lefquellcs il a cru duc Cette Vie 
pouvoit être venue jusqu'à nous , que la troifiéme, 
c'eft à dire d'avouer qu'elle a été donnée Se publiée 
par l'abbé Eude. Monfieur Bailler ne trouve pas d'in- 
convénient à accepter ce parti. Il témoigne même, 
qu'on ne peut pas fans injuftice foupçonner cet Ab- 
bé de mauvaifê foy -, êc il veut bien que l'on recon- 
noiflè que c'eft l'abbé Eude qui a donné cette Vie i 
mais à condition de croire , qif il peut être bon tou- 
chant CHiftoire de U Tranfïat 'un , comme dut e ht con- 
temporain ; mais an il ne vaut rien pour CHifloire de U 
Kte du S tint , dont ilétoit trop- éloigné. Voila le der- 
nier réduit de Monfieur Baillet. , 

Nous ne voulons pas faire moins que Iuy , & nom 
voulons bien admettre la ^condition qu'il propofe , 
c'eft à dire , recevoir cette pièce , comme venant de- 
l'abbé Eude , en forte neantmoins que cet Abbé ne 
foit cru qu'en ce qu'il a dit comme contemporain i 
parce que le croyant de bonne foy , on ne peut pas 
révoquer en doute , qu'il n'ait- «porté ce qu'il dit 

avoir 
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fcvoir vû & entendu , & ce qui s'eft parte par fes 
mains , de la manière que cela étoit effectivement 
arive -, d'autant plus que s'il avoit voulu tromper ; 
en raportant les chofes autrement qu'il ne ks favoit , 
il auroit été un parjure & unfeelerat , qui auroit ap- 
pelé Dieu à témoin d'un menfonge, en faifant fer- 
ment qu'il difoit la vérité. Mais pour ce qui regar- 
de les chofes qui font fort éloignées de fon temps , 
on ne veut pas qu'on s'en raporte à fon témoigna- 
ge , & on ne veut lui donner de créance, qu'autant 
que ces faits parokront d'ailleurs être bien appuyés. 

Sur ce fondement, il faut avouer que toute la fuite 
de la Vie de faiht Maur , fa Miflîon , & le refte de 
fes actions ne font pas recevablcs fur l'autotité d'Eu- 
de, qui eft venu au monde bien long-temps après 
h. mort de ce Saint ; mais aufli il faut reconnoître 
que cet Abbé a trouvé en 863. une Vie'de faint Maur , 
écrite en vieux caractères fur des cahiers fort anciens 
& fort ufés i qu'il a retouché cette Vie , en y chan- 
geant quelques mots , & en tâchant de la mettre en 
meilleur ftile qu'elle n'étoit -, en quoy il a affurément 
pu faire quelques fautes , (elon même la condition 
que Monûeur Bailler a impofée. car il étoit parlé dans 
cette Vie déchoies qui s'étoient parlées bien avant fon 
temps : mais en même temps auflî il faut avouer que 
ces changemens n'ont point été faits en ce qui regar- 
de le fond de l'Hiftoire , 8c les actions de ce Saint , 
puifque cet Abbé l'allure avec ferment , en quoy il cft 
croyable , félon le principe dont on cft convenu , par 
ce qu'il y parle d'une chofe qu'il afaitelui-mcme.Car fi 
cet auteur eft croyable en ce qu'il raporte de la Tranf- 
lation de faint Maur, parce qu'ayant été un homme 
de bonne fby , comme Moniieur Bailler en convient f 
il a écrit les chofes comme elles fc fonr paffées en 
cette occafion i il n'eft pas moins recevable en ce qu'il 
taconte de la découverte de la Vie de ce Saint, qui 

/ I 
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a été faire par lui-même. Et ainfi il faut conclure, fé- 
lon les principes de Monfieur Baillct , que la Miffion 
de faint Maur en France éroit décrite fort au long 
dans cette ancienne Vie , qu'elle n'a point été in- 
ventée par l'abbé Eudc , & encore moins par quel- 
que religieux de fon monaftzre , ou telle autre per- 
sonne que ce foit, qui l'auroit fabriquée dans le fiecfe 
fuivant , de fon propre fond , ou fur les Mémoires 
de cet Abbé > & qu'ainn* tous les fujets de foupçon 
que l'on a cru avoir contre cette Vic,n'ont aucun fon- 
dement : de que par confeauent elle doit paiTer pour 
une ancienne pièce , dont l'origine ne paroît en au- 
cune manière vitieufe , mais qui nous a été au con- 
traire tranfmife de bonne foy par des auteurs connus 
& anciens j quoy qu'il s'y (bit glifle , comme dans 
la plupart des anciennes pièces de ce genre , quelques 
fautes par la négligence des copiftes , ou par l'indif- 
cretion de l'abbe Eudc , qui confciTe lui-même avoir 
retouché cette pièce, en faisant neantmoins fermenr 
qu'il n'a rien changé au fond. D'où il faut conclu- 
re , que tour le corps de cette H iftoire n'étant compo- 
fé que de la Vie ne faint Maur , dilctple de faint Be- 
noift, & de fa Million en France , on doit reconnoître 
ces faits pour certains & bien avérés, lelon les prin- 
cipes mêmes de Moniteur Baillct. 

$.11. 

Si Monfieur Baillet a eu raifon <? admettre un autre faint 

Maur. 

MOnfieur Baillet ne seft pis contenté de parler 
de la Vie & de la Million de faint Maur, d'une 
manière a faire connoître, qu'il les avoir pour tres- 
fufpcttes : mais encore il s'eft déclaré ouvertement 
pour le fentiment contraire à cette MilTion , en le 
raportant fans faire paroître qu'il en eût le moindre 
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<ioutc. Car après avoir raconté ce que faint Grégoire* 
le Grand a écrit dans fcs Dialogues touchant faint 
Maur difciple de faint Benoift j voicy ce qu'il dir 
d'un autre faint Maur , qu'il fuppofè avoir bâti 
l'abbaye de Glanreiiil. 

Pluhcuis années après l'on vit venir à Glanfcùil <c 
fur la Loire,dans Iepaïsd'Anjou,un religieux érran- <c 
ger, nommé Maur, cherchant une folitude où il <f 
pût (èrvir Dieu âvec quelques compagnons qu'il fC 
avoit amenés. II y jetta les fondemens d'un cele- tc 
bre monaftere, à la faveur des Roys de France ou de c< 
quelques Seigneurs du païs. On avoit cru autrefois <f 
qu'il étoit venu s'établir en ce lieu du temps de faint « 
êertran evêque du Mans , & de faint Lczin , ou de " 
ùint Mainbœufcvêques d'Angers , c'eft-à-dire , au " 
commencement du fetiéme fieele 3 foixante ans en- « 
viron après la mort de faint Benoift , dans le temps « 
que l'inftitut de faint Colomban établi à Luxeu, « 
commençoit à s'étendre dans la France. Cette opi- <c 
nion dura peut-être jufqu'au neuvième ficelé, auquel" 
clic fit place à une autre , qui s'introduifit alors par <c 
le moyen des Bénédictins. Elle fut entièrement eta- tf 
blic dans une Vie du Saint , qui parut fous le nom tf 
d'Eudc abbc de Glanfeuil , Ôc qui toute indigne <c 
de foy qu'elle étoit , ne laiflTa pas de trouver crçan- fc 
ce dans la fuite des fiecles. «< 
Voila alîûrement une belle découverte, & fi elle 
cft véritable &• bien aflurée , il faut avouer que faint 
Maur difciple de faint Benoift , n'eft point celui qui 
a bâti l'abbaye de Glanfeuil. Mais comme cette pré- 
tendue découverte eft contraire à tout ce que l'on a 
cru jufques à prêtent touchant faint Maur , & à tous 
les momimcns anciens & nouveaux que nous avons -, 
que même elle fait palïèr nos Pères pour des impo- 
fteurs , qui ont voulu impofcr à la pofterité , on ne 
trouvera pas mauvais que nous examinions fur quov 
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elle eft fondée , & fi elle mériteplus de créance, qui 
tout ce que nous avons dit de la Vie & de la Million 
de ce grand Saint. Car nous avons tout iujet de croi- 
te , que c'eft une fiction toute pure , que Ton a in- 
ventée de nos jours ; & il eft furprenant , que pen- 
dant o^u on aceufe des gens, qui font mores il y a plus 
de huit cens ans dans une reputation de fincerité ÔC 
d'honneur , d'avoir été des impofteurs , on veuille 
faire palier une hiftoire inventée depuis deux jours 
pour une vérité ancienne & très confiante. Nous n'ac- 
eufons pas Monfieur Baillée de mauvaise foy , nous 
fommes trop perfuadés de fa probité , Ôc nous con- 
noiffons trop la fincerité , pour avoir cette mauvaise 
opinion de lu y ; mais nous ne pouvons pas I'excufcr 
de s'être Iaifle trop facilement prévenir fur cette ma- 
tière , par des perfonnes, dont if avoit fujet de Ce dé- 
fier , & qui l'ont trompé,en lui débitant leurs imagi- 
nations , pour une Hiftoire bien aflurée. 

Monfieur Bailler avance trois chofes dans ce que 
nous venons de raporter de luy. La première , qu'en- 
viron foixante ans après la mort de faint Benoift , 
il ctoit venu un Religieux , appelé Maur , en Anjou 
avec quelques compagnons , qui y avoit bâti un 
monaftere a la faveur des Roys ou des Seigneurs du 

Î>aïs. La féconde , qu'on avoit cru autrefois que ce- 
a éroit arrivé du temps de faiht Bcrtran evéque du 
Mans , de faint Lezin, ou de fâint Maimbœuf eve- 
ques d'Angers, foixante ans environ. après la mort 
de faint Benoift. La troifiéme , que les Benedi&ins 
ont fupprime cette Tradition , peut être au -neuvième? 
ficelé , pour en introduire une autre. Nous deman- 
dons à Monfieur Bailletoù il a appris toutes ces cho- 
fcs. A-t'il découvert l'original de la Vie de ce fé- 
cond faint Maur , dont il ait appris toutes ces bel- 
les circonftances > Et fi cela n'eft point , nous lui fe- 
rons plus de grâces qu'il ne nous en a voulu faire M 
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far nous nous contenterons qu'il nous produite quel- 
que auteur du neuvième fiecle , qui les lui aie ap- 
prifes , & qui ait parlé de cette impofture des Bé- 
nédictins , qui auraient eu L'adreflc de fupprimer tant 
de choies h certaines & fi belles, touchant faint 
Maur de Glinfeiiil , pour le traveftir en difciple de 
faint Benoift. Enfin qu'il dife s'il a au moins quel- 
que auteur , ou quelque monument , depuis le com- 
mencement du (etiéme fiecle , ( où il Iuy plaît de pla- 
cer la venue de ce fécond faint Maur, ) jufqu'à nô- 
tre temps , qui favorite cette nouvelle htftoirc d'un 
faint Maur , qu'il veut rétablir aujourd'huy , après 
avoir été fi long-temps perdu. Car il eft furprenant 
qu'en parlant & la Milfion de nôtre faint Maur , 
qu'il reconnoît ancienne de plus de huit cens ans , 
il ait pris tant de précaution , pour avertir que c'é- 
roit une chofe douteufe , en forte qu'il l'a répété plu- 
fieurs fois -, & qu'en raportant cette nouvelle decou- 
Vcrte,inconnuë jufquà prefent à tout Je monde, il n'ait 
jamais dit un feul mot par lequel il témoignât qu'il en 
eût aucun doute. Aucontraire,il en a parle avec autant 
d'aflurance & de fecurité , que fi ç'avoit été la cho- 
fe du monde la plus afTûrée & la plus univerfellc- 
ment reconnue de toute la terre. Cependant il n'ap- 
porte aucune preuve de ce qu'il avance , ni dans la Vie 
de ce Saint , ni dans la Table critique. Il ne cite même 
rien du tout à la marge , ce qu'il a neantmoins cou- 
tume de faire toujours dans les autres occafions. Et 
la vérité eft, que nous pouvons apurer, qu'il n'a 
rien du tout pour fou tenir ce qu'il a avancé , puik 
que tous les auteurs au contraire font contre Iuy, 
Au moins de tous ceux que l'on connoît , qui ayent 
parlé de faint Maur, il n'y en a pas un feul qui ne 
ibit pour la Million. 

Mais ne pourroit-on pas dire, que Monfieur Bail* 
let étant bien perfuadé que la Vie de faint Maur eft 
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une fauflc piccc , & d'ailleurs étant afluré qui! cfb 
venu un /âint Maur en France , qui y a bâti l'abbayo 
de Glanfciiil , il a pu fuivre le fentiment de ceux qui Ce 
font déclarés contre la Million du difciple de faine 
Benoift, & qui difent que celui de Gianteùil eft ve- 
nu bien long temps après la mort de ce falnt Patriar- 
che. 

Nous n'avons rien a repondre à cela, finon que 
Mon/icur Bailler l'a pu dire. Mais i°. en s'oubliant 
de ce qu'il avoit promis,, de ne pas entrer dans la con- 
fection touchant la Miflîon de fiint Maur. 2 0 . En 
embraflant un (entiment , fans avoir examiné s'il 
étoit bien fondé ou non. Car s'il l'avoit examiné , il 
auront vû, gue quand bien même la Vie de faint Maur 
/croit faufle ou douteufe, il ne pouvoit pas inférer de 
fà , que faint Maur difciple de faint Bcnoiit , n'étoit 
jamais venu en France. Il pouvoit feulement dire, 
que cette Vie étant douteufe , on ne pouvoit pas af- 
fûrer fur fa feule autorité , que ce faint Maur rut ve- 
nu en France. Mais pour ajouter que faint Maur ab- 
bé de Glanfciiil foit venu plus de foixante ans aprc9 
la mort de faint Benoift avec des compagnons > quo 
cela foit arrivé du temps de Bertran eveque du Mans , 
& raporter encore d'autres circonftanccs de ce fait , 
il falloir qu'il eût quelque auteur , ou quelque an- 
cien monument , qui iinftruisît de tout cela. A moins 
de cela il a parlé en l'air. 

On nous aira fans doute, que faint Maur étant venu 
en France du temps de Bertran , qui n'a alTuremenc 
commencé à gouverner l'Eglifedu Mans, que foixan- 
te ans après la mort de faint Bcnoift , du temps de 
(aint Lczin , ou de faint Maimbœuf cvêques d'An- 
gers ; Moniteur Bailler a pu raporter toutes ces cho- 
fes , comme étant effectivement arrivées en ce temps-* 
là. Mais nous repondrons en un mot , que tout cela 
/croit bon , s'il croit fur que faint Maur ne fût vent* 
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en France que du temps de Bcrtran evêque du Mans. 
Mais fi cela n'eft point fur -, tout ce que Moniteur Bail- 
let a dit fur ce fondement , ne peut aucunement fub- 
fifter. Il n'eft donc queftion que de (avoir d'où cet 
auteur a appris tout ce qu'il avance , & s'il a recou- 
vré quelque Vie originale , ou quelque ancien monu- 
mcnt,qui* nous apprenne ce point d'hiftoire. Si effecti- 
vement il a cette Vie , ou quelque autre pièce auten- 
tique fur cela , que ne les a-t'il produites ? II auroit 
tiré tout le monde d'embarras, & la queftion feroic 
finie. 

Il a, dit-on, la Vie même de faim Maur, écrite 
par Faufte , publiée par l'abbé Eude , & citée par 
Adrcvald. Miis fcroit-il poflibtcquc Monfieur Bail- 
ler ait (a qu'il n'avançoit tout ce que nous avons 
raporté de tuy , que fur l'autorité de cette Vie. Cette 
• Vie même ^ qu'il s'eft tant efforcé de décrier , cju'il 
a fbupçonné , ou plutôt que l'on a reconnu , a ce 
qu'il a dit , avoir été forgée par un impofteur. Cet- 
te Vie , fur laquelle on ne peut & on ne doit faire au- 
cun fond. Cette Vie , dis-je , laquelle , quand bien 
même elle auroit écé effectivement publiée par l'ab- 
bé Eude , ne pourroit avoir aucune autorité, ni mc- 
riter aucune créance , que dans les chofes qui fe fe- 
roient paffées du temps de cet Abbé , de non pas 
dans les autres faits qui feraient arivés du temps de 
fâint Maur. Cette vie enfin, qu'il a rejettée tant de 
fois , & qu il rejette encor» comme indigne de foy, 
dans l'endroit même où il raportc la venue de faint 
Maur au temps de Bcrtran. L opinion , dit-il , des <c 
Bénédictins rut entièrement établie dans une Vie 
du Saint qui parut fous le nom d'Eudc, qui toute cc 
indigne de foy qu'elle étoit , ne laifla pas de trou- (€ 
ver créance dans la fuite. Scroit -il donc poffiblc qu'elle 
auroit aufli trouvé créance dans l'cfprit de Monfieur 
£a#llet , dans le temps même qu'il invective fi fort 
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contre elle. Il faut pourtanc avouer que Monfîcur 
Baillet n'a point d'autre fondement de dire, que 
faint Maur foit venu du temps de Bcrtran, que cette 
Vie. Car quand il voudroit avoir recours à Adrevald, 
cet auteur dit expreflement , que ce qu'il raporte fur 
ce fujet , eft tiré de la Vie de îâint Maur difciple de 
faint Benoift , écrite par Fauftc fon compagnon. Que 
fi neantmoins Monfîcur Baillet a en main quelqu'au- 
tre ancieft monument , qui foit indubitable , il n'* 
qu'à le produire, & nous nous rendrons.. 

Mais en attendant , on prie ceux qui nous fe- 
ront l'honneur de lire cet Ecrit , de faire réflexion 
fur le peu de juftice que nos adverfaircs nous font 
fur la Miflion de faint Maur. Cette Miflion eft ap- 
puyée fur une Tradition confiante , & non interrom^ 
puë, de leur propre aveu, de plus de huit cens ans - y on 
en a encore pluficurs autres preuves. La Vie de ce 
Saint le dit en termes exprés , non point en paffant 
feulement , ou par occafîon , mais c'eft le fond de 
toute l'hiftoire. Cependant on ne fc contente pas de 
rejetter cette Tradition j mais encore on en produis 
une autre toute oppoféc , qui n'eft appuyée fur au- 
cun monument, ni ancien ni nouveau ; qui n'eft fou* 
tenue du témoignage d'aucun auteur •■> dont on ne 
voit aucun veftige aans l'antiquité : que l'on veut 
appuyer feulement fur un mot trouvé dans une pic- 
ce, contre le fèns même de cette pièce. Et ce qui 
eft plus furprenant , c'eft qu'on veut fe fervir de cette 
pièce, après que non- feulement on s'eft efforcé plu- 
lîcurs fois de fa décrier , mais même pendant qu'on la 
rejette actuellement comme étant fuppoféc: 6V: à laquel- 
le on ne peut pas effectivement donner la moindre au- 
torité , que l'on ne foit obligé en même temps de rc- 
connoître la vérité de la Miflion , c'eft-à-dire, que 
c'eft une pièce qui prouve tout le contraire de ce que 
J'on ayanec. Voila neantmoins ce que fait aujourd'hui 
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Monficur Baiilet, qui après avoir rejette la première 
Tradition comme fufpeûc , en propofe une autre, donc 
on n'a jamais entendu parler julqu'à prêtent , c'eft- 
à-dire , une pure imagination nouvellement inven- 
tée , qui n'eft fondée fur rien du tout. Cet auteur 
ncantmoins parle de cette prétendue Tradition fans 
témoigner aucun doute , ni fans prendre aucune pré- 
caution fur ce qu'il avance , comme fi c'étoit la cho- 
fe du monde la plus alïûrée. 

Il pafle encore plus avant, car il ajoute, que le fenti- 
ment qu'il vient d'expofer , avoit été celuy de tout le 
monde jufqu'au neuvième ficelé, auquel les Bénédictins 
ont introduit une nouvelle Tradition^ & comme s'il 
avoit bien prouvé ce changement, dont il n'a cependant 
produit aucune preuve, il aportc ce qui peut luy 
avoir donné occafion. Il a peut être , dit-il , <c 
été fait à l'occafion des Litanies d'Alcuin, oû <ff 
fiint Maur fc trouve placé immédiatement après c « 
faint Bcnoift. Mais bien loin que ce fm êtrê 
puiïfe favorifer le prétendu changement que Mon- 
fieur Bailler veut loutenir, \ il eft fur au contraire 
que le fondement fur lequel il veut l'établir , doit 
Servir à confirmer la preuve que nous avons tirée 
cy-deifus de ces Litanies , pour faire voir que Ton 
çroyoit avant le neuvième iiecle la Miffion de faint 
Maur en France. Car , de bonne foy , fi la liaifort 
de faint Maur avec faint Bcnoift , qui fe trouve dans 
ces Litanies , a pu perfuader , félon le fentiment de 
Monfieur Baillée , aux gens du neuvième fiecle , que 
faint Maur avoit été difciple de faint Bcnoift , con- 
tre l'idée , à ce que dit cet auteur , que l'on en avoit 
pour lors ; ne pouvons-nous pas dire avec bien plus 
de fondement , qu' Alcuin lui-même n'a donné cette 
place à faint Maur s qu'à caufe que de fon temps , 
c'eft-à-dire au huitième fiecle , on croyoit effecti- 
vement que faint Maur avoit été difciple de faint 
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Bcnoifl ; & que par confequent , bien loin que ç*aîc 
c;é une nouveauté introduite fur la fin du neuviè- 
me fiecle , comme on le veut faire croire , c'étoir 
déjà une Tradition bien établie cent ans auparavant» 
6c reconnue par un des plus favan^ hommes qui fur 
pour lors dans l'Eglife. Il y a lieu d'efpercr, que (î 
Monfieur Bailler veut bien le donner la peine de fai- 
re quelque réflexion là defliis , il avouera qu'il a été 
furpris, & qu'il n'a pas eu raifon d'imputer un cri- 
me aux Bénédictins , dont il n'a aucune preuve , & 
dont à la vérité ils font fort innocens. 



CHAPITRE X. 
Conclu fiên de cet Ecrit. 

IL eft enfin temps de finir cet Ecrit , que nous avons 
fait bien plus long que nous n'avions penfè d'a- 
bord. Mais nous avons cru, qu'il étoit à propos d ex- 
pofer en détail toutes les raifons que nous avons eues, 
oc demeurer dansIapofTeflîon, où l'on a toujours été 
fur la Million de faint Maur. Nous n'avons point 
diflïmulé les difficultés que l'on a formées contre cet- 
te Tradition , 6c nous pouvons dire, que nous les a- 
vons fait paroître encore plus fortes, quen'avoient rait 
ceux qui les ont objectées. Mais aulli nous avons 
tâché d'y répondre avec toute la force , que nous a 
fourni la bonté de la caufe que nous défendons. 
Si neantmoins l'on trouve qu'il nous ibit écha- 
pc quelque chofc , qui puifïè faire quelque peine à 
ceux , contre qui nous nous fommes trouvé obligés 
d'écrire, nous fommes prefts de nous en corriger , lors 
qu'on nous l'aura fait connoître. Mais nous ne 
croyons pas que l'on puilTe trouver mauvais , que 
nous nous foyions élevés contre des perfonnes, qui 
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ont accule nos Pcrcs d'avoir trompé toute l'Eglife , en 
l'engageant à proposer aux Fidèles le culte d'un Saint 
imaginaire, ou en attribuant à un Saint véritable des 
qualités qu'il n'a jamais eues. Nous n'avons pu fouf- 
frir non plus, que l'on introduisît un Saint jufqu'l 

Î>rcfent inconnu , à la place d'un autre trcs-cckSrc> 
oiié fi hautement par laint Grégoire le Grand , ré- 
véré dans toute l'Europe comme le premier difciple 
de faint Benoift, & 1 Apôrrc d'un Ordre fi illuftre 
dans ce Royaume, & reconnu pour tel depuis plus 
de huit ficelés par une infinité de grands Saints & de 
grands hommes , & cela d'un confentement fi uni- 
verfel , que julques à prêtent perfonne n'avoit té- 
moigné avoir aucun doute fur ce fait. 
Nous avons fait voir que l'Ordre de CIuny,fi célèbre 
dans toute i'Egli{c,avoit toujours cru dés fbn établille- 
ment tirer Ces pratiques , & avoir reçu toutes les ob- 
fervances de ce grand Saint , par une Tradition non 
interrompue , & bien autorisée ; ce qui marque qu'on 
la croyoit déjà fort ancienne fur la fin du neuvième 
ficelé , & au commencement du dixième. Nous avons 
prouvé que cette Tradition étoit encore bien plus 
ancienne, en la faifant remonter jufqu'au temps même 
de la Million , & cela par plufieurs monumens au- 
tentiques, tirés de France & d'Italie i par l'union par- 
ticulière , qui a été de tout temps entre le monafterc 
de Glanfeuil & ecluy du Mont-Caflîn -, par 1 eta- 
blifiement de la Règle en ce Royaume , peu de temps 
après la mort de faint Benoift -, & par le livre de la 
Rcgle même , que l'on gardoit comme une relique 
il y a plus de fept cens ans , perfuadés que l'on 
ctoit , qu'il avoit été écrit de la main de laint Be- 
noift , & aporté en France par faint Maur lui-même. 
Nous l'avons enfin confirmée par la publication de 
la Vie de faint Maur, que l'on ne peut pas rejetter, 
làns faire palfer pour impofteurs des perfonnes de 
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d fonction , qui ont toujours été refpcctées dans TE-* 
giife -, & (ans faire complice de ce crime pref- 
que toute la terre. Enfin nous avons répondu à 
toutes les difficultés que l'on a pu former depuis tren- 
t: ans fur cette matière , & nous avons fait voir le 
peu de fondement que Ton a eu de révoquer cette vé- 
rité en doute. 
La plupart de ces confiderations , qui avoient dé- 

{a déterminé le R. P. le Cointc dans les Anna- 
es Ecclefiaftiques de France , & le R. P. du Bois 
dans l'Hiftoire de l'Eglife de Paris , à rcconnoîrrc 
la Million de faint Maur en France , comme un fait 
dont on ne pouvoit pas douter -, ont auflï engagé les 
pcrfbnncs favantes , enoifies pour revoir le Bréviaire 
de Paris , dans l'Edition que l'on en a faite fous feu 
Monfêigneur de Harlay,de proposer ce grand Saint à 
tout le diocefê fous le même titre qui lui avoit toûjours 
été donné, & elles ont enfin potté (on Eminence, 
Monfèigncur le Cardinal de Noailles , à empêcher 
qu'on ne luy otâtcbns la dernière Edition de ce Bré- 
viaire, la qualité d'Apôtre des Bénédictins en Fran- 
ce, maigre toutes les pourfuites que quelques per- 
sonnes avoient faites pour ce fujet. M on lieu r l'Ab- 
bé F'cury a futvi dans fon Hiftoire Ecclefiaftiquc , 
l'exemple d'un fi fage Prélat j & fi fon deflein ne 
luy a pas permis d'entrer dans le détail des contefta- 
rions , qui Ce font élevées depuis quelque temps fur 
cette matière , il a cru ncantmoins qu'il ne devoit pas 
abandonner une Tradition , que toute l'Eglife avoit 
conftamment reconnue pour véritable depuis plus de 
huitfiecles. Tous les Recueils de vies de Saints, qui 
ont paru depuis le temps que l'on a commencé à en 
taire jufqu'à nos jours, ont fuivi cette Tradition -, ceux 
qui en ont fait depuis que cette conteftation cft émue , 
ne l'ont point abandonnée > & les perfonnes mêmes , 
que l'on ne peu: pas aceufer d'avoir manqué de lu- 
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ttiicrc pour reconnoître la vcricé , ni de zelc pour la 
dire fans flaterie , ont rendu à cette Tradition le mê- 
me témoignage que les autres. C'cft ce qu'ont fait 
Moniteur Lanceiot dans une diflertation fur la mort 
de ûint Benoift, Monfieur Fontaine dans fes Vies de 
Saints, & Monfieurlc Tournai x dans l'Année fain- 
te : Ôc fi l'on nous oppofe aue le premier de ces Au- 
teurs étoit fufpett , à caufe de fa profeflion , & que 
les deux autres n'ont pas ailes examiné les abrégés des 
Vies de Saints qu'ils ont donnés au public , ce qui n'eft 
pas facile à croire , on ne le peut dire au moins de 
MonficurduFolfé , qui a donné un corps de Vies de 
Saints , qui eft le feul , au jugement de Monficur Bail- 
lct , qui doive piffer pour un ouvrage de Port- Royal, 
dans lequel ce favant & pieux auteur a trouvé le 
moyen de rallier enfin la vérité avec la pieté , que 
la plupart des Légendaires en aYoient écartées. 
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Copie d'une Bulle du Pape Urbain fécond, citée cy- 
deflus au chapitre 4. $. *i, pag. 28. par laquelle 
il paroît que l'abbaye de Glanfeuil cft une colo- 
nie du Mont-Caflîn. 

O J R B A NVS epifcopHS firvus fervorum Dei , re~ 
\J vcrcntijfimo & carijfimo f rat ri ODERISIO , no- 
ïiris per Dei gratiam minibus , & in Cardinalem fan- 
ftét Romand école fi a facerdotem , & in abbatem Cafinen* 
fis monafterii confecrato , ejufque fuccejforibus regulariter 
fubfïituenMs in ptrpetuum. 

Pater & princeps monachicd inflitut'wnis , gratia & no- 
mine BENEDÏCTVS , difeipulum fuum beatiffimum 
JMAZ)RZ)M ob religionis sludium docendum & augen- 
dum in G allias deftinavit , fient in eorum geftis lace cla- 
ritts nperimus. qui ad loca deîlinata perven : ens , mona- 
flerium , quod Glannafolium dictur , in Andecavenfium 
di et ce fi , divina gratia profèejuente , conflruxit , quodCa- 
finenft cœnoblo unde prodierat 3 ipfe commifit : ubi cum 
plurimis virtutum infignibus , coopérante Domino , effulfif- 
fet t BERTVLFVM difcipulum fuum ab bat em fubfti- 
tuens , monachis Cafimnfibus qui una fecum vénérant pi- 
per eum follicitius invigilare pracepit , ne in aïxcfuo a rc- 
ilitudine regularis tramitis deviaret , ficque temporalis 
vitd finemfortkui efl , ac fepultus. 

Poil nonnulla igitur annorum curricula , peccatis exi- 
gentibus t idem monafleriùm à Gaiàulfo ejuodam deftru- 
flum, fed poflmodum religio forum eît virorum fludio rc- 
parât um. Eo itacjue temporeveneranda memoru A DRÎA- 
NVS papa , fimul cum KAROLO rege Francorum & 
Patritio Romamrum pr&fatum monafterium Glannafolienfe 
venerabili THEODEMARJO Cafinenfi abbatifuper 
hac re, querimorr.nm faciemi , cognita rationc , reftituit , at- 
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que auflortate Apofloliea confirmarJit. Verum cjW.a Dei 
judieia abyjfus milita , \am diffum ranobium barbarcn.m 
incurfu vaftatum 'terum & deflruclum ajfcritttr. Dépo- 
pulations cr^o il lins barbare* folitudine permanente , iU 
Inflrium Principum fludio prov'ifum fuit , ejuatenus Glan- 
nafoiunfis l>cus , monachic* tune air et i incongrues , ptr 
fojfdtcnfes ntonachos dfponerctur. Qua ejtt'dcm dfpofv.o 
ufcjue ad ttmpora nofl 'a immobilier perduravit. Ctterum 
cum Foffatenfis et'-am locus a religions obfervatione defùfi 
fet , G'annafolienfis ecclefia pe*- loci ipfins p~*pofitos , r.on 
tam difpofita , quam djfipata diufius videbatur. Conti- 
nt autem divin* iifpofitione démenti* , cum pro ecclefo- 
fticis eau fis in G allias tranfiffemus , nos Iocttm il htm cum 
confratribus no fris Epifeopis , & Roman* Ecclefi* Car- 
dinalibus vfitafi fratrum igitur Deo fervitnvum ill'te , 
& circumhabitantium nobilmm virorum nos tttrba circum- 
fient fitper difftpat.one multimoda conquennium , ejn*ab 
his infirebatur y aitorum eos oportueat induftria gubrrna- 
ri. Adjetl* his funt communs fili noftri JOHANN IS 
fantlt Roman* ecclefi* diacoù Cardxnalis & veflrt Cafi- 
nenfis cœnobii monachi pro parte tua , & ven.rabilis fra- 
tris noflri GOFFRIDI Andccavenfis epifiopi , & filii 
noftri fVLCONIS Andccavenfis commis preces , pro- 
prium loco illi abbttem fub dit one C a fin en fi s ecclefi* au- 
elor tate fedis Apoflolic* reflitui poïiulantium : nec pa- 
rumin brrvl prof tins loco eventurum fperabant , & de 
triée fimo , qui tune inerat , moxachorum numéro repente 
ampliortmfutu r Hm fi quidema Foffatcnfmm erepti ty- 
rannide, abbatis propru regimine fruerentur. Proinde Fofi. 
fatenfibus monaehis diem certum flatwmus , ejuo fe nofirs, 
audienti* y fi haberent privilégia , pr*fentarent. 

Confidentibus ergo nobifium in Tnroncnfi ecclefia Ar- 
cbiepifeopis , Epifeopis & Abbatibus t numéro quatragm- 
ta quatuor , faéla de hoc negotio quaflione cartam nobis 
pradiEH fratres in communi audientia pr*fentarunt , quafi 
Ko ma m pontifias ADRIANI t qti* omnino fui fa mam- 
■ 
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feftis efl indiciis comprobata. Placuit itaesue cuntlls irè 
commnm fratribus qui con fédérant , quandoquidem inFof- 
fatenfi monaslerio religionis obfrvantia jam per tempora 
longa dcfccerat 3 & Glarnafolienfis locus per eos non me- 
liorationi , fed deteriorationi videbatur expofitus , ceffante 
caufa et 'mm cejfaret effitlus , ut GlannafoUenfibus mona* 
chis abbatis cardinalis folatium redderctur.+Ex tune er 09 
communi decreto fancivimus , & nunc per prafentis prrviTe- 
gii paginant legitimum fempiternum apoftolica auiloritate 
flatubnus , ut in loco Mo venerabili , fitpe fuperius noms- 
naîo y cardinalis abbas perpetuis temporibus habeatur 9 
faha per omnia rêver eut ia Cv* obedientia matris fut cccle- 
fit Cafinenfis. Pradecejforum nofhorum ergo Romano- 
rum pontificum ADRIANI & NJCOLAI vefitgia 
cornitanies t pranomnatum Glannafol'unfe coenobium cum 
omnibus pertinentiis fuis , falva libertate ejr dignita- 
te ejufdem loci , tibi tuoaue Cafinenfi monafterio prafentis 
Tioftri privilegii pagina cum omnibus poffejftonibus fuis con* 
firmamus ; in cjuwus hoc propriis duximus nominibus ad- 
notanda, imprimis villam BÙfon , Longus-campui , Bof- 
cus-Mariacus &c. 

Statuimus etiam , ut obeunte GIRARDO, nunc cjses 
loct ahbate , nullus ibi fubrevtionis a fi ut i a velvioUntia pra- 
ponitur, nifi cjuemfratrcs communi confenfu , velfratrum 
pars con filii fanions , fecundum beati BenediRi Regu'am 
elegerint t apud Caftnum fecundum tenorem Privilegiorum 
fuorum btned'Ctndum. Quod fifo~tc> quoi evenire vix 
credimus , in ipfa congre gatione aliauis ad hoc officiumido- 
neus non reptritur , de Cafinenfi canobio abbatem fibi eli- 
gant , ibidem fimiliter benedscendum , ficque praVofituram 
Cafinenfem , & vicariatum ejufdem Cafinenfis abbatit 
per totam GaUam accipiens , ad fuum cœnobium redeat. 
Omnibus autem quinque annis limina beati Benedieli Ca- 
finenfis vifit' t y in Mauri loco refideat \ in Cafim & in 
omnibus cellis ejus fuper eum nullus Abbas fedeat , & 
nulli alto loco nifi tantum Cafinenfi fubdatur. Si cjuid 

vera 
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\sero de ordine monaftico traOandum fuerît t arbitrio pra» 
pajiti Cafinenfis , fiilicet abbatis beau Maori, difponatur. 
Jnfhper autem prafinti privilegio fupradiflum locum un* 
cmn omnibus fuis pertinentes , ecclefiis & pojfefftonibus , 
fer totum orbem roboramus , atejue ut nulms alterins ec- 
clefia ,vel eplfcopi , ni fi Cafinenfis ecclefia ditionibusfub- 
mttatur, auûoritate jipoftolica interdicirnus. QuacumqHl 
fraterea in futurum , five concerne Pont ficum , five fi- 
heralitate Pr'mcpum , vel oblaùone fidelium jufte atcju; 
canonice poterit aàpifci ,frma ttdemloco & illibatapcr- 



Decemimus ergo ut r.ulli vmnino hominum licent idem 
taatob'tkm iemtre perturbare , aut ejus pofftfftones aufer- 
rt s vel ablatas ritinere , minuere , vel temeranis vexa» 
tionibus fatigare ; fed omnia intégra conftrventur , eorum, 
fro quorum Juftentatione ac gubtrnatione conceffa funt, ufi- 
bus omn'tmodis prefuturà. Stpuhuram quoque ejufdim lo- 
ti liber Ain effe fmCimus , ut eorum , qui idic fepeliri delibe- 
verint , devotUfni ~& exiremt voluntati nullus obfiflat. Si 
éjna fane in craflmum ccclrfiafl'.ca ftcularifveptrfona hanc 
nofiu conslttuttonis paginam feiem , contra eam temere 
ventre Umptaverit t fecundo , ttrtlove commonita > fi non 
fatisfafbone congrua emttidavertt , poteflatis , honorifique 
fui dignitate careat , reamque fi ex'ftere divinp judicio de 
perpétrât a inu^uitate tognofcàt h ér a fanïîifftmo & fa- 
tratijfimo corpore ac fançkine Dèi & Domini R an spo- 
rts noftri Jefu-Chrifli aliéna fat , atque in extremo exs* 
tnine difiriha ultibni fubjaceat. Cuntlis autem eidem ve± 
ftroque cœnobio jHjla fervantibus fit pàx Domini ttojlri 
jefu-Chrifti -, quatrnus & hic frutlum bon* aftionis per- 
ctpiant , & apud dijtritlum fudicem pramia atema pacis 
inventant. Amen , amen, amen* . 

Script urt per manu m Pétri feriniarii facri palat'K Beni 
tntiete. BenediBus Deus & Pater Domim nofiri Jefu* 
Chrifii. S an fins Petrus. Sanilus Paulus. Vrbtnus pap4 
fecundus* 

K 
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Datum apud Tarracinam ffer manusjohannis faniïâ 
Romane ecclefia diaconi CardwaUs t Xil. Kol. ApriUs 9 
Ind ttiom quinta , anno D»minsc£ Incamationis Millefi* 
mo xcvii. Armoautem pomificatus domni papa Vrbani 
fecundiX. 



Attcftatiori du R. P. Prieur & Garde des chartes de 
l'abbaye du Mont-Caflîn. 

TjXtratla efi prafens copia afuoorigmali, confervatoin 
publia* , injtgnique arch'rvio fucri archimonafterii Ca- 
fwatis montis , & l'tcet aliéna manu , colla io ne tamenfa* 
fia concordat, &c. In quorum {idem ego D. Erafmuss 
Cajcta Prior , archivifla & protonotarius ApofioUcus me 
fuéfcrpfiy folitumque figillum imprejfi rogatus ae requi* t 
fit us. 

Idem qui fupra D. Erafmus manu propria , avec un 
paraphe, & le fceau de Ion Office. 

Nous avons encore d'autres bulles, & plufieurs- 
a&es fur cette dépendance du monaftere de G/an- 
fciiil de celuy du Mont-Caflîn , mais on n'a pas cm 
qu'il fût neceflairc de les raporter icy. 
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SAINT PLACIDE 

premier Martyr de l'Ordre 
de faine Benoift. 



'E T O î T Une ancietine Tradition qué 
fàint Placide avoit été envoyé en Sicile 
par faint Benoift , & qu'il y avoit bâti 
un monaftere prés de la ville de Mclïi- 
ne , où il avoit été roartyrizé quelque 
temps après Ton arrivée , avec planeurs autres de (es 

Crens & de fes compagnons , dans Une irruption de 
rbares , qui avoient fait une defeente dans ces car- 
riers là. On invoquoif ce Saint dans des Litanies 
tres-anciennes , & on en faifoit la fête fous ce titre 
en Italie & en Sicile, Si peut-être même dans quel- 
ques monafreres des autres provinces > oui en avoienr 
quelque raifon particulière. Mais fur la fin du fei- 
ïiérae ûecle les Reliques de ces (aints Martyrs ayant 
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été trouvées , & le Pape Sixte cinquième, qui oc* 
cupoit pour lors le fàint Siège , ayant été informé 
exactement de la découverte de ces Reliques , & de 
cout ce qui l'a voit accompagnée , ordonna que les 
nbms de ces faints Martyrs feroient inférés dans le 
Martyrologe , qu'on marquerait leur féte dans le Bré- 
viaire Romain t & qu'elle feroit célébrée dans toute 
l'Eglifê. Ce fut pour lors qu'on commença à faire 
communément l'Office de faint Placide & de fc* 
compagnons martyrs dans les monaftercs de l'Ordro 
de faint Bcnoift ; & comme on fit quelque temps 
après un Bréviaire particulier pour tout l'Ordre, on 
y infera la fête & l'Office de ces Saints avec les mê-» 
mes privilèges qatont celles , que l'on apellc/?f« dau- 
Uts. Les Papes qui font vinus depuis; , ont confirmé 
cet Ufage , toute l'Eglifê l'a aprouvé , & il ne s eft 
trouvé perfonne qui ait témoigné avoir la moindre 
peine là deffus. voila 1 ctablifîemcnt de cette fête , 
qui eft célébrée depuis ce temps là par le clergé 
culicr , aufli bien que par les réguliers , avec cette 
différence , qu'elle eft bicD plus folennelle dans les 
monafteres de l'Ordre de fâint Bcnoift , à Caufè de 
la part que les Religieux de cet Ordre doivent pren- 
dre plus particulièrement que les autres à la gloire 
d'un fi grand Saint , qu'ils regardent comme l'un des 
principaux ornemens de leur Ordre. 

Cependant on fait aujourd'huy un procès aux Bé- 
nédictins , de faire un office folcnnel de fâint Pla- 
cide; on veut faire acroire que c'eft un Saint qui n'a 
jamais été, ou qui eft au moins fort douteux, ÔC 
que l'on a établi fa fê:e trop légèrement. Nous pour- 
rions nous difpenfcr de repondre à ceux qui nous at- 
taquent de la forte , en nous prévalant à jufte titre de 
l'autorité du faint Si^e, qui a établi cette fête , fans 
avoir confulté les Benedi&ins. Nous ferions d'autant 

plus en droit de le faire , que nos Percs nom eu au-» 

• 
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eu ne part dans l'Invention des Reliques de ces Saints, 
qui a donné occafion au Pape d'ordonner la célé- 
bration de cette fête. Mais neantmoins puis qu'il 
s'agit de défendre un des plus anciens de des plus 
ilIÙJftres Saints de nôtre Ordre , autorizé & reconnu 
«Uns toute l'Eglife , nous voulons bien nous char- 
ger , de faire voir que les fondemens que Ton a eus 
qétablir (à fête , ne (ont pas Ci légers qu'ils paroiflent 
à nos cenlêurs , & que Ci l'on a mêlé des chofes fabu- 
leufes en racontant les action s de ce faint Martyr ; fa 
perfonne neantmoins,fa (âinteté,fa Million , fon cul- 
te, & fâ fête doivent être à couvert de toute atteinte. 

Pour donc garder quelque ordre dans ce que nous 
avons à dire icy de ces laints Martyrs , nous com- 
mencerons premièrement par examiner le fondement, 
&r lequel ces critiques veulent détruire entièrement 
Xâint Placide j & nous ferons voir , que celuy fur 
lequel ils s'appuyent le plus , n'eft d'aucun poids. 
Nous prouverons enfuite qu'il y a eu effectivement 
un Placide difciple de faint Benoift > que ce Placide a 
été reconnu pour Saint -, qu'il a été envoyé en Si- 
cile; qu'il y a foufert la mort , & qu'il a été recon- 
nu dans l'Eglife pour Martyr. Enfin nous montre- 
rons clairement , que s'il y a eu quelque obfcurité 
dans cette Tradition , elle doit avoir été levée par la 
découverte des reliques de ce faint Martyr , Jk de 
celles de fes compagnons , qui a donné occalton au 
Pape d'en ordonner la fête dans toute l'Eglife. 
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f. I. 

le fondement fur lequel on lâffuye pour détruire fdn% 
PUciâe & fin çulte , »> <4ww Aucune atteinte. 

CEux qui ont attaqué laint Placide de vive, voix,- 
ou par écrit , ffc font attachés uniquement \ 
faire voir , que les Actes que nous avons de ce Saint, 
tant de fa Vie que de fon Martyre , font toutafait 
infoutenables. lis ont cru, qu'en rcnverlant l'autorité 
des Actes de faint Placide, ù. perfonne même dc- 
viendroit fuipecte , & que par confequent il feroit 
facile 4e détruire fon culte & la mémoire. Auflï 
n'ont-ils rien omis pour faire voir les contradictions? 
qui le trouvent dans ces A des > ils ont expofé aux 
yeux de tout le monde les fautes groflïercs qui s'y 
rencontrent prcfque par tout enfin ils ont tâché d'y 
faire remarquer tout fp ridicule que l'on peut trouver 
dans une pièce fuppoféc. Quelques-uns même vou- 
lant enchérir fur les autres , ont cru qu'en repor- 
tant le commencement du culte rendu à ce Saint à 
une hiftoirc , qui eft plus propre à faire rire , qu'à 
perfuader des gens raifbnnables , ils n'autoient par 
de peine à le détruire entièrement ; & pour ce ili- 
jet ils ont dit que l'établiflèment de Gl fête n'étoit 
fondé que fur une ridiculo vilîon de deux fclliers do 
Meflîne, qui éroitarivée au treizième fiecle. 

La vérité eft , que fi nous n'avions, rien autre cho-» 
fc que ces pièces, pour fourenir la pçtfonne de faine 
Placide , Million & fon culte , nous nous trou- 
verions embaraffés. Mais fi ce n'eft ni lur fa Vie ou 
fes Actes , ni fur l'autre hiftoire ridicule qu'ils ra- 
portent , que nous fondons ce que nous croyons 
de ce iaint Martyr , & le culte que nous luy ren- 
dons - y tout ce qu'on pourra nous objecter , tiré de 
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tes monumens fabuleux , ne fervira de ncn . 

Nous avouons donc de bonne foy , que les A des 
ou la Vie que l'on a de faine Placide , (ont remplis 
de faufles iuppofitions , qu'ils font pleins de fautes 
& de faits infoutenables , qu'ils ne lont pas d'un 
auteur original , 6c qu'enfin Us ne méritent par eux- 
mêmes aucune créance. Nos Ceniêurs ne doivent 
pas fê faire honneur de cette découverte , Dom Jean 
Mabillon avoit remarqué , il y a prés de quarante 
ans , dans le premier tome des Actes des Saints de 
nôtre Ordre , toutes les erreurs que Ton objecte 5 &c 
bien loin de les défendre , il a averti les lecteurs , 
qu'elles rendoient cette pièce toutafait infoutcnablc. 

Pour ce qui eft de la vifton des deux Celliers , que 
Ton fàppofe être arivée à Meffine en nf*. & qut 
Ton croit mal à propos avoir donné occafion à le- 
«ablhfement de la fête de faint Placide , comme c'eft 
un conte plus propre à delaffer un Ie&cur ennuyé , 
qu'à prouver quelque chpfe de fericux , il feroit inu- 
tile de nous y arrêter : aufli la preuve que nos ad- 
verûires en prétendent tircr.tomfeera-t'elle alfei d'el- 
le-même , fans que nous nous mettions en peine de 
la détruire , quand nous aurons fait voir , que bien 
long -temps avant ce fiecle /âint Placide étoit recon- 
nu pour Saint \ de que ù. fête eft marquée dans des 
Martyrologes bien plus anciens , que le temps où on 
marque cette prétendue* vifion. 

Il y a donc dans ce qui regarde faint Placide du 
faux &c du douteux , il y a aufli du véritable. Mais 
l'un ne détruit pas l'autre. Que faint Placide n'air 
pas fait tous les miracles qui font raportés dans fes 
Actes ; qu'il n'ait pas été neveu de l'empereur JuftU 
nien ; que Gordien n'ait pas eu véritablement ordre 
<le cet Empereur d'écrire la Vie de ce Saint- que la 
plupart des faits qui (ont raportés dans fa prétendue 
Vie ne foient pas vrais , cela prouve-t'il qu'il n y 

K iii; 



Digitized by Google 



iji Addition 

a jamais eu de faint Placide, qu'il n'a point étéen-» 
voyé on Sicile , &c qu'il n'y a point fôufert le mar-« 
tyre, fi nous l'avons toutes ces chofes d'ailleurs? 

Eft-ce que l'on a jamais douté du martyre de plusieurs 
Saints , parce que des auteurs bien poftericurs à leurs 
temps en ont fabriqué des A&es , comme ils ont 
juge à propos ? N'y a-t'il pas même des Saints bien 
illuflres & bien aflurés , dont, on a fait des pièces de 
théâtre ? Voudra-ton douter qu'il y a eu un faint Po- 
lycuctc, parce que Monfieur Corneille en a fait une 
tragédie, dans laquelle il luy fait dire bien des cho- 
ies , auxquelles on ne fait s'il a jamais penfè ; & 
que l'on y introduit des adeurs qui n'ont jamais été 
|Ut monde l Rcjettera-t'on faint Cyprien , fainte Ju- 
&ine , & p lu deur s autres Saints, auflî connus que 
ceux-là , à caufè que le P. Morone > & d'autres fem- 
blablcs auteurs les ont fait parler comme ils ont ju- 
gé à propos , pour rendre les tragédies qu'ils en ont 
faites plus agréables ? N'a-t/on pas compofé de ces 
lbrtes d'ouvrages fur Conftantin le Grand , fur Theo- 
dolè , & même fur Tephté , fur Sanfon , & fur faint 
Jean-Bâtiftc > Dés les ptemiers fiecles de l'Eglife on 
a gâté les Actes de quelques faints Mirtyrs : les Papes 
mêmes ont condamné ces pièces comme apocryres , 
#c ils ont défendu de les lire dans l'Eglife j mais a-t'on 

J" amais ciu pour cela qu'il falloir /es retrancher du nom- 
bre des Saints , biffer leurs noms des Martyrologes & 
des calendriers , ou empêcher de célébrer leur fête , 6c 
condamner leur mémoire ? N'a-t'on pas au contrai- 
re toujours cru dans rEelife,qu'iI y avoit une infini- 
té de Saints , quoy qu'il y en eut tres-peu , dont les 
actions en particulier fufl'cnt bien certainement con- 
nues } Que Gordien donc foit un vray ou un faux 

futeur ; qu'on ait inventé fous (on nom tout ce que 
on voudra -, qu'il fe trouve une infinité de faits in- 
foutcuablçs dans cette pkçe , cela ne fait rien , fi çq 
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h'cft point fur (on autorité que nous nous fondons. 
Et comme nous ferions ridicules de (butenir tous les 
faits que ce prétendu auteur raporte , parce qu'il y en 
a qui font évidemment faux ; on feroit auiÏÏ deraifo- 
nable d'exiger qu'en les rejettât tous, s'il y en a qui 
font d'ailleurs rondes fur de bonnes preuves \ comme 
effectivement il s'eu trouve. Et c'eft ce que nous avons 
X faire voir. 

$. II. 

Il y * tu un veriuble féùnt Vladde , dftiple de 
faifit Benoift. 

PErionnc ne peut difeonvenir qu'il n'y ait eu un 
difciple de faint Benoift appelé Placide, à moins 
qu'on ne veuille rejetter absolument l'autorité de 
Lxnt Grégoire le Grand , puis que ce faint Pape 
raconte plufieurs chofes de luy dans le fécond livre 
de fes Dialogues. C'eft pourquoy 11 Monfieur Baf- 
nage a foutenu qu'il n'y avoit jamais eu de Placi- 
de , c'eft qu'il n'a pas fû que la plupart des Mira- 
cles qu'il raportoit de luy , comme tirés de fes Actes, 
avoient été premièrement écrits par faint Grégoire le 
Grand, dont il n'auroit pas voulu rejetter l'autorité, 
au moins pour ce qui regarde la perfonne de faint 
Placide , quand il n'auroit pas voulu reconnoître la 
vérité de ks Miracles. Et fi nous avons de h peine 
à croire , qu'un aufli habile homme que Moniteur 
Bafnage , ait ignoré une chofe lî commune ; nous ne 
pouvons pas nous perfuader, qu'il ait eu a liez de mau- 
vaife foy pour la diflimuler , Ci elle luy avoit été 
connue. Il cft donc certain qu'il y a ai un Placide, 
qu'il étoit d'une des meilleures familles de Rome , 
& par conséquent de l'Empire ; puifque fon Pere étoit 
Patrice, Tertullns Patritius , dit le même feint Pape. 
Nous favons encore que ce même Placide fut offert 
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à fu'nt Benoift dés fa plus tendre jeunefle , & qu'if 
fut élevé par ce grand Saint avec un foin tout par- 
ticulier. Lorfque fàinc Benoift fut averti par quel- 
ques-uns de fes difciples , qui avoient bâ:i des nou- 
veaux monafteres fur une montagne, qu'ils y man- 
uoient d'eau 5 ce Saint alla far les lieux pour reme- 
icr à cette neceffité , il mena avec luy le petit Pla- 
cide , & après y avoir prié long-temps , il marqua 
J endroit ou on trouvèrent une fourec d eau vive , ne 
voulant point avoir d'autre témoin de cette action » 
que ce jeune difciple. Cet enrant élevé avec tant dé foin 
par S. Benoift , reçut l'habit religieux de fort bonne 
heure. Car au chapitre fetiéme S. Grégoire l'appelé en- 
core enfant , & luy donne cependant la qualité 
de Religieux , PUàdus puer , fanfti vrri monuchm. 
Enfin Dieu fit éclater fa pu 1 (Tance dans la protection 
toute particulière qu'il donna à ce même enrant , 
Jors qu'étant tombé dans un lac , & étant en danger 
d'être noyé , il en fût retiré par un des plus infi- 
gnes miracles , que l'on ait jamais vu dans l'anti- 
quité. CVft fàint Grégoire qui le raconte \ nous ne 
le répéterons pas icv , parce que nous en avons luf- 
lifàmmcnt pané dans ce que nous avons dit de faint 
Maur. Voila à peu prés ce que (âint Grégoire le 
Grand raporte de faint Placide , s'étant renfermé dans 
ce livre à ne parler que des actions de faint Benoift , 
dont même, à ce qu'il dit , il ne raconte qu'une très- 
petite partie. Mais il affûre que ce qu'il en a raoorté 
eft rres-certain , parce qu'il Vavoit appris des difci- 
ples mêmes de ce faint Patriarche. Mujut omrna gt- 
f* n»n e&dki , yauca auê rtarr» êftpuUs ejus referai* 
t$M*gntvi. Il f.iuc donc aprendre d'ailleurs le refte 
de ce qui regarde faint Pkcide, 
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§. III. 

- 

On 4 reconnu faint Placide difciple de faim Benoift pour 
Saint t bien avant la publication de [es sîtles. 

COrame on convient que les Actes de faint Pla- 
cide n'ont paru qu'au commencement du dou- 
zième fieclc au plutôt , nous n' avons qu'à faire voir, 
que faint Placide étoit déjà reconnu pour Saint avant ce 
temps-là , pour convaincre nos adverfaircs , que ce 
ni point été à l'occaûon de ces Actes, qu'on luy a 
donné ce titre , & qu'ils ne font point caule qu'on luy 
a rendu un culte public. 

La première pièce que nous produifons pour prou- 
ver l'antiquité du culte rendu à faint Placide , eft ti- 
rée d'un ancien Bréviaire du Mont-Can*in ; dont 
nous avons déjà parlé en rraitant de faint Maur. 
Ce Bréviaire eft écrit du temps de l'abbé Oderifius 
premier, & par confcqaent dans l'onzième ficelé. 
On y voit des Litanies où (aine Placide eft invoqué 
conjointement avec faint Benoift & faint Maur. , ce 
que l'on ne peut entendre, que de celuy qui a été di£ 
ciple du premier de ces Saints, & compagnon du 
fécond que l'on joint ordinairement enfemblc , à 
caufe de la lialfon qu'ils ont eue" pendant leur vie , 
comme nous aprenons de faint Grégoire. La même 
chofe fe voit encore dans d'autres Litanies que nous 
avons citées en parlant de faint Maur. Elles ont été 
tirées par le Cardinal Bona d'un ancien manufcrit , 
où elles croient jointes avec la fameufe MelTc de Ma- 
thias Illyricus. Nous avons encore cité dans le mê- 
me endroit, d'autres Litanies d'un manuferit du Va- 
tican , dans lesquelles ces trois Saints fe trouvent 
joints enfemblc de la même façon ; ÔC nous avons 
prouvé par Je ftife , & la manière dont les noms 
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propres font termines dans ces Litanies , qn elles doî- 
venr avoir été composées avant le neuvième ileclc. 
Enfin nous en avons dans un ancien Pontifical Ro- 
main , qui fc garde à la Bibliotequc du Roy , oii^ 
Ton voit , comme dans les précédentes, faint Benoift, 
faim Maur & faint Placide invoqués tous d'une (ui- 
tç. Les Martyrologes & les autorités que nous pro- 
duirons dans la ic&ion fuivante , pour luy aflurer la 
qualité de martyr , feront encore des npcttvcs de ce 
que nous avançons dans celle-cy, 

, *. IV. 

ha Miflion de faint Placide en Sicile , & fin Martyr* M 
•nt été connus avant la publication de fes Jillts. 

COmme ceux qui veulent révoquer en doute la 
Million ou le Martyre de faint Placide, con- 
viennent facilement qu'on I~s a cru véritables depuis 
la publication faite oe la Vie & des A&es de ce 
♦Saint , il eft à propos avant toute chofe , d'exami- 
rxr en- quel temps cette Vie a commencé à être con- 
nrc. On croit communément que ç/a été dans le 
douzième fieclc , & ceux qui la veulent défendre 
comme ure ancienne pièce , qui a été gâtée dans la 
lîurc par un intcrpoiateur , difènt que c'eft Pierre 
Diacre du Mont-Caflîn qui l'a donnée telle que nous 
l'avons aujourd'huy. Quelques-uns l'accufent même 
d'en être le premier auteur *, mais (bit qu'elle vienne 
de Iny , ou de quelque autre , il paroît certain qu'el- 
le n*eft pas plus ancienne que cet auteur. Il en a 
fait neantmoins une , fi nous nous en raportons à ce 
qui en eft écrit dans le quatrième livre de la Chro- 
nique du Mont-Caflin , & au dernier chapitre de fon 
Catalogue des hommes illuftcesdu Mont-Caflin, qui 
a été ajouté à cet ouvrage par quelque autre auteur , 
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puis qu'il cft parle clan s ce chapitre de la rrtjrt de Pier- 
re même; Mais (bit q r'ii ait tait une Vie de faint Pla- 
cide , ou qu'il n'en ait pas fait , il ci t difficile de Ce 
perfuader , qu'il ait fait , ou publié, ou même con- 
nu celle que nous avons aujourd'huy fous le nom 
de Gordien , parce qu'il ne ait pas un mot de ce pré- 
tendu Gordien dans ion Catalogue que nous venons 
de citer, où il raporte ncantmoins les noms & les 
ouvrages de tous les Ecrivains de l'Abbaye du Mont- 
Caflin , qui l'ont précédé. Il nauroit pas dû néant- 
moins omettre cet auteur, vray ou faux , s' il avoit voufu 
donner la vogue à cette Vie , foit qu'il l'eût déjà 
trouvé toute faite fous le nom de ce Gordien , foit que 
Iuy-mcme en eût effectivement été l'auteur , & qu'il 
eût voulu fe cacher fous Ce nom fuppofë. 

Ii n'eft donc queftion que de faire voir que la Mif. 
fion & le Martyre de faint Placide étoient Connus 
avant le douzième ficelé , c'eft à dire , de raporter 
ic témoignage de quelque auteur qui foit plus ancien 
que Pierre Diacre , qui en ait parlé -, & par là nous 
prouverons invinciblement , que les Actes de ce Saint 
ne font point la fource de la Tradition que nous a- 
vons touchant (à Million ou (on Martyre. Nous a- 
vons , fans aller bien loin , un auteur qui a ce cara- 
ctère , c'eft le Cardinal Léon d'Oftie, qui fait men- 
tion de cette Million dans le premier livre ilè la 
Chronique du Mont-Canin. Arnold Vvion cite auflS 
quelques hymnes d'un manuferit du Mont-Cafliû, 
cornpotès par faint Pierre Damien , en l'honneur de 
feint Placide. Mais comme ces hymnes ne fe tio i- 
vent point parmi les autres ouvrages imprimés de 
cet auteur , nous ne nous en fervirons pas. 

Les Martyrologcs,qui donnent à faint Placide le titre 
de Martyr » & qui marquent que ç'a été en Sicile 
qu'il a knifert , prcluppofènt fa Million. Nous en 
avons beaucoup qui luy rendent ce témoignage. Voi- 
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çy ce qu'il y a dans celuy d'Ufuard , qui eft un de* 
plus exa&s que nous ayons. ///. Nonas Oïhbris à* 
fud Siciliam natalïs fanthrum rnariyrum PImchU, EutU 
chii y & alioram trigintM. Quelques exemplaires de ce- 
luy d' Adon reportent les mêmes paroles 3 & on en 
trouve encore d'autres tres-anciens qui ont la mê- 
me chofe. Quelques-uns ont SanEli PUtciti &c. & l'on 
voit dans les anciennes Litanies de l'Eglifè du Vati- 
can a données par le Pere Tomafo , le nom de faint 
Placide difciplede feint Benoift, exprimé de laraê* 
rne manière , SéHitle PUcite ora pro nobis. 

Il eft vray que nos adverfaires repondent à l'auto- 
rité de ces Martyrologes, qu'il Ce peut faire que les 
Saints qui y font mentionnés , foient d'autres Mar- 
tyrs de Sicile , que l'on a confondus avec Placide 
difciplede faint Benoift , dont faint Grégoire le Grand 
a parlé dans (es Dialogues. Ce doute eft fondé , di- 
fenc-ils , fur les paroles mêmes de ces Martyrolo- 
ges , qui ne donnent à faint Placide ni le titre àe 
Moine , ni celuy de difciplc de faint Benoift. De 
« plus ces mêmes faint Placide & (es compagnons , 
le trouvent dans la plupart des Martyrologes , que 
l'on appelle communément de faint Jérôme , dans 
lefquels cependant on ne voit gueces que des Mar- 
tyrs des premiers fiecles * & s'il y en a quelques au- 
tres , c eft ordinairement par addition. 

Pour ce qui regarde la première difficulté, il n'y 
a pas fujet de s étonner , que l'on ne donne point à 
fàint Placide & à fes compagnons la qualité de Moi- 
nes , ou de difciplcs de faint Benoift, dans ces an- 
ciens Martyrologes , puifqu'ordinairement on n'en 
donne aucune à tous les autres Saints dans ces for- 
tes d'ouvrages. On y trouve Amplement les noms des 
Saints marqués , fans qu'il y ait rien du tout d'ajou- 
té. Ufuard a fuivi la même méthode. Et ce qui 
prouve manifeftement qu'il nes'eft jamais fait une régit 
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de raporter les qualités particulières des Saints qu'il 
loue i c'eft que ce même auteur fait mention de plu- 
ficurs autres faims Martyrs , qui ont apurement été 
moines , (ans neantmoins qu'il Tait exprimé. Tels 
font , par exemple , les Euvalds martyrs au c roi lié - 
me d'O&obre , fainte Maxime au feizicme du même 
mois, & d'autres qu'il n'eft pas nccelfaire de rapor- 
ter icy. La qualité de Martyr eft il éminente , qu'il 
n'eft pas befoin d'en donner d'autre à un Saint pour le 
rendre illuftre, AffcUtbo Martyrtm ,prad ; cavi finis 9 
difôit autrefois faint Ambroife ae (àinte Agnès , c'tlï 
à dire , d'une des plus célèbres Saintes de f antiquité. 
En effet on a cru que cela étoit fi peu neceuaire à* 
l'égard même dp faint Placide , que nous voyons U 
même chofe dans la plupart des Martyrologes , & 
dans tous les Calendriers que l'on a faits depuis Li 
publication de fes Actes. Il y en a un au Mon?-* 
Ça/En même , écrit il y a plus de fix cens ans , qu< 
ne Iuy donne point d'autre qualité , que Celle de Mur-» 
tyr. Cependant on ne peut pas douter que ce ne foie 
de îaint Placide difciplede fâint Benoift; dont il elr 
parlé dans Ce Martyrologe, parce que dans k fuite 
il y <ft fait mention de Tertulle fon père , & des do- 
nations que ce Seigneur avoir faites a faint Benoift • 
mais quand il y auroit quelque chofe dans ces Marty- 
rologes qui ne leroit pas alfez clairement exprimée, fa 
découverte du corps de ce Saint 6c de (ês compagnons, 
dont nous parlerons dans la fc&ion fuivante , <toit le- 
ver tous les doutes que l'on pourroit avoirfur cefujer. 

Pour la féconde difficulté que l'on fait , fiir ce que 
les anciens Martyrologes , où l'on trouve les noms 
de ûint Placide & de fes compagnons , ne font prêt 
que mention que des Martyrs des premiers fic- 
elés, elle ne doit arrêter perfonne *, puilque l'on voie 
dans ces Martyrologes faint Benoift , & d'autres 
Saints encore plus nouveaux , dont les noms fout 
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même quelquefois placés à la tête de tous les au* 
très. On pourroit dire encore , qu'une marque que 
faim Placide & fes compagnons , qui fe trouvent 
dans quelques anciens Martyrologes au cinquième 
jour d'Octobre , ne font point du nombre des Mar- 
tyrs des premiers fiecles , eft qu'il y a plufîeurs au^ 
très Martvrologcs des plus anciens, qui ne font point 
mention d'eux , ni en ce jour, ni en aucun autre 
endroit : ce que Ton peut remarquer particulièrement 
dans l'ancien Martyrologe Romain , que le Pcrc 
Rofvveydc a donné au public ; quoyquc l'on trou- 
ve dans ces Martyrologes les noms des autres Mar- 
tyrs , qui ont foufert dans les premières pci'fccu- 
tions. Dans celuy de Rome , par exemple , que 
nous venons de citer , où faint Placide ne fe 
trouve pas , on n'y voit pas feulement la mémoi- 
re de iainte Agathe , de fainte Luce , de faint 
Euple , ou des autres Saints de Sicile les plus con- 
nus -, mais on y peut encore remarquer plufieurs au- 
tres Martyrs du même païs , qui font d'ailleurs in- 
connus > & dont on ne trouve les noms que dans ce; 
fortes d'ouvrages. On peut donc dire que faint Pla- 
cide & fes compagnons ont eu place dans les anciens 
Martyrologes , qui ont été écrits dans les monalte- 
res , a eau le de la part que l'on y prenoit à la gloire 
de ces Saints -, & cela prouve ^antiquité de leur cul- 
te , ou au moins de la mémoire que l'on en a faite 
dés les premiers ficelés de l'Ordre: mais on ne les 
trouve point nommés dans les Martyrologes de 1E- 
glife Romaine, ou dans ceux de la plupart des au- 
tres Eglifes ; parce que ces Martyrs n ayant point 
foufert dans les premières perfecutions , leurs nom* 
ne peuvent pas avoir été inférés dans les premiers ca- 
talogues des Martyrs; & ces Eglifes n'ayant point 
eu de raifon particulière de les ajouter dans la fuite 
en leur Martyrologe , comme on a fait dans l'Or- 
dre 
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dre de faint Benoift , on ne les trouve point ordinai- 
rement dans les Martyrologes des eglifes feculiercs. 
Et c'eft la raifon pour laquelle, on n'en a point 
fait mémoire dans le Romain , avant la découver- 
te de leurs reliques. 

Au refte , nous n'avons point voulu raporter icy le 
témoignage de pluficurs autres anciennes picces,que l'on 
i'a coutume deproduire en faifant l'Hiftoirc de S. Pla- 
cide,quOy que l'on puifle dire,ques'il y en a quelques- 
unes de celles-là , qu'il faut abfolument abandonner, 
il y en a d'autres auffi que l'on pourroit défendre , 
Se qui ont apurement quelque air d'antiquité. Mais 
nous avous crû qu'il étoit à propos de nous reftrain- 
dre , â ne raporter icy que ce qui ce pouvoir être 
raifbnnablemcnt contefte , afin de ne pas donner oc- 
cafion à de nouvelles difputcs. Il ne nous refte donc 
plus qu'à parler de la découverte des reliques de nos 
Saines Martyrs > qui confirmera la vérité de nôtre 
Tradition fur leur martyre , d'une manière à la ren- 
dre entièrement indubitable , 6c c'eft ce que nous 
allons faire dans la fecrion fuivante. 

§ V. 

%a découverte des Reliques de faint Placide , & de fit 
compagnons , c îi une confirmation dt la Tradition que 
Von a touchant fa Mijfton , & [on Martyre en Sich 
le , qui la rend indubitable. 

IL n'eft pas neceflairc de grands raifonnemens , pour 
faire voir de quel poias doit être la découver- 
te des reliques de nos Saints Martyrs * pour confir- 
mer tout ce que nous avons dit jufques à prefent (ur 
la Miflîon & le Martyre de faint Placide : aufti ne 
ferons-nous qu'expofer fimplement la chofe comme 
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elle s'eft paffée , &c nous y ajouterons feulement 
quelques petites réflexions à la fan , pour faire voi* 
la conformité de la Tradition , avec tout ce que l'on 
a trouvé dans cette découverte. 

Lefaiteft très-certain, & bien avéré, dans le fonds, 
& dans toutes les circonftances. Tout a été exami- 
ne avec maturité ; il y a eu autant de témoins , que 
de gens qui demeuroient pour lors à Mcfïînc \ les per- 
fonnesqui y ont eu part ncpouvoicnt être fufpe&es, 
l'Archevêque de cette ville y a été prêtent lui-même^ 
il y a eu des Théologiens députés pour examiner 
cette affaire , des Médecins & des Chirurgiens pout 
vifiter les corps des Martyrs , que l'on a trouves , 
les Magiftrats y ont eu part. Les Bénédictins n'a- 
voient point pofledé cette eglife , au moins depuis le 
neuvième fiecle , auquel les Sarafins s'emparèrent de 
la Sicile j & lors que le Comte Roger en eût chaf- 
lé ces Barbares , il y a environ fïx cens ans , cec 
ancien monaftere, dont apparemment il n'y avoit plus 
que les ruines. , fut donné aux Chevaliers de îaint 
Jean de Jerufalem , qui y ont toujours demeuré de- 
puis. Le Chevalier Philippe Gothus Meflînois, qui 
a été prefent à tout , a fait une description très- 
exacte de tout ce qui regardé cette découverte , & de 
toutes les fblemnités qui ont été faites en cette occa- 
fion. Il en a fait un livre exprés , qu'il a dédié à 
Philippe (l'Autriche , fils de Philippe IT. Roy cTEf- 
pagne \ Se il l'a fait imprimer à Meflïnc même en 
ijyi. trots ans après que h découverte avoit été 
faite : c 'eft-à-dire , en un temps & en un lieu, où il 
n'auroit pu impofèrau public, quand il en auroit eu 
envie. On a encore des lettres de l' Archevêque de 
Mcflîne , du Sénat (le la ville,& de plulicurs particu- 
liers fur le même fujet, qui ne peuvent être fufpc&cs. 
Voici comme le Chevalier Gothus raconte la chofè. 
» On avoit toujours cru que les corps de faim PU* 
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cide & de Tes compagnons Martyrs croient enfeve-c« 
lis dans l'cglife de faint Jean Bâtiftede Meflîne , & « 
on avoit même de temps en temps fait quelques c« 
tentatives pour découvrir leurs faiiitcs reliques > mais*» 
ç'avoit toujours été inutilement. Enfin frère Renaud « 
de Naro , prieur de cette Mailon , qui eft la première « 
de l'Ordre de S. Jean de Jcrufalcm dans toute la Si-tt 
cilc i prit la rcfolution de faire travailler à l'cglife , ce 
êc d'en changer la difpofition , parce qu'elle n'é-ct 
toitpas tout-a fait commode, il en obtint la per-« 
mimon du Grand Maître de l'Ordre , qui éroit pour « 
iors le Cardinal Hugues de Lubcnx-Verdale , & m 
on commença auflî-tot à y travailler. Il faloit fe- ce 
Ion le nouveau deflèin , tranfporter l'autel du côté n 
où avoit toujours été la porte & l'entrée de l'eglife ; « 
Se bâtir la grande porte auprès de l'endroit même, ce 
où avoit été le grand autel. II fut ncceiîaircpouru 
cela de refaire la muraille , & de la fortifier , par- m 
ce qu'elle devoir foutenir cette porte. On creufadonc « 
bien avant pour en faire les fondemens , & corn- « 
nie on éioit déjà avancé de quatorze palmes en ter- « 
re , on ttouva lequatriéne d'Aouft en 1588. une»' 
tombeau long de douze palmes , & large de lîx. Il ce 
étoit de pierre , & entouré d'une muraille en de- c, 
hors. Audefïus il étoit couvert d'une voûte ou d'u-« 
ne muraille tres-forte faite de brique , Coperto di « 
fipra, con mattotù t e muro fortiflimv. Endedan* il « 
étoit tout incrufté de marbre de différentes couleurs, et 
& il étoit pôle fous le grand autel à cô:é droit, ce 
L'Archevêque de Mcfline dit dans la Lettre, qu':l a 
écrite iur ce fujet au Cardinal Alexandre de Mon- 
talte, que le dedans de ce tombeau paroilfoit rout 
revêtu comme de porphyre. Pu trovato km feptlmra 
étmichijfima , fabrtcata di piètre cotte t coperta a mode 
di arca lutta di Mattoni ajfai grandi » & apertafi ^fitro- 
vh dédis parte di dentro tut ta foderata ai una vcjle di' 

M 
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pietra corne porfiditia , & ivi fi rinchiudcvano quattré 
corpi , &c. Continuons à raportcr la narration du 
» Chevalier Gothus. Lors qu'on eût ouvert ce tom- 
» beau , l'on y trouva quatre corps , dont trois a- 
» voient la tete tournée du coté du Midi, mais le 
«quatrième tout au contraire , avoit la tête pofée du 
» côté du Septentrion. Aufli-toft que l'on eût fait cette 
» découverte , on ne douta point que ce ne fuflent les 
» corps des faints Martyrs dont nous parlons , parce 

que , dit cet auteur , c'étoit une très ancienne Tradi- 
n tion , tenue pour certaine, que les corps de ces faints 
»> Martyrs étoient enterrés en cette eglifo , quoy que 
» l'on ne fçut pas en particulier l'endroit où ils é- 
» toient cachés. Ver antichiffima tradiùont fi fapeva di 
ctrto y in quel tempio ejfcre flati fepolti î fanfti martiri 
Placido col fiioi compagni , btn che mai fi fojfe kavu- 
ta certetXA del iuogo particolarc dentro la cmefa. Le 
w bruit de cette découverte fe répandit auffi-tôt par 
»• toute la ville , & le concours de toute force de per- 
» Tonnes fut û grand , (ju'on n'en avoit jamais vu de 
» pareil. Quoy qu'on put faire , dit cet auteur , pour 
» empêcher de rendre aucun culte à ces reliques , a- 
» vant quel'Evêque en eût donné la pcrmilEon -, tout 
*> le monde étoit fi pénétré de dévotion à la vue de ce 
» trefor, qu'on ne put empêcher les Fidèles de ren- 

dreà ces offemens les refpc<5ts,qui font dus aux reli- 
» ques des faints Martyrs. L'Archevêque, qui étoit 
» pour lors Antoine Lombard , y vint avec le Sénat , 
» & tout ce qu'il y avoit de perfonnes de diftin&ion 
a» & de pieté dans la ville. Les Prêtres feculiers , auf- 
» fi-bien que les réguliers s'y rendirent aufli , avec les 

Religieux de S. Benoift , le, Pcrcs Jcfuitcs , & deux 
w Abbés, apellés Dora Cxfar Minutolus, & Dom 
»> Silveftre Mauroiicus. On députa des perfonnes pour 
»> faire chercher Ci l'on ne trouveroit pas quelque in- 
» feription , ou quelque autre marque, qui pût dou~ 
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net plus d'afliirancc , que c'étoit-là le tombeau de ce 
ces faints Martyrs. On travailla donc à cela. On c« 
fit creufer autour du tombeau que l'on avoit déjà t% 
découvert , 8c on y trouva , auni-bien que dans le u 
refte de Tefpace du fantuaire , les corps des autres c« 
compagnons de faint Placide. Ity en avoit bien,dit ce 
cet auteur , trente-trois , dont les uns avoient leurs ce 
têtes fur la poitrine a d'autres n'en avoient point ce 
du tout. Quelques-uns avoient du plomb dans le ce 
corps. On voyoit encore fur le corps de quelques ce 
autres, le fer du javelot avec lequel ils avoient été ce 
tués : enfin il y en avoit qui étoient à demi bru- ce 
lés , mêlés avec de la cendre a 8c entourés de char-ce 
bon. De ynali altri fi videro con le tefle tronche fe- 
fra i petti , altri ferÇa tefle, altri con piombo dentro il 
petto , altri co i ferri de" dardi confiai nella terra mef» 
. colata dentro $ fanfti corpi , & altri fin aiment c , me* 
zo abh-Hciati con moiti car boni fpenti ait intomo. On 
Trouva autour des fepulcres de ces Saints des petites et 
fioles pleines de fane de ces Martyrs. Il y avoit mê-cc 
me des trous remplis d'oflemens à demi brûles , a- ce 
vec des charbons & d'autres matières fembhblesce 
mêlées enfemble. On vit aufli une belle fontaine , ce 
qui fortoit du milieu de l'cfpace où étoient en(èvelisc< 
ces Saints corps , 8c plufieurs malades ayant bû ce 
de l'eau de cette fource fe trouvèrent guéris. ce 
Dans une lettre que Dom Maur de Caftro écrivit fur 
ce fujet, il eft marqué qu'ai>rés la découverte des corps 
de faint Placide , de les treres , & de fa fœur , on 
trouva en fuite neuf corps de leurs compagnons y 8c 
qu enfin après avoir travaillé du temps à foiiir la 
terre , on en avoit trouvé plufieurs autres avec les 
inftrumens de leur martyre. Le Chevalier Gothus 
ne s'eft pas contenté d'avoir décrit cette Invention 
fort exactement par une narration trcs-claire 8c tres- 
necte i il a eu foin encore de la faire graver , afin que 
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la reprefcntatîon de ce lieu , & de ce qui y a été trou- 
vé faite fur une figure , fuppleât à ce que les paroles ne 
pourroientpas exprimer afl es clairement. Nous avons 
cru qu'il ne (êroit pas inutile de faire icy la même 
ehofe. En voicy l'eftampe, que nous avons fait graver 
fur celle même , que cet auteur a inférée dans fon livre, 

Le même auteur dit , que l'Archevêque de MefïU 
ne afTembla pluiîcurs Théologiens , pour délibérer 
touchant ce qu'il y avoit à faire fur cette décou- 
verte. Il dit que l'on examina la chofe fort exactement, 
Çc que l'on fit des procès verbaux du tout en bonne 
forme , pour en faire enmite le raporr au fàinc Siège. 
Le Pape Sixte cinquième, qui Poccupoit pour Jors, 
en étant donc informé , fit derechef examiner tout ce 
qui regardoit cette découverte dans la congrégation des 
Cardinaux j on fit même venir à Rome l'Archevêque 
4e Mclïînc , pour ê:rc mieux inftruit de tout ce que 
l'on avoit trouvé *, & après avoir pris toutes les pré- 
cautions nrceflaircs dans une affaire de cette impor- 
tance, le Pape avec les Cardinaux confirma le tout 
çn pk'in conliftoire , & fit expédier une bulle pour 
autoiizer le culte de ces iaints Martyrs. Il ordonna 
que leurs noms (croient murés dans les Martyrologcs a 
6c que leur fête fêroit célébrée dans toute l'Egale. 
Nous avons cru qu'on feroit bien aife de voir la co-. 
pic de cette bulle , c'eft pourquoy nous la reporterons 
toute entière à la fin de cet ouvrage. 

On ne peut rien de plus fur, ni de plus avéré que 
l'hiftoirede cette découverte , dans le fonds & dans 
tou es fes circonftances. C'eft un homme definte- 
refle , qui n etoit pas moine , qui en a fait la deferi- 
pt on s il a été prefent à tout , il en a obfërvc 
toutes les circonftances ; il a eu tout le loi- 
fïr necefiaire, & toutes fes facilités qu'il pouvoit fou- 
jiaiter pour ce fujet. Enfin il a tout vu , & tout exa- 
miné par Iuy-même. Il ne s eft pas contenté de coin-. 
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pofer un ouvrage particulier touchant cette découver- 
te , il en a même fait graver une cftampe , afin que 
l'on comprît plus facilement & plus Jurement la 
difpofition de cette eglifê (buterai ne , Se de tout ce 
que Ton y avoir trouve. L'Archevêcjuc de Mellinca 
Iuy-même écrit une relation de la même chofè , qu'il 
a envoyée au Cardinal Alexandre de Montalte , qui 
convient entièrement avec ce que le Chevalier Go- 
thus en raporte. Le corps de la Ville, & pluficurs 
autres personnes , publiques & particulières , ont ren- 
du le même témoignage dans des lettres écrites fur ce 
lujet. Le lieu où cette découverte a été faite , ne peut 
être fufpectc en aucune manière. Il y a plus de huit 
cens ans qu'il n'eft plus po(Tedé par des Moines , & il 
y en a environ fix cent, qu'il eft entre les mains des 
Chevaliers de l'ordre defaint Jean dejerufalem.il n'y 
a même aucun fondement de fufpicion dans tout ce 
qui a été trouvé en cette découverte. Ce n'eft pas fim- 
plement une pierre, une epitaphe, ou une infeription, 
ni même un corps feul , ou un fepulcre que l'on a 
trouvé,& que l'on auroit peut être pu foupçonner d'a- 
voir été caché en terre depuis quelque temps s mais 
c'eft une eglife entière , qu'il auroit falii changer j 
ce font plus de trente corps, qu'il auroit filu placer à 
vingt palmes en terre dans un grand cfpace , y bâtir 
un iepulcre fous l'autel , & faire toutes les autres cho- 
ies que nous avons raportées. Ce qui ne peut pas tom - 
ber dans Pcfprit de perfonne. Dom Maur de Caftro , 
qui étoit pour lors prieur de S. Placide de Mcffine,écrit 
au Procureur gênerai des Bénédictins à Naples , que 
lors qu'on eût découvert les premiers tombeaux , 
Ton députa des perfonnes turcs f pour être prefentes, 
pendant que douze ouv ners travailleroient à foiiir en 
terre , pour chercher fi l'on n'en trou veroit pas davan- 
tage. Il dit qu'il y avoit un de ces députés , qui étoit 
de la part de l'Archevêque , un de la part du Corps 
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de viîle , un pour le prieuré , & les deux autres de I* 
pan de la Religion. Cependant l'on faifoit des priè- 
res dans toutes les eglifes , & des proccflîons foicm- 
nelles pour cette affaire. 

On ne peut non plus douter que les corps qui ont 
été trouvés , ne lbicnt des corps de veritab.Ies Mar- 
tyrs. Les marques rie (ont point équivoque^. Des 
gens enterrés fous l'autel , & dans le fantuaire , a- 
vec des marques d'une mon violente , & les inftni- 
mens de. leur martyre ; des têtes coupées , le plomb 
fondu , les corps à demi brûlés , les fioles remplies 
de fing , les javelots trouvés avec leurs corps , & les 
. autres chofês que nous avons raportées en font foy. 
Il y avoit mçmc un autel " tout auprès des corps de 
ces Martyrs , & le fepulcre d'une perfbnne de qua- 
lité , qui s'était fait apparemment enterrer auprès de 
ces Saints par dévotion , par où il paroît que ces 
Martyrs avoient été connus avant ladelolation de la, 
Sicile s 8c par confequent , leurs noms ont pu être 
marqués dans lés anciens Martyrologes, lllud explor 
rdtum habetur , dirent les Théologiens commis par 
l'Archevêque de Mcflîne > pour examiner cette affai- 
re a fubter trtbHnam eccleJtA five abfidem , in efUA pn- 
marium ait are fitrfum , & deorfum confejfio ejfet , non 
niji fanflorum corvçra reponi folere , &c. 

Il refte donc a favoir, fi ce font les corjpsdc faint 
Placide difciple de faint Benoift , & de tes compa^ 
gnons , que l'on a trouvés , ou bien ceux de quel- 
ques autres Martyrs. Il eft certain que l'on n'a aucu- 
ne Tradition pour d'autres Martyrs , & qu'au con- 
traire il y en avoit une avant la découverte de ces 
corps , touchant nôtre faint Placide & fes compa- 
gnons. Il n'eft pas 'moins aflïiré que la Tradition 
que l'on avoit lur ces Saints avant la découverte , 
convient fort bien à tout ce qui s'y eft trouvé. Car 
on ne peut pas douter qu'ayant cette découverte, Ion 
ne crut que faint Benoift avoit envoyé faint Placide 
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en Sicile, où il avoir bâti un monafterc en l'hon- 
neur de faint Jean-Bârifte proche de Mcflîne j & cjuc 
dans une irruption de Barbares , ce faint y avoir été 
marryrizé avec deux de (es frcres , une fœur , & plu- 
fîeurs autres perfonnes , §c qu'on les avoit enterrés 
dans le lieu même de leur martyre. Non-feulement 
on croyoir cela dans l'Ordre de fainr Benoift, mais 
c'éroir encore la créance de rourc l'Italie. Onenctoit 
même perfuadé à Meflîne &c ailleurs : & rour cela 
s'eft rrouvé vray dans la découverte. On trouve leurs 
corps dans l'eglife mêmede S. Jean-Bâtifte, on.trou- 
ve fes marques de leur martyre. On trouve un tom- 
beau fêparé des autres , placé dans un endroit plus di- 
ftingué, dans lequel on voit trois corps mis d'une mê- 
me manière , & un quatrième tourné d'une aurre fa- 
çonjce qui convienr rres parfairemenr à S. Placide & à 
fes deux frères , qui furenr enfevelis enfemble dans ie 
même rang •, au lieu que le corps de la fœur , à caufe 
de l'honnêteté & de la différence du fexe , fut pofé 
dans une fîtuatîon differenre. L'Archevêque de Meffine 
dir dans fa lerrre , que nous avons cirée cy-defTus , 
qu'il avoir fair vifirer ces corps par des Médecins 8c 
des Anatomiftes , & qu'ils Iuy avoient affûré, qu'il 
y avoit un de ces corps qui avoit une tête de femme. 
D'autres écrits portent auffi la même chofe. C'eft 
même le témoignage qu'en ont rendu les Théolo- 
giens, que l'Archevêque avoit fait affembler pour 
donner leur avis fur cette découverte. Corpora trium 
Virorum & unius femina. ejfe ex capitum dijferentus acem- 
rate per/peclnm eft. Le nombre des autres corps que l'on 
a trouvés , revient au nombre des compagnons de 
fàint Placide, raporté dans les anciens monumens. 
Les reftes des inftrumens , par iefquels il paroîr que 
l'on avoit fait mourir ces Saints , conviennenr auflï 
forr bien au genre de leur mort , &c aux autres cir- 
conftances que l'on raconte de leur martyre. 



17» Addition 

Voila donc une Tradition établie avant la décou- 
verte, qui s'y trouve entièrement conforme. Il y a 
trop de circonflances particulières , Se dans la Tradi- 
tion, & dans la découverte , qui conviennent parfai- 
tement bien enfemble , pour faire foupçonner que cela 
folz arrivé par hizard. Cette convenance eft fi éviden- 
te, qu elle doit empêcher toute perfonne raifonnable, 
non-lêulemcnt de croire , mais même d'avoir aucun 
fôupçon que cette Tradition ait été inventée par des 
gens qui ne favoient rien dê la vérité du fait , mais 
qui par hazard auroient dit quatre ou cinq cens ans 
auparavant , ce qui s'eft effectivement trouve vray 
dans la découverte de ces corps , faite à la fin du 
foziéme ficelé. Cela ne peut tomber dans Pcfprit de 
perfonne. Il faut do. * que cette Tradition (bit fon- 
dée fur la vérité des cotes , qu'elle ait commen- 
cée dés le temps du martyre de ces Saints , ou au 
moins peu de temps après , quand on favoit en- 
core toutes les circonftances" & la vérité de tout ce 
qui s'étoit pafle en cette occalîon & que la Tradi- 
tion s'en foit toujours inviolablement confervée de- 
puis , jufques à la découverte de leurs reliques. 

Une autre marque de la venté de cette Tradition a 
& une preuve de la neceflité d'en reconnoître une 
for Fa Million & le martyre de faint Placide , eft ti- 
rée des Actes mêmes de ce Saint. Car tout défectueux 
& tout remplis de fables qu'ils foient , il y a néant- 
moins des choies, qui luppofent neceflairement une 
Tradition véritable fur faint Placide , que l'auteur 
de ces Actes n'a pu ni inventer par hazard , ni ap- 
prendre par d'autres monumens. Car , par exemple , 
eft-cepar hazard qu'il a dit, que faint Placide avoit 
deux frères , & une fœur , &c qu'ils avoient été en- 
terres enfemble dans l'Eglifede (aint Jean Bâtiftc, prés 
de Mefline? Tulit corpus , dit cet auteur, bcati Placi- 
#...& cor fora fAnthrum Eutych'ù & V&orimf,*- 



Touchant S. Placide. 171 
trum ejus , ac Janiïa virgmis fltvid fororis illiks -, & 
capitM eerum jungem coryoribus , front fotm In cc- 
flfjta fanfti Jobannis Baftijid fcpelivit. Voila donc les 
çorps de ces quatre Saints bien diftinçués des autres, 
ue l'on aura depuis mis dans un tombeau plus confi- 
erabIe,comme on les a en effet trouvés à la découverte 
que l'on a faite de leurs reliques. Qui eft-ce qui en 
avoit averti cet auteur ? A t'il deviné toutes les au- 
tres particularités qu'il raconte , & qui fe font trou- 
vées véritables lorfquc l'on a découvert les Reliques 
de ces faints Martyrs ? Pcrfonne n'ofèroit l'aflurer. 

Il faut donc avouer que cet auteur , tel qu'il ait été, 
les avoit apprifès de la Tradition : car les autres 
monumens que l'on a touchant ces Saints , ne nous 
apprennent rien de toutes ces circonftances. On trou- 
ve bien dans les Litanies, que nous avons citées, un 
faint Placide, invoqué avec faint Benoift & feint 
Maur ; on lit même dans les anciens Martyrologes , 
que faint Placide 8c Ces compagnons ont fouffert le 
martyre en Sicile : mais on ne voit nulle part que 
cela (bit arrivé à Mefline -, pcrfonne n'avoit écrit , 
êc on n'avoit rien qui indiquât qu'ils eufl'ent été 
enterrés dans l'cglife de faint Jean Bâtifte. Il faut 
donc avoir recours malgré que l'on en ait à une Tra- 
dition , dont cet auteur avoit appris toutes ces cho- 
fes-là j & ainfi on fera obligé d avouer , que comme 
il avoit tiré la connoi (Tance de quelques actions de 
faint Placide des Dialogues de laint Grégoire , il 
en avoit aufli appris d'autres de la Tradition qui 
étoit reçue de fon temps. Et comme les fables qu'il 
a mêlées dans les Actes de ce Saint , n'ont pas em- 
pêché que ce qu'il avoit emprunté de faint Grégoi- 
re le Grand ne fût vray , & ne dût être recon- 
nu pour tel | aufli ne doivent-elles pas faire croi- 
re que les faits qu'il raporte , qui fuppofent abfolu- 
rnent la vérité d'une Tradition > ne toient aufli recc- 
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vables; puis qu'il y a effectivement de ces faits,* 
comme nous l'avons prouve fort clairement , que 
1 on ne peut pas révoquer en doute. Ainfi Ton doit 
ionven ; r, qu'outre les Actes que nous avons de (aine 
Placide , qu'outre les anciens Martyrologes , les Li- 
tanies , & les autres monumens que nous avons ci- 
tés > il y a eu une véritable & confiante Tradition 
touchant ces faints Martyrs , qui ne peut être au- 
tre que celle qui eft venue jufqu'à nous , & dont la 
verité a été entièrement confirmée par la découver- 
te de leurs reliques , telle que nous 1 avons expofée. 

C'eft aufli ce qui a donné occafion au faint Siège- 
apeftolique, après une meure délibération, &un exa- 
men très exact , de confirmer cette Tradition de 
fon autorité , en ordonnant que les noms de ces 
Saints auroient place dans le Martyrologe Romain , 
év que leur fcte feroit célébrée dans toute l'Eglifè. 
On n'a rien fait en cette occafion que ce qui avoit 
été pratiqué dés les premiers ficelés de l'Egfifc dans 
de fcmblables conjonctures. Car n'a-t on pas fait la 
même chofr, lorlque faint Ambroifc découvrit les re- 
liques des fiints Gcrvais & Protais , ou celles des 
iâints Vital Se Agricole , & d'autres Saints , entre 
lequel s , il y en avoit dont on ne favoit rien du 
tout, avant la découverte de leurs corps , non pas 
même leurs noms. Cependant on a toujours fait 
dans l'Eçlifc la fête de ces Saints , nonobftant qu'il 
y ait des Actes fiippolès de leur martyre , fims que 
depuis tant de temps ,perfonne ait trouvé à redire à 
cette pratique ; ce qui fait voir que Ton ne peut 
aujourd'huy fans témérité > ni fans manquer de ref- 
pect pour l'Eglîte» blâmer ceux qui font la fête de 
nos (aints Marivrs , ou qui témoignent de la devo- 
tion pour leurs reliques cv r pour leur mémoire. Il 
cft vrav que l'on a mêlé dans leurs Actes plu- 
fieurs cl ofes qui ne lbnt pas fupottablcs , comme on 

I 
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a fait dans ceux de plufieurs autres faints Martyrs -, 
mais l'Eelifecn prelcrivant de célébrer leur fête, ne 
nous oblige pas à croire ces fables j au contraire, 
elle veut que l'on éprouve tout , félon l'avis de 
faint Paul , pour rejetter ce qui n'eft pas conforme 
à la vérité , de retenir ce qui eft bon. 

Ceft ce qu'ont fait les perfon nés les plus éclairées, 
quand ils ont eu à traiter de S. Placide. N'cft-ce pas 
Dom Jean Mabillon qui a averty , en donnant au 
public les A des des Saints de l'Ordre , que la Vie 
de faint Placide éroit une pièce infourenable , Se 
(ans autorité , bien loin d'en vouloir impofèr au 
public , en la voulant défendre ; mais en même temps 
qu'il a rejette cette Vie comme (uppolee , il a cru 
que l'on ne devoit pas avoir le même {èntiment fîir 
ce que l'on avoit de bien fondé touchant ce Sain% 
Monfieur le Tourneux, dans l'Année fiinte , raporte 
la Miffion & le Martyredu même Saint, avec ce que 
l'on fait de Iuy par faint Grégoire le Grand, mais en 
omettant les fables qui fe trouvent dans les Actes 
de ce faint Martyr , il n'a eu garde de rejetter fon 
"culte, ou de parler de luy comme d'un Saint dou- 
teux. C'eft ce que nous fai fon s dans l'Ordre de faint 
Benoift , nous célébrons la fête de faint Placide & 
de fes compagnons , comme il nous a été ordonné 
par les Souverains Pontirès : mais en même temps 
que nous refpcctons l 'autorité de l'Eglife , qui nous 
a prcfcrit de faire cette fête , nous rendons témoi- 
gnage à la vérité , félon l'efprit de la même 
Eglife , en reconnoifTant que l'on a mêlé dans les 
A&es de ces Saints plufieurs chofes qui ne font pas 
véritables , fans neantmoins que cela doive faire tort 
à leurs perfonnes ôc à leur martyre , dont on a des 
preuves d'ailleurs qui ne peuvent être fufpc&cs. Il n^ 
refte donc plus pour la conclufion de tout cet écrit , 

?u a raporter la Bulle du Pape Sixte V. comme nous 
avons promis. 
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Copie d'une balle de Sixte V. par laque' le ce Pa^ 
pe , après avoir été informé exactement de tout 
ce qui s'étqit pafle dans la découverte des Reli- 
ques de faint Placide & de fes compagnons à 
Meflinc, ordonne que la fête de ces faints Mar- 
tyrs (èroit dans la fuite célébrée à perpétuité par 
toute l'Eglifc , le cinquième jour du mois d'O- 
ctobre. 

» 

~yl STV S epifeopus fervus fervorum Dei, ad per- 

petuam rei memoriam. 
Dominus omnipotent , qui fuavlter cunfta d'fponit , mi- 
firicordsarum pater , & Deus tôt iu s confolationis , facro- 
fanflam ejus Ecclefiam t pretiofo Vnigeniti Filii fui fan- 
gwne acqmfitam , & in jtpoftolic* confijfionis petra fi- 
lidatam volait nedum inter mundi adverfa a turbine fan- 
Bit Martyribut , quafi fortiffimis propugnatoribus , tutti ; 
verum tofumdem glanofis trophais ita in dies illuftrari ,ut . 
non modo illi felicijftmas de itnpiis perfecutoribus & chri- 
fliana fidei hofiibus in hoc ficulo vitlorias , reportandâ 
tamdem propa/arent , fed mox ad atemam ipfi caleftis 
patria beatitudmem evetJi , pie apud Deum intercedcn* 
do, illam vtl maxime juvarent , ac perpetuo \uvent. X) ri- 
de non immerito facra eorum Reliquia & eorumdem pa- 
ffionum monument a in terris rtliéla Chriftianum popu- 
lum ad laudandam in eis divin am Majeïtatem , ad il- 
lorum fit lut aria exempta imitanda , ad rcrurn hnmana- 
rum, & pratereuntis hujus faculi defp'tcientiam t ad eorum 
déniant opem & patrocinium in tribulatiombus & neaffi- 
tatibus invocandum mirum in modum excitant. 

Inter hos vero ipfos , qitos martyrii corona donatos ca- 
tholica invocat & veneratur Ecclefia, mtrito infignis ho- 
nore ceUbranda eft mtmoria fanclorum fLACIDl & fi» 
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txorum M art y mm , qui Juftiniani Magni imperatoris t-m- 
foribus , cum fancli BENEDICTI , r«w 4tffwr vivants, 
rtligionis xjtlum & vit a fantlitatem admirait fié iliw* Ré- 
gula fi Dei obfequiis dicavijfcnt , & in monafleri* cum 
ecclefia fan fit jfohannis Baptifta prope mures Mcffangci- 
vitatis , tune recenter ab ipfomet Placido in paterno fond* 
exflruilo & inftttuto , cm idem Placidus a fanfls Btm- 
étlo eo mijfus , tanto Magtjlro dionus difcipulus prierai, 
gratum Altijftmo exhibèrent famuïatum , ad eam perfi- 
tHonem brevi pervemrunt , ut cum eorum fanBmomafé* 
ma longe lateque dfufa etiam'm urbem Romanam pervafif- 
fit, & impulerit pws ipfitts Placidifratrcs germanos, hV~ 
TIC H IV Ai & riCTORlNVM y & virginem PLA- 
VlAAâ, eorumdcm fororem , ad iter fufcipiendHm Pla~ 
cidifratr'ts videndi caufa. SeddivinaprovidentUfacTumefi, 
ta cum Meffanam venijfent , & apud cum vix perpétu- 
ées dies morati ejfent , crudeliffimi Saracenorum régis , vel 
. potius tyranm , Abdala clajfts Chriftiano notnini nefirrimm 
hélium , infula vero ficilia va/ht atem, incendia , rupimas 
infirens, ad eamdem civitatem ex improvifo appuient , uM 
ejus clajfts dux Mamucha , cum in monaflerium irrupif- 
fit , cœph mira feritate contra eos omnesin vinculacsnje- 
fhs fav'tre , & acerbijfimis qmbufdam cruciatibus , cxqni- 
fitifque forment orttm generibus conari , fi qua ratiene 
pojfet eos à Chriftiana religione dimovere. Kerumtamtm 'ipfi^ 
ad\uvante Spiritus-fantli gratta , & non mofo in RcHgofit 
viris , fed m al'tis quoque Placidi fratribus , atque adt* 
in fexufragili , & virgtneo pefhre fuam droinam «r» 
tut cm mirabiliter offendente t cuncHin Chrifliana fidtipra- 
dora confifftom former perfeverantes 3 agoncm fuum gla- 
riofo ma-tyr'to conÇummarunt . Cumque eorum quidem 
anima triumphalem palmam adepta in calum evoùtffèut , 
corpora veromultis, Ht antique teflamur hiflcrU , ma- 
gnifque miracklis illuslria in ecclefia faucli Johannis Ba- 
ptifta Mejfanenfis t qua poftmodum fucceffu temporis m 
frwratum Hofpitalis ejufdtm fantti johannis Hicrofolj- 
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mitant fuit eretla , pie fejtulta , & recondita temporitm 
injuria ptr multa facula ita inibi occulta latuijfent, ut jam 
noftraatate y licet expluribus antlquitatis mor.Hmenùs con- 
fiant ea m prafata ecclefia fantlijohannis Baptifla fepulta 
fuiffe , tamen certus ejus ecclefia locus , ub fit a forent >pe- 
nitu s ignoraretur, placuit tandem divin* Mifericordia fa- 
cra nonnullorum ex eis monumenta & Reliquias , dum 
pro fundamentis in reparatione ipfius ecclefia jaciendis 
humus effoderetur ,posl longum temporis imervallum nu- 
per in lucem proferre. 

Quare cum prirnum ex relatione venerabilis fratris 
ANTONII archiepifiopi Mejfanenfis , compluribus de- 
fuper examinais teftibus , acprocejfufirmato , & ad nos 
tranfmiffoy id nobis figmfcatum fuit , Nos attendantes 
juxta antiquiffimnm catholica & Apoffolica Ecclefia u- 
fum, à primavis Chriftiana relîgionis temPoribut receptum, 
fanUorumque Patrum unaniman confenfionem , & facro- 
rum Conciliorum , ac noviffime œcumenici Tridentini dé- 
créta , beatorum Martyrum , & aliorum cum Chrislo in 
talis régnant mm fanfta corpora , per qua rnulta bénéficia 
à Deo mortalibus praffantur , congruo cfuidem honore vc- 
neranda effe \ fed eam adhibenaam caution m in facra- 
rum Reliquiarum veneratione , ut omnis fuperftitio tolla- 
tur; nec nova s Reliquias recipiendas effe, wfi ptius ah 
£pifcnpo recognita & approbata fuerint , recognitionem 
frocefsus hujufmodi venerabiitbus fratribus noftris fanfta 
Roman a ecclefia CardinaUbus , fuper interpretatione & 
executione diÊH concilii Tridentini aeputatis duximus com- 
mit tendam \ qui ipfo proceffu dUigenter , prout rei gra- 
vitas poftulabat , confiderate & recognito , nec non vo- 
tato & audito eodem Antonio archiepifcopo , qui & fa- 
cas Reliquias ; & alla complura antiquitatis monumenta 
in ea ecclefia infpexit , & de 'mde ad Nos , & beatorum 
Apoïlolorum Irnnna v'ifitanda in XJrbem venit . cum no- 
bis retulijfet fatis conftare de aliquornm ex diftis fantlis 
corporibus invtmione , Nos quidem prirnum ingentes Deo 

omnipotent'\ 
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êmriprtenti gratuit egimus , q*od inter cetera t qHa his c*~ 
iamitofis & turbulents temporibus Chriftiano populo in 
des largitur, plurima & maxima bénéficia , hoc quoqut 
infigm munere , quafi prctiofijfiimo ihefiauro detetlo , di- 
gnatns fit , diflorum Tiatidi & fiociorum Martyrum me- 

iftQriam rCntrVtirç, 

Nunc dutem , M fro mftropaftoraU officie , quantum 
h nobiseft, cUremus, m irPvitiorum Martyrum corpora % 
divina erga nos caritatis pignora , qua vtua mtmbra fut- 
mit Chrifti , & temfla Spiritus-fiantli , ab ipfio ad ater- 
nam vitam fiuficitanda & glorificanda > diutius inobfeuret 
Vetuïtat , aut ex animis Chrifti fideHum deleat oblivio \ 
fed ut potins eis omnium gentium , & fitculorum praa% 
iatione dignififimis honor debitus , fi non pro ipfibrum 0% 
gnitate ac mentis , faltem pro noftra nnuitate , tribua- 
tur ï fimulque exdtefttur txdem fidèles ad eorum Veftigid 
fro cujufiqne taptu profequenda , & ad invocandam opent 
tilorum , tjuod & tpfius Etclefia amantiffimos , & pro- 
fter Rdigiofik vit*, profit fftonem & ûbfiervationcm , cafti- 
moniam >fan£litatcm , & confiant em Chriftiana fidei con- 
fie Jfionem martyrio conjunmatam , Dto acceptî fifimos efifie 
intelligant \ ac denique , ut in eorumdem veneraitont 
Dei È qui fie pet os David m SantTis finis laudari prace- 
fh , immenfia bonitas glorificetur , & pi* Chrifti fide- 
ïium montes ad eorum memoriam recolendam annherfia- 
ria commemoratione & celebritate admoneantur , habita 
fraditlorum Cardinalium relatione , de eorum confilio tjr 
dfifienfiu , aucloritate ApoftoJxca-^ tenore prafient ; um praci* 
pimus , ut eorumdem fiantlorurn martyrum Placidi (tr fio- 
ciorum dies feftus , quo illi bono & legttimo cettammt 
fo Chrifti gloria abfiolutê , cwrfiu confiummato , fide fier- 
vata, nobiliffiima martyrii coron a decorati ad edeftempa- 
triam migraverunt t nimirum îff. Nonas Otlobris, in om- 
nibus Chriftiam orbis partibus fiub officio fimpiiei , in Mef* 
fanenfi vero civitate , diœeefi & provincia , dupUci i & 
fraterea alter dits feftus Iuvem'mis eorumdem pnau No- . 
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vas Auguîti , in ecclefia pradifla fanïH Johjftnis Haptifté 
M^ffanenfis duntaxat t jitb duplici pariter officio à cun* 
ttis perfonis ecclefiaflicis , fitcularibus , ac quorumvis Or* 
Mnum regularibus de commun, plurimorum Martyrum ± 
vbi proprium décrit , perpetuo celebretur. Volumufquc ut 
in Calendario, cjuo nunc utimur , fient in Romano Mar- 
tyrologio , & antea in quibufdam Calendariis habebatur; 
ad eum diemeorumdem Sanflorum nw/tna adfcribantur, et fi 
in novijfma Miffalis & Breviarii Romani eètione ta fm- 
runt pratcrmijfa ; honantes utriufque fexus Chrifli fidèles cU> 
vitat is Mejfanenfis incolas , ut eorumdem martyr» dicm 
sfeftum pie ac rclïgiofe colant & obfervent i & ficuti m 
reliqw.s djebus ftftis de pracepto fan fia matris Ecclefia ma- 
ris eft, a fervUibus operibus abftineant : ac demum ad 
augendam Chrisiiani populi erga eofdem inclytos Marty- 
res devotionem\ ut que eo fréquent ius , & ardentiori pie* 
tatis fludio confluant ad facra eorum fepulcra , quo ube- 
rius cognoverint fe per hoc caleïïis gratta doms effe re~* 
fetlos , de omnipotentis Dei mifericordia , & beatorum Pé- 
tri & Pauli t apoftolorwm ejus , aufhritate confifi\ eif- 
dem Chrijli fidelibus vere panitentibus , qui peccata fua fa- 
cerdotibus idoneis , ab Ordsnariis locorum approbatis , con- 
fcjfi fuerint , ac fanfl'ffimum Euchariflia facramentum fu- 
feeperint , & pradifla Invent ionis die ftfto. ditlam ec- 
clefiam , ubi eadem fan fia corpora requiefeunt , dévote vi~ 
fitaver'mt , atque inibi pias ai Deum preces fuderint , 
flenariam omnium peccatorum fuorum indulgent iam , (£• 
remijjionem perpetuo conçedimus & elargimur. 

Quôcirca rnandamui un'werfis & fingulis venerabilibus 
fratnbus nojlris Patriarcbis , Jrchitpfcopis , Epifcopis M 
ecterifque ecclefiamm Pralatis , ut prafentes Hueras in fuis 
quilibtt provmciis , civitatibus & locis , follemniter vubli- 
cari , & ab omnibus perfonis ecclefiaflicis , fitcularibus & 
regularibus , ubique genttum & locorum inviolate obferva* 
ri curent. Volumus autem ut earumdem prafenùum extm- 
fU, cnm imprejfa> Notarii puJbUci rnam fubfcript* 4 
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fj* figlHo perfona in dignitate EcclefiasT'Ca conflit ut a bbfi- 
gnata t eamdemprorfus ubique fiiem f avait » quant ipfé 
prafintes facerent t fi oftenderentur , vel exh bertntur. 
Nu l i erçp omnino hominum liceat h une pagînam noflro- 
rum prxcepti t voluntatis , hortatioms , concejfionis , elar- 
gitionis & manâati infringere , vel ci aufu temerario con* 
traire. Si qui s autem hoc attentare p^afumpfer't > indigna- 
tionem omnipotentis Dei , & beàiorum Pétri & Pauiïapo. 
ftoforum ejus fe noverit incurfurum. Datum Romaapuifàn- 
Hum Petrum t anno fncarnationis Dominiez m.d.lxxxviii, 
Idibus Novembht , Pontificatus nojfai dnno titl. E. Card* 
frodatarias. Jo, Ang. Papius. S. de Vrfinis. 

Rcgiflrata apud Jo. Angelum Secrctarium, 

jiNno à Nativitate Dom'tni millefimo quingentefim* 
oïlogefimo tilavo , In Viïione i. die vero décima fexts 
mtnfis Decembris , Pontificatus fantlijfimi in Chrifto pa- 
tris & D. N. D, Sixti , divina providentia Papa quintl 
étnno quarto % retro feripta liftera Apoftolica affxa & pu* 
blicata fuerunt in valvis bafilicarum fanïH Johann' $ Late~ 
ranenfis t & fanfîi Pétri pr'mèpis Apoîiolorum àt Vrbe , 
neenon Cancellaria Apoftolica , & aciei Campi- Flora , M 
moris eft , per nos Heronymum Lut um , & 'joharmem 
Bapt. Bagni t\ufdem S.D.N. papa curfores. 

Alexander Parabiachm magiflcr carforum. 

FIN. 
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Fautes à corriger. 

73 A g, 16. lin. 14, Ufit mais. 
«* Pag. 1$. lirt. 1. une. 
Pag. if. lin. 1. life\ taire. 
P4£. 81. //» dernière , /t/*t toujours. 

II*. lin. 30. /i/r^établi. 
Pag. \io. Un ji faits. 

m. /in. t.Ufez. trouvé. 
Ta g. 114. lin. 11. en ait. 
Pag. 144 fi». 24. ItfeK prsponatur. 
Pag. 161. Un. 14. Ufez. qui ne pouvoir. 
Pag. 174. fi*, antej. Ufe^ infigni. 
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